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Enfin, la fête ga^ne Mont­
réal. En effet, le Festival 

international de jazz de Mont­
réal ( F I J M ) . l'événement qui a at­
tire les plus grandes foules de­
puis qu ' i l s 'est ins ta l l é rue 
Saint-Denis il y a trois ans. bat 
son plein depuis hier et pour en­
core toute une semaine. 

Maintenant que les fêtes du 24 
juin et du 1er juillet n'ont plus 
d'éclat dans l'île, c'est le jazz qui 
fait courir les foules, l 'été à 
Montréal. El pendant 10 jours, le 
jazz envahit la rue Saint-Denis, 
fermée à la circulation entre 
Sherbrooke et Sainte-Catherine. 

Uevêche à prime abord, relé­
gué en dernière position des pro­
grammations radiophoniques, le 
jazz est pourtant devenu la ve 
dette du plus important événe­
ment musical à se irnir à Mont­
réal. 

800 musiciens dr 1.') pays y par­
ticipent cette année. C'est donc 
plus de 200 spectacles qui sont au 
programme, à raison de 25 re­
présentations par jour. Quatorze 

scènes sont mobilisées pour pré­
senter ces spectacles. 

Quatre événements spéciaux, 
huit sér ies de concerts inté­
rieurs, trois scènes extérieures 

DENIS LA VOIE  

et des spectacles dans les bars 
sont proposés aux 250 000 person­
nes qui participeront cette année 
au cinquième Festival interna­
tional de jazz de Montréal. 

Quoi faire ? 
Les activités démarrent tous 

les jours à midi par un specta­
cle en plein air présenté dans un 
endroit différent à chaque jour. 
Hie r c 'é ta i t au Car ré Saint-
Louis , ce midi c'est au parc 
Jeanne-Mance que ça se passe. 
Demain dimanche, c'est à la 

Poudrière de l'île Sainte-Hélène 
que sera présenté le midi-con­
cert. 

Hue Saint-Denis, aujourd'hui, 
on peut voir des spectacles gra­
tuits dès 15:30, puis a 17:30, 
20:00, 21:00 et 21:30 sur l'une ou 
l'autre des trois scènes dressées 
pour ces spectacles en plein air. 

Vous désirez assis ter à un 
spectacle en salle, au théâtre 
Saint-Denis ou au Spectrum? Eh 
bien il est encore possible de se 
p rocure r des b i l le ts le jou r 
même de ces spectacles. En ef­
fet, l'organisation du FIJM s'est 
assurée qu'il reste des billets en 
vente à la porte le jour même, 
pour tous les spectacles. 

Axée sur la découverte de nou­
velles vedettes, le FIJM présen­
te aujourd'hui un étonnant pia­

niste, Michel Fetrucciani, qu'on 
verra à la Bibliothèque dans la 
série pianissimo. 11 s'agit d'une 
nouvelle série de spectacles con­
sacrée aux pianistes solistes et 
présentée à 22:00. 

Demain, il y a un changement 
à l'horaire de cette série. Le pia­
niste Ahmad Jamal a en effet 
é t é v i c t i m e d'un acc iden t 
d'automobile. Il est remplacé di­
manche 1er ju i l l e t par L y l e 
Mays, pianiste du groupe dr Pat 
Metheny, dont !e spectacle de 
lundi soir affiche» complet. 

Organisation 
Au début, il y a cinq ans. je me 

souviens, il n'y avait qu'une dou­
zaine de spectacles présentés au 
kiosque international et à la 
Place des Nations de Terre des 
Hommes. Débuts modestes, sans 

subvention, le Festival interna­
tional de jazz se caractérisait 
déjà par ses spectacles gratuits 
et l'enregistrement de perfor­
mances pour la radio et la télévi­
sion. 

Aujourd'hui, c'est un budget 
de $2 millions que gère le F I JM, 
dont les retombées économiques 
sont évaluées a $1 millions. Com­
manditaires et gouvernements 
contribuent a la caisse, car la 
vente des billets ne représente 
que le quart des revenus tirés du 
festival. 

Mais il n'y a pas que l'argent 
qui compte. Car pour présenter 
plus de 200 spectacles en dix 
jours; accueillir, loger et nourir 
des musiciens en provenance des 
quatre coins de la planète, il faut 
toute une armée de travailleurs. 

En fait, c'est une organisation 
hors pair qui préside au succès 
du festival. Et pour présenter 
tous ces spec tac les , sur une 
quinzaine de scènes différentes, 
il faut compter sur environ 500 
travailleurs. 

Et il y a tous les petits details 
à penser, des caprices d'artiste à 
satisfaire, comme de trouver 
une limousine pour transporter 
un instrument, ou dénicher un 
ventilateur à la dernière minute, 
pour mettre dans la loge d'une 
chanteuse. 

C'est le genre de problèmes 
auxquels doit faire face le FIJM. 
VA les anecdotes ne manquent 
pas au sujet des caprices d'artis­
tes qui font parfois jusqu'à exi-
ger qu'on leur serve un repas sur 
un plateau d'argent, à la fin de 
leur concert. 

L'expérience aidant, cette an­
née on est prêt à tout. Et tout 
commence par la surveillance 
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Colette 
à la 
Pléiade 
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MICHEL FORGET 

carte 
populaire 

wm m n 

Il y a dix ans de cela un in­
connu montait sur la scène 

du T N M affuble d'un costume de 
bunny avec queue et oreilles de 
lapin et le public découvrait un 
nouveau comique. Miche! Forget 
avait déjà , à l 'époque de Ci­
trouille de Jean Barbeau, le chic 

RAYMOND 
BERN AT CHEZ 

pour les accoutrements remar­
quables, il devait en faire la 
preuve dans du Tac au Tac en in­
carnant un Mario Duquette élé­
gamment vêtu d'habits à car­
reaux. Forget n'a jamais hésité 
à «jouer» la carte populaire et ça 
Ta plutôt bien servi puisqu'il a 
connu en dix ans une fulgurante 
carrière. Il n'est sûrement pas 
aujourd'hui le plus démuni des 
membres de l'Union des Artis­
tes. 

Michel Forget n'a jamais hési­
té à jouer cette carte, parce qu'il 
est fondamentalement attiré par 
la masse des gens. C'est la mas­
se qui l'intéresse ou, comme il le 
dit lui-même, c'est pour le mon­
de de Rosëniont qu'il joue et non 
pas pour le public d'Outremont. 
C'est ce qu'on appelle mettre 
clairement les cartes sur table. 

Il y a dix ans donc, Michel For­
get avait 33 ans, il revenait d'un 

v a g u e v o y a g e en E u r o p e , il 
s'était attardé en Angle te r re , 
avait fait tous les métiers dont 
celui de camionneur. 11 habitait 
rue Mentana près de Cherrier et 
cherchait a vendre sa v ie i l l e 
volks pour $350. 

Aujourd'hui, il a déjà huit ans 
d'exposition populaire à la télé à 
son actif, il est devenu depuis 
quelques jours animateur d'une 
emission à CJMS qui vise à con­
currencer Suzanne Lévesque à 
CKAC dans le cours de la mati­
née, il dort quatre à cinq heures 
par nuit et est engagé au Théâ­
tre d'été Le Patriote à Sainte-
Agathe. CJMS compte dont sur 
lui pour attirer la masse de l'au­
d i t o i r e c h e z - e l l e et F o r g e t 
compte sur une pièce de Marie-
Thérèse Quinton, La ruée vers 
Laure, pour remplir la salle du­
rant toute la période estivale. 

Forget en est à sa troisième 
saison au Patr iote de Sainte-
Agathe. Ce théâtre est la pro­
priété de la municipalité et une 
maison indépendante. Les pro­
ductions J17, a conclu un contrat 
de location de cinq ans avec la 
ville. Le comédien Pierre La-
belle et lui travaillent en tandem 
chaque été pour divertir le pu­
blic. Ce fut d'abord l'aventure 
d 'Un garçon d 'appar tement , 
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CHARLES TRENET SE CONFIE 

«Ma musique, c'est 
celle du siècle» 

Je n'imagine pas Charles 
Trenet ailleurs que sur une 

scène. Même dans la vie, il évite 
les banalités, prépare ses effets 
et respecte l 'intérêt qu'on lui 
manifeste. Le public c'est son 
public, celui qu'il attise, anime 
et emporte par tous les moyens 
poétiques. 

JEAN BEAUNOYER 

Dans sa suite du Ritz, un tète-
à-tête avec Trenet qui prévoit les 
question, reprend de vieilles ré­
ponses comme si elles étaient 
nouvelles et finit par accumuler 
des anecdotes à se tordre de rire, 
j e sais que le personnage est im­
posant et que ses caprices font 
jaser , mais ce soir-là Trene t 
n'avait rien à défendre, rien à 
jouer, tout juste envie de parler 
à des gens de son entourage et à 
son journaliste qui écoutait. 

«Les humoristes ne sont plus 
très poètes ou les poètes ne sont 
plus très humoristes. Des amis, 
Max Jacob ou Jean Cocteau ai­

maient rire. On s'est si souvent 
amusés ensemble. Ces gens ai­
maient vivre des expériences, ils 
croyaient en la joie de la vie. Au­
jourd'hui, il me semble que les 
ennuis sont devenus une mode 
sur scène. Mais c'est un manque 
de pudeur, on ne peut pas res­
pecter le public si on pleure. 

«Quand j 'a i rencontré le minis­
tre français de la Culture, je lui 
ai demandé pourquoi on ne don­
nerait pas de leçons de bonheur 
dans les écoles. Ça vaudrait bien 
ce qu'on apprend aujourd'hui. 
Qu'est-ce qu'on enseigne aux en­
fants? À rouspéter . C'est la 
comédie du malheur qui sévit et 
parce que le public est fonda­
mentalement bon, on en profite 
pour lui faire supporter tous ses 
malheurs. Et qu'est-ce ça veut 
dire de ne pas bien se sentir dans 
sa peau? Je n'ai jamais entendu 
rien d'aussi absurde. On souffre 
dans les hôpitaux, d'accord, j e le 
sais, j ' e n ai v is i té plusieurs, 
mais les autres. Ceux qui se por­
tent bien qui ont la santé, qu'est-

ce qu'ils ont? Ne pas rire c'est 
une maladie. Les fous ne rient 
pas». 

Le fou chantant n'a jamais ab­
diqué. Les guerres, les modes, 
l'Europe, l 'Amérique; il a tout 
traversé sans jamais changer. 
Ce qu'il a écrit hier, il aurait pu 
l'écrire en 17 ou en :*8, l'enfant 
reste le même et c'est peut-être 
ça le plus grand phénomème 
chez Charles Trenet. 

«J'ai été élevé par des grand-
mères et j ' a i vécu la séparation 
de mes parents. Si j ' a i raté mon 
enfance, j ' a i voulu la prolonger 
toute ma v i e » . 

Et il a merveilleusement réus­
si. En dehors des modes et du 
temps, il a toujours connu le 
succès. 

«Et j e suis certain que j 'aurais 
le même succès si j ' ava is 23 ans 
en 1984 et j e devais commencer 
une carrière aujourd'hui». 

Quand le y é - y é s é v i s s a i t , 
Charles Trenet attendait qu'on le 
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Ce qui arrive, avec Colette, . 
c'est qu'on se dit: — Oh oui, jl 

c'était bon, Colette! Je me sou- jj 
viens. Quand est-ce que j ' a i lu ça j 
déjà? Il faudra que je relise... ! 
Ce qui, on l'aura remarqué, est \ 
la marque de tous les grands, de I 
tous ceux qui sont devenus des jl 
«classiques». Superbe paradoxe, | 
et vengeance posthume, de celle 
qui fut durant toute sa vie une JJ 
sor te d ' i cône du scandale,-
d'abord comme actrice du plai- .| 
sir puis comme conteuse du plai­
sir. 

JACQUES FOLCH-RIBAS 
C o l l a b o r a t i o n spéciale 

«Une oeuvre qui se co l l e t é 
avec le plaisir» disait un profes­
seur de littérature qui avait la 
faiblesse d ' a imer les ca l em­
bours. 

L e s canda le p e r m a n e n t , 
somme toute. Mais qui fait du 
scandale? Le scandaleux, ou les 
scandalisés? À moi, il semble 
que tout artiste fait ce qu'il ne 
peut pus ne pas faire et ne cher­
che rien, surtout pas à scanda­
liser, choquer, vexer quiconque. 
Mais que les quiconque, qui sont 
innombrables, n'attendent que 
l'occasion de poser Jeur regard 
sur l'acte, et le juger. L'occasion 
qui fait le larron. Si cela nous 
scandalise, que ne détournons-
nous pas les yeux? 

Édifiante histoire que celle de 
Colette — Sidonie-Gabrielle Co­
lette — dont la vie et l 'oeuvre al­
laient scandaliser, jusqu'en 1950 
environ, c 'est-à-dire pendant 
soixante-dix-sept ans! Il fallait 
le faire. Car it fallut la fin de la 
guerre mondiale (au m o i n s ) 
pour que ses livres, ses scanda­
les ultimes, fussent offerts et lus 
normalement, je veux dire sans 
prévenances et réticences, au! 
même niveau que d'autres li-; 
vres. Et encore, suprême habile­
té des scandalisés, les classait-
on dans le rayon des oeuvres 
mineures. A l'époque, cela pou­
vait décourager. 

ii 

Tout cela et bien d'autres cho­
ses sont racontés et commentes 
dans l'excellente biographie de 
Colette, libre et entravée, par 
Michèle Sarde. C'est une étude 
complète, passionnante, sans 
analyse de textes, avec l'unique 
propos de raconter une vie de 

femme qui peut sembler invrai­
s e m b l a b l e pa r la quan t i t é 
d'aventures qu'elle contient. Re­
portage sur une époque qu'on di­
rait peuplée de diplodocus mâles 
vêtus bourgeois, avec chaîne de 
montre (c'étaient nos parents, et 
il n'y a pas de quoi se vanter) 
avec, de temps en temps tout de 
m ê m e , un h o m m e , un v r a i : 
Maurice Goudeket, Jean Coc­
teau, ses anges admirables. Re­
portage, donc, et aussi histoire 
d'une femme qui se libère du 
scandale sans rien renier du 
plaisir. 

«El le a été particulièrement 
mal lue ( . . . ) les raisons de cette j 
mise à l'index tiennent à trois 
a m bi gin t u s historiques du t e m ­
pérament et du statut de Colet­
te: écrivain «non intellectuelle» [j 
dans un siècle de littérature cé- j 
rébrale à prétentions philosophi- \\ 
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Colette: le scandale du plaisir 
SUITE DE D 1 
qups, marginal*» socia lement , 
moralement et religieusement, 
dans une époque très pudibonde, 
et femme dans une ère de phallo­
cratie triomphante. Ces contra­
dictions se sont conjuguées pour 
décourager Jusqu'à la fin des an­
nées 60 toute tentative de criti­
que impartiale de son oeuvre» 
(Michèle Sarde). 

JACQUES 
FOLCH-
RIBAS 

(collaboration 
spéciale) 

Un autre livre sur Colette, ce­
lui qu'un Québécois vient de fai­
re publier. Jean-Pierre Duquette 
est professeur de littérature. Je 
no me souviens pas d'avoir lu 
tajit de notations intelligentes 
rassemblées en si peu de pages 
sur Colette dont, pourtant, on a 
étudié toutes les facettes. Du­
quette a une sorte de qualité de 
télescopage des idées et des faits 
qui est rare, depuis que Malraux 
est mort. Les thèmes romanes­
ques de Colette sont évidemment 
1 ^ mais aussi ce que l'auteur 
nomme les «Modes de fonction­
nement», la manière de faire et 
4e .sentir de cette femme qui mé­
ritait l'Académie. À propos, Du­
quette est secrétaire de la nôtre, 
d'Académie. Bonne justice. Ex-
c l i e n t livre, et très beau comme 
oîjet, également, ce qui ne gâte 
n'en. 

» 4 

La grande nouvelle, bien sûr, 
etJe prétexte de ce que je suis en 
train d'écrire, c'est l'entrée de 
Colette à la Pléiade. Un événe­
ment. 

J'ai beau fouiller, je ne trouve 
que deux femmes dans cette col­
lection de prestige qui fait tré-
muler les écrivains d'orgueil et 
ravit les lecteurs. Madame de 
Sévigné (pour sa correspondan­
ce) et Marguerite Yourcenar. 
Car les quatre autres femmes 
qui s'y trouvent n'y sont repré­
sentées que pour des morceaux 
de leur oeuvre: Mme de Genlis, 
Mme de Lafayette, Marguerite 
de Navarre et George Sand. 

Deux femmes, et voici Colette 
enfin, au rang des plus grands, à 
côté de Homère , Cervantes , 
Tolstoï et Verlaine. On trouve 
dans le premier volume, de 1856 
pages, les quatre Claudine ainsi 
que l'Ingénue libertine, la Re­
traite sentimentale, les Vrilles 
de la vigne, la Vagabonde. Oh, 
dieux, que c'est bon tout ça! Un 
été de lectures y suffirait et nous 
aurions cette sorte de plaisir vo­
luptueux, heure après heure, de 
la complicité avec les plantes, 
les animaux, les odeurs, les cou­
leurs, les sensations d'un brouil­
lard ou d'un soleil sur la peau, le 
toucher tendre d'une dentelle, le 
frémissement de l'aile du nez 
d'une adolescente, la fraîcheur 
d'une douche de pluie, et le par­
ler vert d'une vieille servante... 
Une lec ture de ve lours et 
d'odeurs légères. Avec du mau­
ve. Les sens à l'état pur, en quel­
que sorte. Colette, c'est cela, 
quelque chose qui palpite dans 
notre main. 

La préface de Claude Pichois, 
d'une centaine de pages, est déjà 
en elle-même un roman, bourré 
de notations essentiel les à la 
compréhension de Colette: 

Un admirateur écrit, sous un 
pseudonyme, «Claudine n'est 
pas vicieuse, mais seulement cu­
rieuse du vice des autres. Elle 

Colette vers 1925. 

s'y intéresse, avec le secret des­
sein de découvrir, dans ce spec­
tacle, de quoi alimenter son or-
gueuil.» 

«Le chat l ' emporte sur le 
chien. Le chat et le chien l'em­
portent sur l'être humain par 
leur sensibilité, la finesse de 
leurs sens et, comme Claudine, 
leur aptitude au plaisir.» 

«Mes plaisirs sont plus impor­
tants que le plaisir que peut don-

«ANDES DESSINÉES 

Regarder avant d'entrer 
M | N'ouvrons pas l'album tout 
î ™ de suite. Retardons un mo-
Iment le plaisir de la première 
Jpage en essayant de retrouver 
[celui, plus diffus et souvent plus 
lénigmatique, de la couverture. 
• 1 M I I » W M M ••Illllll 

GILLES RACETTE 
fco'.laboroîion spéciale 

La très grande vignette emplit 
[notre regard. La tonalité vieillie 
[des couleurs renvoie à une autre 
[époque. Le fond est sombre. Je 
[ne cherche pas à comprendre. Je 
{regarde sans regarder comme si 
[ce que je voyais ne faisait pas 
it partie du dessin. Il y a. déjà mis 
[en place, tout un jeu de séduc-
Jlion. On oublie de regarder le ti­
a r e , la collection, l'éditeur. L'au-
S leur même. 

c Alors on entre dans le dessin. 
(Entrer par la porte d'en avant en 
Apnde dessinée c'est entrer par 
3 gauche. J'entre donc totale­
m e n t malgré moi par la gauche. 

t Je tombe sur un casque, celui 
[d'un soldat, métallique, pointu, 
î effrontément phallique et dirigé 
[vers un jeune homme portant 
î flambeau. Ce jeune homme, pla-
| cé à la droite du dessin et un peu 
[vers le fond, regarde une jeune 
î fille pendue par les pieds gui-
Jdant ainsi mon regard vers le 
• centre. La position des bras de la 
\ jeune fille nous amène vers le 

-i 

haut, là où les mains agrippant 
le pan de la robe cachent le sexe. 
La trajectoire des jambes en 
forme de flèche me projette hors 
de la vignette. N'est-ce pas d'ail­
leurs vers le haut que pointent 
l'extrémité supérieure du cas­
que, la corde et l'épée? 

Que peut bien raconter cette 
vignette? Où s'insère-t-elle dans 
l'album? Il y a deux hommes et 
une femme: une figure géomé­
tr ique c o n n u e . Une h i s to ire 
d'amour, une histoire de guerre. 

La main du soldat est celle 
d'un homme, démesurée et an­
guleuse. Pourquoi porte-t-il son 
casque? Il n'y a pourtant rien de 
menaçant autour de lui. C'est le 
seul qui est armé. Il porte la 
mort avec lui. Voudrait-il cacher 
la laideur de son âme? Sa supé­
riorité est accab lante . Il est 
mystère. 

Le sourire et la position des 
yeux du jeune homme ne men­
tent pas. Il y a certes de la mali­
ce dans ce regard mais une vue 
en contre-champ nous dévoile­
rait la raison de son attitude con­
templative: les fesses de la jeu­
ne f i l l e . Son i n f é r i o r i t é 
manifeste par rapport au soldat 
se transforme en une possession 
par le regard du corps de la jeu­
ne fille. 

La jeune fille n'a rien. On ne 
lui a rien donné. Elle n'est qu'un 

corps renversé. Un corps que 
l'épée pourrait transpercer, que 
le f lambeau pourrait brûler. 
Qu'un regard pénètre. Ses \ ele­
ments sont v ieux, soui l les et 
mouillés. Elle n'a pas le droit a 
la pos i t ion d e b o u t . De quoi 
avaient l'air les sorcières? 

Quelle inégalité dans le parta­
ge des forces. Les hommes ont 
des attitudes fonctionnelles: le 
droit de vie et de mort de l'un et 
la servitude utile de l'autre. De 
plus, le flambeau du jeune hom­
me éclairant ce spectacle étran­
ge ne permet-il pas au lecteur de 
«voir» lui aussi dans cette nuit 
brumeuse? 

En fouillant un peu plus les 
détails des vêtements et des ac­
cessoires on réussirait sûrement 
à situer l'événement plus préci­
sément dans le temps. 

Qu'ajoutent au drame les cou­
leurs très marquées des person­
nages? 

De quelle façon l'auteur s'y 
prend-il pour signifier l'abon­
dance de la végétation? 

Pourquoi le jeu des ombres 
n'a-t-il rien de vraisemblable? 

Qui sont ce s personnages? 
Qu'ont-ils à me dire? 

Mais ouvrons d'abord l'album. 
Oh!!! 
LES C O M P A G N O N S DU CREPUSCULE: LE 
SORTILEGE DU BOIS DES BRUMES, par 
Bourgeon. Editions Castcrmon, 48 pages. 

ner un autre, et ces plaisirs sup­
posent que soit soigneusement 
écarté l'amour, trompeur, dou­
loureux». 

Simultanément paraît l'Album 
Colette, un de ces albums que les 
libraires sont censés offrir aux 
acheteurs de la Pléiade et qui 
constituent parfois des raretés 
pour les collectionneurs. L'Al­
bum Colette ne faillira pas à la 
tradition. Sitôt imprimé, il a dû 

ENTENDRE 
COLETTE? 

C'est possible. On peut enten­
dre Colette, elle-même, lisant 
un de ses textes: Ma mère et les 
bètes en se procurant la casset­
te numéro BT 40004 éditée par 
les Éditions des Femmes. Et, 
sur l'autre face de cette casset­
te, écouter un extrait de La 
maison de Claudine, lu par 
Anny Duperey. 

On peut aussi écouter la voix 
de Michèle Morgan lisant La 
naissance du jour, de Colette, et 
entendre Colette elle-même di­
sant Le Cactus rose de Sida II 
suffit de se procurer la cassette 
éditée, elle aussi, par les Édi­
tions des Femmes (elle ne porte 
pas de numéro). 

Pour ceux qui aiment les 
voyages de l'oreille. 

être ré-édité (ce qui ne s'était ja­
mais fait) et il est devenu, déjà, 
un objet de bibliophilie. Il faut 
dire qu'il le mérite, bourré de 
photos, de documents et de tex­
tes courts, et percutants. J'en 
cite ceci, pour retrouver un peu 
de ce scandale dont je parlais 
plus haut: 

Henry de Jouvenel, amoureux 
de Colette, a pour maî tresse 

Mme de Comminges, dite: La 
Panthère. Voici ce qu'écrit Co­
lette: 

«Savez-vous qu'en rentrant à 
Paris Jouvenel avoue à la Pan­
thère qu'il aimait une autre 
femme? Là-dessus elle déclare 
qu'e l le tuera c e t t e f e m m e , 
quelle qu'elle soit. Éperdu, Jou­
venel me transmet cette mena­
ce, à quoi je réponds: «J'y vais.» 
Et j'y vais. Et je dis à la Panthè­
re: «C'est moi la femme.» Là-
dessub elle s'effondre, et me sup­
plie. Courte faiblesse, car deux 
jours après elle annonçait à Jou­
venel l'intention de me zigouil­
ler. Re-éperdu, Jouvenel me fait 
enlever.» 

DE COLETTE 
À S I D O 

La correspondance de Sido à 
sa fille Colette, et les lettres iné­
dites de Colette, sont publiées 
par les Éditions des Femmes, 
en deux volumes illustrés intitu­
lés SIDO et COLETTE. C'est à 
lire, cela aussi. 

Suit une série de péripéties ro-
cambolesques, avec gardiens ar­
més de revolvers, nouvelle fuite 
en automobile devant une Pan­
thère armée elle aussi, séques­
tration de Colette que gardent 
ses amis et même la Sûreté... 
Jusqu'à ce qu'enfin la Panthère 
et ses amis s'embarquent sur un 
yacht pour une longue croisière 
non sans avoir, dit Colette: 
«étonné le Havre, port d'attache, 
par des sonographies notoires. 
Est-ce bien? Est-ce théâtre? Un 
peu trop n'est-ce pas?» 

Elle en a toujours fait trop. On 
en a toujours fait trop autour 
d'elle. C'est-à-dire pas assez, na-

POINTS DE 
REPÈRE SUR 

COLETTE 
Née le 28 janvier 1873 à Saint-

Sauveur en Puisaye qu'elle ren­
dra célèbre. Sous le signe du 
Verseau. Mariée avec Henry 
Gauthier-Villars, dit Willy, qui 
exploitera son oeuvre. 

Elle écrit Claudine a l'école 
(1894), Claudine à Paris (1901), 
Claudine en ménage (1902), 
Claudine s'en va (1903) et les 
Dialogues de bètes (1904). 

Puis la Retraite sentimentale, 
les Vrilies de la vigne, VIngénue 
libertine, la Vagabonde. 

Elle joue la comédie. Elle est 
mime. Elle pose presque nue. 

Elle écrit Chéri (1920) et la 
même année )a voici Chevalier 
de la Légion d'honneur. La Mai­
son de Claudine et le Blé en her-
be paraissent en 1922 et 1923. 

En 1925, Colette joue elle-
même Chéri, avec Marguerite 
Moreno et Pierre Fresnay. Elle 
écrit ia Seconde, et puis aussi 
Sido, et la Chatte. 

En 1935, elle épouse Henry de 
Jouvenel, ex-ambassadeur de 
France. L'année suivante, la 
voici à l'Académie royale de 
Belgique. En 1941, elle écrit Ju­
lie de Carneilhan. Son ami Mau­
rice Goudeket, arrêté par les Al­
lemands , es t l ibéré en 1942. 
Colette a 69 ans. 

En 1944: Gigi. À l'âge de 71 
ans, c'est un record. Elle entre à 
l'Académie Goncourt en 45. Elle 
en devient présidente. 

Colette, percluse d'arthrose à 
la hanche, continuera cependant 
ses activités pour le théâtre, le 
cinéma, les revues, et mourra le 
3 août 1954, à l'âge de 81 ans. Ce 
sera la première femme à avoir 
des funérailles nationales. Son 
catafalque sera dressé au Pa­
lais-Royal où elle vécut tant 
d'années. L'église lui refusera 
les funérailles religieuses, mal­
gré une lettre de protestation cé­
lèbre, de Graham Greene. Le 
dernier scandale. Elle sera inhu­
mée au Père-Lachaise, où sa 
tombe est toujours fleurie. 

J . F -R. 

turellement. Pas dans la bonne 
direction. Aujourd'hui, on recti- " 
fie le tir et Colette prend sa place 
réelle, celle d'une des plus gran­
des romancières de tous les 
temps à laquelle Cocteau disait: 
«Vous êtes prise. Vous avez créé 
un personnage éternel. U vous a 
créée, éternelle.» 

Michèle Sarde: COLETTE, LIBRE ET EN­
TRAVÉE, biographie de 484 pages en 
format de poche, avec chronologie et 
bibliographie. Editions du Seuil, collec­
tion Points, Paris, 1984. 

Jean-Pierre Duquette: COLETTE, 
L'AMOUR DE L'AMOUR, thèse de 223 
pages. Éditions Hurtubise HMH, Mont­
réal, 1984. 

La Pléiade: COLETTE, OEUVRES (I). 
Sous la direction de Claude Pichois, 
avec de nombreuses collaborations. 
1681 pages, comprenant préface, 
chronologie, notes et variantes, topo­
graphie, lexique et bibliographie, avec 
huit romans de Colette et leurs présen­
tations. Bibliothèque de la Pléiade, Édi­
tions Gallimard, Paris, 1984. 

ALBUM COLETTE: Album (gratuit) de 
la Pléiade, avec iconographie, com­
mentaires de Claude et Vincenette Pi­
chois et 508 illustrations, 322 pages. 
Éditions Gallimard, Paris, 1984. 
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Le restaurant Serge Bruyère 

par Madeleine Dubuc 
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L'AUTOMOBILE 
La Dodge Caravan après 
10000 km 
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EN VENTE 
LE PARFUM DU DANGER 
Robert Daley 
Le parfum du danger attire Lambert, «un 
Américain pas tranquille* du tout», qui vit sur 
la Côte d'Azur dans les années 50. À la tête 
de douze hommes, il organise un vol dans la 
salle des coffres d'une banque et il emporte 
or. argent, bijoux, et... un petit papier de 
trop. 
L'auteur de L 'ANNÉE DU D R A G O N et du 
PR INCE DE N E W Y O R K est un extraordi­
naire conteur: il nous donne encore une fois 
un grand roman d'aventure: LE PARFUM DU 
D A N G E R 

Éditions Liana Levi 343 pages 13,95$ 
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PARTOUT 
MANDARIN 
Robert Elegant 

1840: la première guerre de l'Opium vient 
de se terminer et la Chine est en plein 
chaos. De Shanghaï à Nankin, en passant 
par la mise à sac du Palais d'été de Pékin, 
Robert Elegant, l'auteur de DYNASTY, nous 
entraîne dans un univers d'intrigues et de 
passions. 

Sylvie Messinger, Éditrice 

429 pages 14,95$ 

m 

Un roman pour l ' é t é . . . 

par l'auteur de 
M O R T D'UN G É N É R A L 

" U n r o m a n d'action qui vous entraînera d u Vietnam 
à la Tha ï lande en passant par un M a r o c déchire, 

sur un rythme a u s s i infernal que celui de Mort d'un 
Général. Ce livre — violent réquisitoire contre la 

rel igion moderne du Pouvoi r —. servi par une écriture 
.nette et pu issante , raconte, avec des m o y e n s 

d aujourd'hui , une histoire d'aujourd nui." 

Edi t ions L a c o m b e - D e n o ë l - ~ E n librairie a S14.95 
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LITTÉRATURE 
B 3 

UNE BELLE JOURNÉE POUR SE PENDRE 

Les victimes 
de Saint-Jean 

Jacques Fillion 
Photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE 

M. Jacques Fill ion invente 
ses personnages avec une 

évidente facilité, une sorte d'en-
Ihousiasme qu'il ne parait pas 
chercher à contrôler. On peut lui 
en être reconnaissant. Peu de ro­
manciers ont autant que lui créé 
des univers ou la foule des pet il s 
— enfants arrachés à leurs rêves 
par une réalité brutale, adultes 
broyés dans une montrueuse 
machine sociale —, où cette foule 
s'anime d'une vie propre, quel­
que pari entre le rire et le déses 
poir. pour offr ir un spectacle par­
fois drôle ci parfois émouvant, 
toujours attendrissant. 

M. Fillion réalise avec compé­
tence la fusion du roman populis­
te el du roman qu'on dit litté­
raire. Le lecteur a le choix de 
perdre de vue ou non l'architectu­
re générale du roman, ou le tra­
vail stylistique. Quand la qualité 
est assez bonne pour qu'on ne la 
remarque pas. il n'est pas désa­
gréable de fermer l'oeil critique 
pour regarder v ivre tout ce mon­
de 

Beaucoup de personnages donc 
dans Une belle journée pour se 
pendre, qui est le deuxième gros 
roman de M. Jacques Fill ion cet­
te année. Saura t-il les relier tous 
ensemble , ces personnages? 
Non. nous avertit il. en précisant 
en même temps son propos moral 
ou philosophique : < Ils ru» se sont 
j ama is vus el chacun ignore 
l'existence de l'autre, mais tous 
les hommes sont présents chez 
l ' i n d i v i d u et l ' i n d i v i d u n'est 
qu'une des millions de facettes du 
grand organisme humain. Quoi 
qu'ils disent ou quoi qu'ils fas­
sent, les hommes sont solidaires, 
aussi bien dans la déchéance que 
dans la grandeur. <» 

C'est plus qu'un avertissement, 
c'est un acte de foi, et qui res 
semble beaucoup à ce que les au­
tres livres du romancier ont pu 
laisser dev iner et appréc ier : 
une immense empathie. 

N'allons pas imaginer que M 
Jacques Fillion s'est donné corn 
me spécialité exclusive la culture 
et la cueillette des bons senti­
ments. Ils y sont en effet, les bons 
sentiments, mais il y a tout au­
tant les mauvais, qui habitent 
souvent les mêmes personnages. 
Certes, le parti pris fie l'auteur 
va du coté de la bonté, do la géné­
rosité et de la gentillesse, mais 
ces ve r t us soc ia les sont des 
idéatix. 

Les défauts contraires, qui ne 
manquent pas. sont souvent excu 
ses par des conditions de vie dé­
plorables, manque d'amour et de 
tendresse dans l'enfance, arro­
gance do ceux qui détiennent les 
divers pouvoirs, héritage de pau­
vreté matérielle ou morale. L'ex­
cuse n'esl pas mai fondée: rien 
n'empêche de croire, après tout, 
que les humains sont plus natu­
rellement bons que mauvais. 

Tendres marginales 
[.••s nombreux personnages 

d' [ n e belle journée pour so pen 
(ire ne se rencontrent donc pas 
tous, on en est averti. Ou alors 
c'est le savoir, comme il ar­
r ive dans une grande ville agitée, 
ou chacun court vers son destin, 
sans s'inquiéter de celui dos au­
tres. La galerie est intéressante, 
on ne sait trop qui préférer. 

S'il était moins braillard, peut-
être l'ouvrier amoureux de 
femme, mais qu'elle quitte pan 
qu'elle n'en peut plus de vivre 
dans la médiocrité. Ou alors le 
petit-bourgeois, comptable chez. 
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y 

son beau-frère, ou quelque chose 
du genre, qui decide de quitter 
femme et emploi, mais part avec 
la caisse 

Non. Les personnages les plus 
sympathiques seraient plutôt les 
femmes, petites prostituées intel­
ligentes et au grand coeur, pa­
tronne de bordel et autres mar^i 
nales, jeune mere qui doit se 
prostituer pour garder son tra­
vail de danseuse, bref, toutes ces 
marginales en quête d 'un peu 
d'argent et de beaucoup de ten­
dresse. 

Toute l'action se passe dans 
une seule journée, la Saint-Jean, 
et M Fil l ion, dans la foule, ne 
perd de vue aucun personnage 
important. Le narrateur les suit à 
la trace, chez eux. à la taverne ou 
au bordel, et les quitte le plus M o ­
vent à un moment très dramati­
que, de ceux ou tout peut arr iver, 
le meilleur et le pire 

En général, c'est le pire qui ar­
rive. Les amours brisées ne se ré­
parent pas, les suicides ne sont 
pas empêches, les vols ne réus 
sissent pas comme on le souhai­
tait. Le soir de la Saint-Jean, on 
«issist»' presque a une hécatombe 
et ce ne sont pas toujours les 
meilleurs qui survivent. Mais ils 
survivent quand même, dans la 
mémoire du lecteur, paumés 
sympathiques que la vie a écra­
s e s e t avec eux. leurs rêves déri­
soires. 

Jacques Fillion : UNE BELLE JOURNÉE 
POUR SE PENDRE, 299 pages. Collec­
tion Roman québécois. Editions Leméac, 
Montréal, 1984. 
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ROGER LEBEL 

fond dans 
.*« 

«Qu'est-ce que tu veux...À 61 
ans j ' a i m e encore les défis, 

tai encore de l'ambition.» Atta-
fcFé'à la te r rasse d'un café de la 

ne Laurier. c'est un Roger Lebel 
(jilt penaud qui. c o m m e pour 

l 'Rcuser de travail ler tant alors 

5i*ç son état de santé n'est pas 
fefc plus reluisants depuis quel-gwàp années, explique par cette 
impie formule, qu'il n'a pu s'em-
gWier de s 'engager cet été dans 

e pièce au Théâtre d 'été de Ste-
dèle et dans le tournage d u n e 
ouvelle téléserie qui sera diffu-
ée à Radio-Canada. 

RAYMOND 
BERNATCHEZ 

«Je n'y peux rien, dit Lebel, je 
l'emballe. Lorsque Pier re Du-
resne (le producteur des Lar-

irons font l'occasion au Théâtre 
Sde St-Adèle) m'a approché avec 
l e texte, je n'ai pas pu lui dire 
«non.» Kt lorsqu'on lui a offert de 
•tenir un rôle dans Un amour de 
^quartier qui se tourne également 
•cet été, Roger Lebel n'a pi; refu­
ser. . .parce que le texte était trop 
Jaccrochant. De sorte que Roger 
ILebel jouera quatre soirs par se-
Bmaine jusqu'au 1er septembre au 
• t h é â t r e des Lau ren t ide s , qu ' i l 
^ ren t re ra à Montreal en soi rée 
' a p r è s les représen ta t ions pour 

rêtre p r é s e n t s u r le p l a t e a u à 
Montréal à 8h00. La journée de 
tournage complétée il remontera 
en vitesse vers le Nord et rentre­
ra dans la peau du vétéran gro­
gnon au grand coeur qui est le 
sien dans Les Larrons. 

AÇomme été de vacances on a 
» déjà vu mieux. 11 aurait pourtant 

érité un repos lui qui a joué 
Uleux pièces chez Duceppe durant 

la dernière saison, qui était de 
* Monsieur le ministre et qui a par­
t i c i p é à que lques s p é c i a u x de 
Z Vaut mieux en rire à Radio-Càna-
gda. 

n ne peut sûrement rien refu-
é'ser à Duceppe. il l 'adore. Il en 
jEparle avec des larmes de tendres­
se dans les yeux. C'est lui qui l'a 

i£àfnené au t h é â t r e lorsqu ' i l a 
U&tte CKLM il y a 13 ans et il a 
'. t ou jours é té i n t i m e m e n t lié à 
* - 
I ! 
I 
i 
i 
» 
. 
I 
I 
cl 

l 'épanouissement de la Cie J e a n 
Duceppe de Charbonneau et le 
Chef j u s q u ' a u x Petits Mutins. 
d'Osborne. «Il y a vraiment une 
amitié très, très profonde avec 
Duceppe. 11 y a une grande com­
plicité de jeu ent re nous et le 
sommet a été atteint dans les 
Sunshine Boys » Va pour Ducep­
pe on comprend qu'il tienne à 
être présent sur la scène du Port 
Royal et puis c'est normal de pro­
duire dans une saison régulière 
de théâtre . Mais l'été? Serait-il 
également un fan de Pierre Du-
fresne? 

Mais il y a le fluide 
«Dufresne je le connais beau­

coup moins. Mais il m'a toujours 
été sympathique. Il y a en moi un 
côté très animal . J e crois au flui­
de entre les gens. Quand le fluide 
passe, câ va.» 

Nous avons donc l'explication 
si Roger Lebel joue cet été au 
théât re de P ier re Dufresne c'est 
dû tout simplement à une ques­
tion de fluide. 11 y a sûrement au­
tre chose...«C'est simple, je ne 
travaille qu'avec du monde que 
j 'aime.» On peut donc en déduire 
que Lebel a ime le producteur Du­
fresne et qu'il a ime les autres co­
médiens de la distribution des 
Larrons (ont l 'occasion, c'est-à-
dire Guy Nadon. Anouk Simard. 
René Gagnon, et Adèle Reinhart , 
sans oublier le met teur en scène 
Sebastien Dhavemas . C'est bien 
tout? 

«Lé théâtre d 'été ce n'est pas 
du travail , je m 'amuse . C'est un 
divertissement. C'est different de 
jouer devant des gens qui vien­
nent se divertir et se détendre. 
J 'a i l ' impression d 'être en vacan­
ces.» Roger Lebel est donc satis 
lait de la pièce et de son râle de 
père de famille ultra-conserva­
teur, aux prises avec deux filles, 
une célibataire à la cuisse légère 
et une autre, mariée , qui s 'accor­
dera quelques douceurs avec le 
meilleur ami de son mari . Donc 
le texte de J a n e Milmore et Wil­
liam Van Zandt traduit pa r Josée 
Labossière, l 'amuse. Sent-on le 
besoin de prendre des vacances 
lorsque l'on s 'amuse en travail­
lant? 

Le droit à 
l'autodétermination 

Et de quoi se mêle ce journalis­
te qui lui demande des comptes. 
Si quelqu'un sait ce qui est bon 

EASTMAN 1984 . . . n a M -
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THÉÂTRE D'ÉTÉ 

pour lui, c'est lui et personne 
d 'aut re . «À <>l ans. c'est ce qui 
fait vivre. Qu'est-ce que c'es! que 
ces histoires de discrimination. Il 
y a suffisamment de gens qui ont 
atteint plus de 65 ans et que la so­
ciété met à l 'écart . Qu'on protège 
ceux qui veulent bien et qu'on 
laisse les aut res tranquilles. On 
établi nous-mêmes nos limites, ce 
n'est pas à la société de le faire. 
J e t r a v a i l l e p a r c e que j ' a i m e 
cela. J e ne travaille pas unique­
ment pour le salaire, je n'ai ja­
mais rien fait rien que pour le sa­
laire. J e fais mon métier, c'est ce 
qui compte.» 

A bon entendeur, salut. Roger 
Lebel fait du théât re d'été cette 
.saison parce qu'il a ime les défis, 
qu'il a encore de l 'ambition, par­
ce qu'il ne sait pas dire non aux 
gens qu'il a ime, parce qu'il a ime 
Pierre Dufresne et toute l 'équipe, 
parce que la pièce l 'amuse et lui 
donne l 'impression d'être en va­
cances, et parce qu'il a bien droit 
de faire ce qu'il veut et que ce 
n'est l'affaire» de personne. Bon, 
bon... 

«Mais saviez-vous que vo t r e 
meilleur ami Jean Duceppe s 'ac 
corde cet été deux beaux mois de 
vacances, pour la première fois 
depuis des années?» Pause, quel­
ques instants de réflexion, puis 
réponse: «Mes dernières vacan­
ces remontent à sept ans. Il va 
bien falloir que j ' en prenne égale­
ment l'an prochain.» Si Duceppe 
le fait, il ne serait pas étonnant 
que Lebel le fasse à son tour. Ce 
qui est étonnant, c'est que ces 
deux-là ne soient pas partis en 
même temps, ensemble, pour la 
même destination. Comment a-t-
il pu dire non à Duceppe? Roger Lebel photo Réol St-Jecn, LA PRESSE 

M i c h e l F o r g e t 
SUITE DE B 1 

puis La coupe Stainless de Jean 
Barbeau l'an dernier et les voilà 
qui enchainent en compagnie de 
Dorothée B e r r y m a n avec une 
comédie qui a déjà fait ses preu­
ves l'an dernier 

Un risque honnête 
Dans La nice vers Laure Mi­

chel Forget incarne le rôle d'un 
ami encombrant , grouillant, qui 
place constamment son copain 
(Pierre Labellc) sérieux et stu­
dieux, dans des situations abra­
c a d a b r a n t e s . E s t i m e - t - i l la 
p a r t i e g a g n é e d ' a v a n c e ? «Au 
théâtre d 'été, explique Forget , 
tu te retrouve dans la position 
d'un accrobate. Le risque est 
honnête. Les gens viennent par­
ce qu'ils ont le goût de venir, pas 
parce que tu leur as vendu un 
abonnement d 'un an. C 'es t le 

bouche à oreille qui compte qui 
va prendre les dessus. La criti­
que ne joue pas un grand rôle. 
Les gens veulent s ' amuser et ne 
sont préoccupés par les ques­
tions d ' e s thé t ique qui peuvent 
être soulevées par les crit iques. 
Mais il faut ê tre généreux. Il ne 
faut pas que ça ait l 'air monté 
avec une claque et une bottine. 
C'est une question d 'honnêteté 
entre les acteurs et les specta­
teurs. Si les gens payent $1(1 ou 
$12 pour venir voir une pièce il 
faut leur en donner pour leur ar­
gent. Il faut soigner les éclaira­
ges, les costumes, les décors. Ils 
ont droit à ça.» 

Entre vaudeville 
boulevard 

Forget et La bel le doivent pos­
séder une bonne recette puis­
qu'une soixantaine de milliers de 

photo Pierre Lalumière, LA PRESSE 

spectateurs se sont rendus au 
Patr iote de Sainte-Agathe dans 
le cours des deux dernières an­
nées. Et la salle contient f>(>8 pla­
ces. D'où vient-il ce public? «De 

la grande région de Monlreal et 
d 'aussi loin que de \ ictoriaville. 
Les vendredis et les samedis soir ' 
il v a affluence. Le vendredi sur-
tout le gars veut sortir de la ville 
à tout prix..Que la route soit en­
combrée ou non. il faut qu'il par­
te.» 

Selon Michel Forget, chaque 
théâ t re d'été a un public cible. 
La marque de commerce du Pa­
triote de Sainte-Agathe depuis 
trois ans se si tuerait a m i c h e 
min entre le vaudeville et le bou­
l e v a r d , c ' es t c e t t e f o r m e de 
t h é â t r e qui c o r r e s p o n d r a il \et 

mieux aux goûts de la major i té 
du public qui fréquente les lieux.-
Et c 'es t celle qui c o r r e s p o n d , 
également le mieux aux goûts 
personnels de Michel Forget . i\> 
n'hésite pas à confier qu'il se} 
sent très proche de la masse e t 
même du populo. «C'est, dit-il. le 
public qui correspond le mieux i\ 
ce que nous sommes, nous au» 
1res. On est des acteurs, pas dë i 
oeuvres d ' a r t qu 'on a c c r o c h e 
dans les musées.» i 

LA FAMILLE MALENFANT [NC. 
• • É H K ' PRESENT! 

B I È R E , V I N , L I Q U E U R E T N O U V E A U T É S 

Écrit et mis en scène par 

LOUIS-MARIE DANSEREAU 
avec 

ANDRE MONTMORENCY 
* • «î̂  • * e t -

Louise Bourque 
Daniel le Fichaud 

> \ • Robert Lalonde 

y 

THEATRE PSAumm 
inc. 

Daniel le Fichaud 
Robert Lalonde 

Scénographie Michel Demers 

Musique Michel Dubuc - Robert Mar ien 

Jusqu'au 8 septembre- mardi au sam., 20h30 

R é s : ( 5 1 4 ) 4 9 2 - 0 1 6 5 

présente 

une comédie abracadabrante 

LES JAMBES 
MAGHANÉES 

d e JOYCE RAYBURN 
traduction, adaptation 
et mise en scène: 
W A N CANUEL 
avec: 
RtJEAN GUtMETTE 
J OH AH N E G A R N EAU 
M A R I E - J O S E E CAYA 
WAN CANUEL 
JEAN DCSCMÊNES 
LUCJLE PAPINEAU 
mardi au tamtdi 

20K30 

l'Auberge Bromont 
prùienle 

Réjean Wagner 
dans 

Ré$ervation$ 

(514)456-3224 
THEATRE PONT-CHATEAU - COTEAU DU LAC, 

RÈSBtVATIOM 

(514)534*2200 

Théâtre Malenfant 
PT<«f̂  734, rue Saint-Jean-Boptisle, Terrebonne 

(route 25, sortie 17 EST) B 

THÉÂTRE D'ÉTÉ DE MARIEVILLE 
« A D I E U LES OLYMPIQUES» 

Comédie québécois* do: Yvon Brochu. Mise on scono: Gaétan 
Labrè<he, avec: Gaétan Labroche, François Trottior Johanno Soymour, 
Hubert Loi selle, Leinie ScofRé et Richard Lalancetto. 

SOIRÉE SPÉCIALE 1 3 , 5 0 $ 
comprenant la pièce, 1 buffet froid, vin rouge, vin blanc à volonté, 
discothèque après le spectacle. 
Ri$ervations/ren*eignemenH 

DIRECT: (514) 861-4938, local (514) 460-3033 

a r t s e t 
c'est la culture 

^ R<% # ^ ^ % V ^ % 1 A 

e* ^ 

m i s e a la 

s p e c t a c l e s portée de tous 

dans La Presse 

MEATRE DU CMEHAL-DU-nOlhc 
164!> Çr»err,n OuCr^n«ji ^ Mo»oe. î-^if te '«w»» <j«r botf Q.tébec 

présente 

R é a l ( â i g u è r e 
1 
I 

avec: 

Elizabeth LeSieur 
Josée Cusson 

Thérèse Morange, 
Diane St-Jacques, 
Madeleine Pageau, 
Gérard Delmas 
et Robert L a v o i e 

de Jean Poiret 
mise en *>c$r\e -

Du 12 juin 
au 25 août 

— Le Théâtre du Chenal-du-Moine vaut sûréWnt 
le détour. — R Bern*tchezK LA PRESSE 

— Excellents comédiens. Spectacle 9/10. Forfa»t 
maflnifique. — Edward Rémy 

Mardi'au vendredi: <?0h!K) .Acjmèsion: 
Samedi: 21h00 1 ?,cjfô 

Croisière + repas + théâtre = 2 2 * 
une invitation de QIT-PER ET TITAME inc. Réservations* * 71Î 

C ?>-:'•• / C 1 / i v - « i i « A i , ' ^ il» (514) 743-8446 
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BftRUTIONS 
L'ami de la famille. 
par Christ ine Arno-
thy,344 p a g e s . Édi­
tions Bernard Gras­
s e t . 

Sybille ou un 
monde simple par 
Y v e s B o u g a r a n , 2 5 1 
p a g e s . É d i t i o n s de 
M o r t a g n e . P r i x . : 
$ 1 9 Q«; 

THÉÂTRE 
La maison du guet 
p a r M a r y H igg ins 
Clark, trad, par Anne 
Damour ,234 p a g e s . 
É d i t i o n s Albin Mi­
chel. 
Crescent Street, par 
Ron Jasper,288 pages. 
É d i t i o n s D o m i n o . 
Prix.: $14.95. 

L'ange au pied-bot 
par J o h n D r u m -
men, 244 pages. Édi-
lions 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 30 JUIN 1984 

o .Ks. i n d i t e s . 

Ciel en feu% par W.S. 
Kuniczak, trad, par 
Sabine Boulongne,330 
pages. Éditions Ram­
say. 
Manito et Jéronimo, 
par Maurice Deniset-
B e r n i e r , 82 p a g e s . 
Éditions des Plaines. 

La métisse, par J ean 
Féron, 214 pages. Édi­
tions des Plaines. 
La longue nuit, par 

Yao Xueyin, trad, par 

LÉS GROS OISEAUX 

Mise en scène Michel Garneau 

12 juin au 7 juillet 
du mardi au samedi 20h30 

ÉCOLE NATIONALE 
DE THÉÂTRE 

360, rue LAURIER est 
524-0736 

LA CRITIQUE 
«Un spectacle d'une grande 
m a 9 i e ' * À votre service 

«Une joyeuse et exaltante 
mise en théâtre du plaisir de 
jouer avec les mots.» 

Le Devoir 

«6 comédiens remarquables... 
à voir absolument.» 

Francine Grimaldi 
«Le premier envol des gros oi-
seaux est réussi» ^ PRESSE 

Li Tche-houa et J a c ­
quel ine Aléza ï s .341 
pages. Éditions Flam­
marion. 
Syncopes, par Robin 
Cook. trad, par Flo­
rence B a r b e r o u s s e , 
285 pages. Québec Li­
vres. 
Le professeur, par 
Dick Francis , 251 pa­
ges. Éditions Belfond. 
Opus Pistorum, par 

IInn»«i' Vf i 11 r» »• 
A». . . . . • . . . ! « i . t | U (J , 

par Brice Matthieus-
sent, 330 pages. Les 
Presses de la Renais­
sance. Prix.: $13.95. 
La lionne du boule' 
vard, par Alexandra 
Lapierre, 401 pages. 
Éditions Robert Laf-
font. 
Isabella, par Sylvie Si­
mon,278 pages. Édi­
tions Robert Laffont. 
Prix.: $12.95. Speran-
za. p a r Sven Del-
blanc, trad, par Jean-
B a p t i s t e 
Brunet-Jailly. 22(i pa­
ges. Les presses de la 
Renaissance. 
Les bouches de fCofor, 
par Michel Bernard. 
221 pages . Édi t ions 
Denoel. Prix.: $16.25. 

L'empire du sacre 
québécois, par Clé­
ment Légaré et André 
Bougaïcff, 276 pages. 
Les Presses de l'Uni­
versité du Québec. 

E N P O C H E 

Mourir pour Shan­
ghai par Albert Lon­
dres, préface et bio­
graphie de F r a n c i s 
Lacassin, 316 pages. 
Union g é a n é r a l e 
d'Éditions. 

Les garçons sauvages, 
par William S. Bur­
roughs, trad, par Ma­
rys Beach et adapt, 
de Claude Pelieu,249 
pages. Éditions Chris­
tian Bourgois. 

Le mystère de la malle 
numéro J, par Pierre 
MacOrlan, choix, pré­
face et bibliographie 
de F r a n c i s L a c a s ­
sin,248 pages. Union 
générale d'Éditions. 

Lancelot, textes pré­
sentés et traduits par 
Alexandre Micha,441 
pages. Union généra­
le d'éditions. 

Le paravent de laque, 
par Robert Van Gulik-
, t r ad . p a r R o g e r 
Guerbert ,247 pages . 
Union générale d'édi­
tions. 

Le Juif errant est ar­
rivé, par Albert Lon 
dres,suivi de témoi­
g n a g e s e t d 'une 
bibliographie établis 
par Francis Lacassin, 
319 pages. Union gé­
nérale d'éditions. 

Le squelette sous 
cloche, pa r R o b e r t 
Van Gulik, trad, par 
Roger Guerbe t , 321 
pages. Union généra­
le d'éditions. 

Le poète chinois, par 
Hermann liesse, trad, 
par Edmond Beaujon. 
219 pages . Édi t ions 
C a l m a n n - L é v y . 
Prix.: $6.75. 

Le voyage en Orient, 
par nermann liesse, 
trad, par J ean Lam­
bert, 123 pages. Édi­
tions Calmann-Lévy. 
Prix.: $4.75. 

CIDQUBLE RATI GIN IDE RIRE 
Dès mercredi 
Mise en scène 

JEAN-MARIE 
DA 
SILV-fl 

C.UK 1 H h Al RK uartier 
4303 ST-DENIS du MER. au DIM. à20 h. 

BILLET 6* RES.:843-4384 
0J* - Nt«l 

SPECTACLES 

Opération 
Excellence 

Porteurs du mois 

l a p r e s s e 

est heureuse de vous présenter les cinq porteurs qui, grâce à la qualité exception 
nelle de leur travail, ont mérité le titre de «Porteur du mois» pour juin 1984. 

... . . .' : 

Dans l'ordre habituel: ERIC BERGERON, de Montréal, et PATRICE DESSUREAULT, 
de Montréal. Les trois autres porteurs, PATRICE PINARD, de Montréal, GABRIEL 
G I L B E A U L T , de Lafontaine, et ERIC VERONNEAU, de Varennes, n'ont malheureuse­
ment pas pu assister à la séance de photo. 

Si vous reconnaissez votre porteur sur cette photo, 
ne manquez pas de le féliciter! 

La direction des Éditions Françaises Inc. adresse ses 
félicitations aux porteurs méritants et leur offre l'un 
des volumes suivants: La mer, la préhistoire, His­
toire des jeux olympiques, Histoire de la marine, Plu-
ridictionnaire Larousse, Larousse illustré, Histoire 
des trains et conquête de l'espace. 

315 
JEUDI. 19 JUILLET. 

Billet* - Au guichet du SPECTRUM tous les jours 
de lOh a iBh el les jours de spectacles 
jusqu'à 2?h 

- Et a tous les comptoirs TICKETRON 
( + Irais de service) 

CÉLIBATAIRES 
CLUB DES DIPLÔMÉS UNIVERSITAIRES INC. 

ORGANISME À BUT NON LUCRATIF 
VOUS INVITE A UNE 

D A N S E 
Le vendredi 6 juillet à 21 h 00 

H Ô T E L B O N A V E N T U R E 
Salle Outremont 

Membres: 5,00$ Non membres: 10,00$ 
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M A R l E - P A U L E S A R R A Z I N 
PRÉSIDENTE 

Rencontres tous les mercredis soirs 

Rens 287-1017 

316 0. Ste Catherine 
Metro Place des-Arts inl. 861-5851 

CENTRE NATIONAL DES ARTS 

L ' é t é c h a u d d u C e n t r e 

La remarquable production de la 
Canadian Opera Company 

Veuve 
wveuse 

(THE MERRY WIDOW, EN ANGLAIS) 

Laissez-vous conquérir par les melodies 
de Franz Lehar dans une des plus 
célèbres opérettes du monde entier. "Il 
serait difficle d'imaginer un plus grand 
déploiement de faste" (San Francisco 
Examiner) 

Mettant en vedette l'admirable jeune 
soprano canadien Irena Welhasch dans le 
rôle titre et le baryton John Reardon du 
Metropolitan Opera dans celui de 
Danilo. L'Orchestre du Centre national 
des Arts est dirigé par Erich Kunzel et 
Derek Bate. 

12, 14, 17, 
19, 21 , 25 juillet 
Opéra 20:00 
27,50$, 21,00$, 

15,00$, 10,00$ 

a 

Irena Welhasch 

EN PERSONNE 

En se rendant à la 
Billetterie du 

CNA du lundi au 
samedi de 10.1H) à 

2i m 

PAR TELEPHONE 

JeMiSkBt 23744 00 
Du lundi au samedi de 10:00 à 

21:00 

ou sans frais en composant 

1-800-267-9038 

POINTS DE VENTE 
Scan, b*ss CM. C « i w d'économe 
Canipco. Aé»À Kmirdv Siip«r CM 

fRAlSDf SCKWC/ 
li.70$ ;«r hlkt ikhett 

aux poinlx Jf itnlt 
' 0.0(1$pur hllrt 

(immênJé pat téléphone 
k ou par U i**t* 
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HISTOIRE FANTASTIQUE 
D'UNE NUIT BLANCHE 

spectacle de 
Marionnettes Géantes 
à l'extérieur 

Du 20 juin au 2 sept. . 

mere jeu. ven. dim 21 h 30 
samedi 21 h 30 et minuit 
RÉSERVATIONS 514-549-4617 

Nous vous suggérons d'apporter un vêtement chaud 

A U M . s p e c t a c l e à I tn te r teur G R A N D E AU R O R E 
d a n s n o i r e t h é â t r e a 2 0 H . ... ^ . \\,, 

Le Théâtre Nationa 
de Grèce *À--s »l * • • . • 

dans un chef-d'œuvre de la tragédie antique . 
adapté en grec moderne 

y » 

roi 
de Sophocle 
avec Nikos Kourkoulos dans le rôle-titre 
les 12 et 13 juillet 1984 
à 20 heures 

B i l l e ts 14 $. 16 $ et 18 $ 

• . 
-

: t 

Une présentation 
de la Société de la Place des Arts 
de Montréal 
eh collaboration avec 
World Festival Corporation 
et avec le parrainage 
de l'American Hellenic Alliance 
à l'occasion 
de l'année olympique 

> 

Salle Wilfrid-Pelletier 
Place des Arts 

GùlChets 514 8 4 2 2 1 1 2 
Redevance o./s $ 
sur foui biUei ' i" de 6.S. 



LIVRES" 
«L'AVEUGLEMENT» DE CHRISTIAN JELEN 
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La formation du mythe 
soviétique en Occident 
gg Comment le m ) 
™ the d<» l ' U n i o n 
soviétique a-t-il réussi 
à se développer pen­
dant soixante ans en 
France malgré les in­
n o m b r a b l e s t é m o i ­
gnages de réfugiés, 
d'anciens communis­
t e s ^ de socialistes 
russes? Grâce à une 
p r o p a g a n d e h a b i l e 
méfiée par les Bolche­
v i k s ' 

• 

Non, répond Chris­
tian Jelen, auteur de 
«PaveuMlement» ( é d i ­
tions F l a m m a r i o n ) , le 
mythe de l'URSS est 
né de la volonté d'une 
pariie des socialistes 
français de voir dans 
la Russie sovié t ique 
une terre promise. 

C ' e s t l ' h i s t o i r e 
d'une véri table mysti 
fication que Christian 
Jelen entreprend de 
dévoiler. L'un des mé­
ritas de « L ' a v e u g l e ­
m e n t » — et non le 
inoindre — est de li­

vrer au lecteur les do­
cuments bruts qui té­
moignent du g l i s se ­
ment des social is tes 
français vers la Rus­
sie de Lénine. 

L e fait est oublié, et 
Christian Jelen le rap­
pelle opportunément, 
la gauche f r ança i se 
savait mieux que qui­
conque à quoi s'en te­
nir quant à la nature 
du rég ime bolchevik. 
En effet, le principal 
quotidien du parti so­
c ia l i s te , « L ' H u m a n i ­
t é » , disposait d'un en­
v o y é spécial à Petro-
g r a d h o r s du 
commun, Boris Krit-
c h e v s k i , s o c i a l i s t e 
é m i g r é en F r a n c e 
pour échapper à la po­
lice tsar is te. 

Un homme au-des­
sus de tout soupçon, 
qui présente toutes les 
qualités requises pour 
s'y retrouver dans la 
pér iode tumultueuse 
que connaît la Russie: 

il parle russe, connaît 
p e r s o n n e l l e m e n t la 
plupart des leaders de 
la scène révo lu t ion­
naire et a même lu 
L é n i n e , p e r s o n n a g e 
alors inconnu de tous. 

Un coup 
d'État 

Son passé de mili­
tant ant i- tsaris te ne 
l 'empêche pas de re­
fuser les clichés con­
cernan t la « R é v o l u ­
t ion d ' o c t o b r e » , 
appelés a prendre va­
leur de «vér i tés histo­
r iques» . Kr i tchevsk i 
l ' a f f i rme, il ne s'agit 
pas d'une «révolution 
des ouvriers, des pay­
sans et des soldats», 
mais plus prosaïque­
ment d'un coup d'État 
réalisé par un groupe 
minoritaire. 

Le terme de coup 
d 'Éta t peut semble r 
un peu f o r t , m a i s 
comment nommer au­

trement le coup de 
force d'un parti qui a 
r e c u e i l l i tout j u s t e 
25% d e s s u f f r a g e s 
aux élections les plus 
l i b r e s de l ' h i s t o i r e 
russe en 1917, contre 
58% aux social istes-
r é v o l u t i o n n a i r e s e t 
13% aux constitution­
nels démocrates. 

R e n d a n t c o m p t e 
dans « L ' H u m a n i t é » 

de la mise hors-la-loi 
des groupes d'opposi­
tion et de la suppres­
sion des journaux non 
b o l c h e v i k s , B o r i s 
K r i t c h e v s k i n 'hés i te 

K r i t c h e v s k i qui 
n ' é c r i r a p lus d a n s 
« L ' H u m a n i t é » . 

K r i t c h e v s k i a é t é 
l'un des premiers à 
dresser un tableau lu­
cide des méthodes lé­
n in i s t e s et l 'un des 
premiers aussi à se 
heurter au « m u r du si­
lence» et à la censure. 
Tout cela en raison de 
la vo lon té d é l i b é r é e 
de cer ta ins h o m m e s 
politiques d ' ignorer la 
vér i té des faits, afin 
de p réserver une part 
de r êve et d' idéal ro­
m a n t i q u e d a n s l e s 
grands desseins poli­
tiques. 

Kr i tchevsky censu­
ré dans « L ' H u m a n i ­
t é » , d 'autres témoins 
vont appa ra î t r e , qui 
ne peuven t pas non 
plus ê t re suspects sur 
le plan politique, com­
m e p a r e x e m p l e 
Lozovsky , ancien col­
laborateur de Trotsky 
qui explique sa démis­
sion du comité central 

pas à écr i re : «Lénine du parti bolchevik par 
e n t a s s e m e n s o n g e s son i n d i g n a t i o n de-
sur mensonges. Quant vant la multiplication 
à l 'opinion socialiste des arrestations arbi-
qui est suffoquée d'in- traires, des perquisi-
d i g n a t i o n , il n 'en a t i o n s , d e s m e n a c e s 
cure» , c o n t r e les o u v r i e r s 

C'en est trop pour la g r é v i s t e s . . . t o u t e s 
fraction «dure» de la choses qui lui parais-
S .F . I .O . qui se veut de sent f o n d a m e n t a l e -
plus en plus révolu- m e n t é t r a n g è r e s et 
tionnaire et finit par hostiles à l 'idéal so 
obtenir la censure de cialistr 

E n aoû t 1918, 
« L ' H u m a n i t é » publie 
un «appel des socialis­
tes russes aux socia­
l i s tes du m o n d e en­
t i e r» , dans lequel des 
révolutionnaires rus­
ses e x p r i m e n t l e u r 
crainte de voir igno­
rer par les socialistes 
é t r a n g e r s l e u r s té ­
moignages sur la ter­
reur bolchevique. 

Leur crainte devai t 
se trouver conf i rmée 
dans les décennies qui 
allaient suivre, souli­
gne Christian Jelen: 
«L ' incapac i té des so­
cial is tes occidentaux 
à croire que d'autres 
socialistes — fussent-
ils marximalis tes — 
puissent c o m m e t t r e 
les cr imes dont on les 
accuse, ce scepticis­
m e , p r é f i g u r e ce lu i 
qui s ' e x p r i m e r a de­
vant tant de témoins 
du gou lag» . 

L'idéalisation 
M ê m e la l igue des 

d r o i t s de l ' h o m m e , 
qui organise en 1919 
une remarquable «en­
quête sur la situation 
en R u s s i e » n ' a r r i v e 
guère à se faire en­
tendre . Des t émoins 
russes ( s o u v e n t an­
ciens bolcheviks) , des 
Français , des Be lges , 
se s u c c è d e n t p o u r 
é v o q u e r la suppres­
sion des l ibertés, la 

repression contre les 
partis de gauche non-
bolcheviks. . . 

M a i s une g r a n d e 
partie de l 'intelligent­
sia res te insensible . 
L ' e x e m p l e de la R é 
volution française et 
de la terreur jacobine 
sert à justif ier ce qui 
se passe alors en Rus­
sie En outre, re lève 
Christian Jelen, « r é ­
volution» est alors un 
m o t q u a s i - m a g i q u e 
dans certains milieux 
socialistes. 

Les socialistes fran­
çais ne sont pas les 
s e u l s , lo in de l à , à 
tomber dans « l ' aveu­
g lemen t» dénoncé par 
l ' a u t e u r . L ' u n d e s 
e x e m p l e s é t r a n g e r s 
les plus m a r q u a n t s 
r e s t e sans dou t e le 
discours prononcé en 
j a n v i e r 1918 p a r le 
p rés iden t a m é r i c a i n 
W o o d r o w W i l s o n , 
modèle d'idéalisation 
de la Russie de Léni­
ne. 

O u v r a g e d ' u n e 
grande rigueur histo­
r i q u e , le l i v r e d e 
Christian Jelen pose 
auss i un p r o b l è m e 
plus que jamais d'ac­
t u a l i t é depu i s le 10 
mai 1981; quels doi­
vent être les rapports 
en t re les soc ia l i s t es 
français, d'une part, 
et les communistes de 
l ' U n i o n s o v i é t i q u e , 
d'autre part. 

• « 
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BUDDY RICH N'A PAS D'ÂGE... 
4 

Cette année à Montréal 
e jazz s'annonce chaud 

• 
• | S a l l e c o m b l e au t h é â t r e 
™ Saint-Denis, hier, pour assis­
ter au spectacle d 'ouverture met­
tant en vedette l ' incroyable Bud­
dy Rich. Incroyable d 'énergie et 
de durabili té puisqu'il est né en 
1917, après la première guer re . 

JEAN BEAUNOYER 

Le jazz était de toute façon brû­
lant de fièvre, hier à Montréal. 
« Hot » au point de se répandre 
sur une des terrasses de la rue 
Saint-Denis, en plein après-midi , 
alors que la grosse machine du 
Festival de Jazz de Montréal se 
mettait en branle. Le short et le 

«punch h a w a ï e n t r i o m p h a i e n t . 
Partout , les commerçan ts asti­
quaient leurs comptoirs, se pré­
parant hâtivement à réal iser de 
bonnes affaires. 

La rue Saint-Denis avait été 
rendue aux piétons et la fête pou­
vait commencer . 

Le jazz appart ient à tout le 
monde. Aux enfants, aux vieux 
musiciens, à la jeune mère , aux 
connaisseurs et aux autres qui 
n'y connaissent rien et qui sont 
toujours surpris de se faire ac­
crocher par un orchestre de rue 
ou par un air qui s 'échappe d 'une 
petite boîte. 

Hier, devant le théâ t re Saint-
Denis, un premier groupe ras­
semblait les passant : Magoo. Ja­
mais vu ni connu, mais du bon 
dixieland, et le début d'une fête 
avec des ballons, des chips, de la 
bière et de la pizza. 

Mais rien de minable ni de hea­
vy : le Festival du Jazz, c'est tou­
jours un peu particulier. Un peu 
comme le marathon de Montréal, 
l ' é v é n e m e n t r eg roupe des fer­
vents, des croyants en quelque 
chose ou en quelqu'un et toutes 
les manifestations s'en ressen­
tent. 

Peu de plaintes 
C o m m e l ' année d e r n i è r e , on 

fermera la rue Saint-Denis de 
Sherbrooke à Dorches te r , pen­
dant 10 jours, lors des grands 

^événements du festival. Curieu­
s e m e n t , les plaintes des voisins 
avaient été peu nombreuses : le 
jazz, c'est encore la g rande clas­
se. 

Et les hommes qui sont derriè­
re cet événement montréalais ont 
su donner le ton après cinq an­
nées d 'expérience. Alain Simard. 

.«Grand Montréalais» l'an der­
nier, André Ménard et l 'équipe 
du festival ont installé l'événe­
ment dans la tradition de la mé­
tropole, sans trop faire de bruit et 
sans s 'accrocher aux différents 
gouvernements . 

Les débuts ont été laborieux, 
alors qu'on devait réussir l'im­
possible avec peu de moyens, et 
voilà qu'on se retrouve avec des 
p r o j e t s a u s s i c o n s i d é r a b l e s 
qu'une soirée de jazz avec l'OSM 
au Forum et une pléiade d'artis­
tes de renommée internationale. 

FESTIVAL 
[QMAL 

DE MONTREAL 
" HI M 

L'ADISQ a décerné au festival, 
l'an dernier, le trophée du meil­
leur é v é n e m e n t a r t i s t i q u e de 
l 'année. 

On se passe le mot parmi les 
musiciens : un festival du calibre 
de celui de Montréal ne pourrait 
survivre sans leur appui et leur 
a t tachement . À Montréal, c'est 
gagné depuis longtemps. 

L'an dernier, le gérant de Ray 
Charles avait menacé de tout an­
nuler quelques heures avant la 
r e p r é s e n t a t i o n . Du c h a n t a g e 
dans sa forme la plus dure. Alain 
Simard, un des fins diplomates 
de l 'industrie, avait tout réglé 
sans fracas et dégustait son hot-
dog en riant de l'incident. 

Quelques jours plus tard, on se 
retrouvait à la porte de l'église, 
le dernier soir du festival, et il 
s 'amusait à prendre des photos 
comme le premier touriste venu. 

L'édition 1984 du festival de­
vrait recevoir plus de 250 000 visi­
teurs autour des 14 scènes amé­
nagées pour l 'événement. C'est 
beaucoup trop pour la rue Saint-

photo Robert Moilloux, LA PRESSE 

Buddy Rich 

Denis. Le festival s 'étend sur l'île 
de Montréal mais on ne déplace­
ra pas le coeur de la rue Saint-
Denis, qui change de visage 10 
jours par année. 

Vacances de jazz 
Ils arrivaient en masse au pre­

mier coup de cinq heures, hier, 
comme libérés de la semaine de 
travail avant le long week-end et 
se rassemblaient autour du band 
de Carlos Lopez qui présentai t le 
p r e m i e r c o n c e r t g r a t u i t r u e 
Saint-Denis. 

P a r m i eux, un t ravai l leur qui 
disait ent reprendre ses vacances 
qu'il avait consacrées au jazz : 
« À chaque année, c'est la m ê m e 
chose. J e travail le comme un fou, 
et la musique, c'est mes vacan­
c e s . Les E t a t s - U n i s son t t r o p 
chers à cause du dollar, et l 'Euro­
pe est impossible à cause des 
avions. J e préfère le jazz et les 
Laurentides, quand il me reste du 
t e m p s . Les g r a n d v o i l i e r s ne 
m' intéressent pas ». 

Il est vrai que l'on est bien loin 
de Québec dans ce monde inventé 
du jazz. On est aussi décroché du 
show-bizz en général ; c 'est bien 
plus qu'une série de spectacles, 
c'est une semaine à vivre avec 
des musiciens qu'on ne connais­
sait pas . Des gens de talent qu'on 
découvre subitement et qui dans 
bien des cas , ont toujours été là. 
parfois dans un studio d 'enregis­
t rement , parfois dans un groupe 
rock sans j ama i s se faire connaî­
tre . 

Le phénomène Buddy Rich 
Buddy Rich, qui donnait le coup 

d'envoiei, s'est présenté hier sur 
la scène du Saint-Denis en man­
ches de chemise, entouré de ses 
qua torze mus ic iens . D ' e m b l é e , 
on a retrouvé sa gueule insolente 
et son ry thme de New York. Non 
il n'a pas vieilli, et c'est presque 
inquiétant pour une bonne part ie 
de l 'humanité . 

A 67 ans. il tient le ry thme et sa 
musique s ' intègre facilement au 
festival de jazz, lui qui a pourtant 
joué avec Frank Sinatra et Tom-
mv Dorsey. Au milieu de ses mu-
s i c i ens . il s ' i m p o s e c o m m e le 
maî t re , tambourine sur ses ins­
t ruments pendant que les musi­
c i e n s t o u r n e n t d o c i l e m e n t la 
page. 

C'est du big band et. en se fer­
mant les yeux, on croirait enten­
dre la musique d'un vieux film de 
gangster . Mais le jazz n'a pas 
d 'âge et on respecte ses maî t res . 

Avant lui, l 'ensemble montréa­
lais Jubilation Gospel Choir pré­
sentait un spectacle un peu long 
mais tout de même de quali té. 
Question de m e s u r e . A l 'exté­
rieur, une belle tranquility. Hom­
mage à Count Bassie à la cinéma­
thèque québécoise et le groupe 
Orange aux terrasses « Les re­
trouvailles ». 

Hier, c'était grande premiere 
au soleil. Cette année, à Mont­
réal, le jazz s'annonce chaud î 

I 

Une organisation active! 
L'o rgan i sa t ion du fes t iva l 
i n t e r n a t i o n a l de j a z z de 

" Montréal était à pied d'oeuvre 
très tôt, hier matin. F e r m e t u r e 
de la rue Saint-Denis, construc­
tion de scènes, rencontres avec la 
p resse , in terviews, accuei l des 
ar t is tes , radio ; on en avait plein 
les b ras . 

DENIS LA VOIE 

Dès midi, le Festival prend vie. 
Le Dixieband, orchestre dans la 
tradition des fanfares de la Nou-

. v e l l e - O r l é a n s , l a n c e les p r e ­
mières notes du plus grand évé­
nement musical à Montréal. 

Le groupe, originaire du Lac 
Saint-Jean, est present au Festi­
val de jazz depuis quelques an­
nées déjà. C'est le genre parfai t 
pour an imer une fête improvisée. 
Tout acoustique, le Dixieband n 'a 
pas besoin de scène. Il prend la 
rue et at t i re l 'attention des cu­
rieux. 

H ie r , c ' es t au C a r r é Sa in t -
Louis, sur le coup de midi, pen­
dant que les flâneurs de l 'heure 
du lunch abondent, que le groupe 
présente le premier midi concert 
du festival. D'ailleurs, un groupe 
différent se produit chaque jour 
dans un parc différent, pour le 
plaisir de rappeler aux curieux 
que le festival est en branle . 

Fébrilité 
Au quart ier général du festival, 

c 'est une toute a u t r e m u s i q u e 
qu'on entend : celle d 'une ruche 
de travail leurs affairés à régler 
des interviews, voir à l 'équipe­
ment des scènes extér ieures , e tc . 

Ici. la journée de travail com­
mence très tôt et va se poursui­
vre jusque lard dans la nuit. Au 
Spectrum aussi, comme au théâ­
tre Saint-Denis, on p répare en 
après-midi les concerts de la soi­
rée. 

Un j o u r n a l i s t e de J a z z Hot 
étant venu couvrir l 'événement 
pour la première fois, il faut le 
guider pour qu'il se famil iar ise 
avec la grosse machine du festi­
val. 

On entre , on sort, on s ' interpel­
le, on discute un horaire. . . Il en 
va de m ê m e à l'hôtel du P a r c , de-

! venu le quar t ier des ar t is tes qui y 
1 logent souvent pour une nuit seu-
I lement. C'est un endroit névralgi-

Pendant que les musiciens commençaient à répandre leur musique 
dans la rue, on donnait la touche finale à la scène... 

que du festival : on y tient les ar­
tistes à l'oeil, on s 'assure de leurs 
allées et venues. 

Pas nerveux 
On a déjà l 'expérience et de 

l'esprit d 'organisation. La nervo­
sité n'a pas gagné les travail leurs 
du festival. Chacun a sa tâche, sa 
responsabilité. Et c 'est avec le 
sourire, par une journée ensoleil­
lée qui présage d'une affluence 
de fêtards en soirée, qu'on ac­
cueille les gens au quar t ier géné­
ral de l 'organisation, rue Ontario. 

Les journalistes ont besoin de 
b iographies d ' a r t i s t e s , d ' inter­
views à faire avec les ar t is tes 
disponibles, pour le quotidien du 
lendemain. Vite on trouve ce qu'il 
faut. Et il y a toute une foule 
d 'autres problèmes techniques à 
régler. Il faut m ê m e s 'enquérir 
de la météo à New York : beau­
coup d 'ar t is tes s'y envolent pour 
Montréal, et le brouillard re ta rde 

les départs : ils arr iveront donc 
une heure plus tard que prévu. 

Au fil des heures, la machine se 
t r a n s f o r m e en m u s i q u e . L e s 
s p e c t a c l e s vont se m u l t i p l i e r . 
P r emie r spectacle extér ieur dès 
17 h H0 ; le Ciné-jazz qui ouvre ses 
portes à 18 h 00. l 'n peu plus tard , 
des groupes animent les te r ras­
ses. Quelques minutes encore, et 
c'est au Spectrum de se met t re 
en branle. On y présente un pre­
mier spectacle et 30 minutes plus 
lard, c'est la soirée d 'ouver ture 
au t h é â t r e Saint-Denis . T r e n t e 
minutes encore et un big band 
québécois commence son specta­
cle sur une scène extér ieure . 

Ce n'est que le début d 'une 
journée au festival. Impossible 
de tout voir, mais de quoi se ga­
ver de jazz, jusqu'à t a rd dans la 
nuit. Et le lendemain ça recom­
mence, pour encore toute une se­
maine. 

photo Robert Moilloux, LA PRESSE 

Deux membres du jury du Concours de jazz Y a m a h a , MM. David Jobin , du Festival de 
Montréal, à gauche, et Pierre de Choqueuse, journaliste au magaz ine français Jazz Hot. 

Pas de meilleur tremplin 
pour les musiciens d'ici 

A f | 

. • i n 

Pour la scene québécoise 
du jazz, il n'y a pas de 

meil leur tremplin que le Festi­
val de Montreal. A l ' intérieur 
c o m m e à l 'extérieur, nos musi­
ciens locaux peuvent enfin dé­
border du maigre réseau des 
boites montréalaises ou provin­
ciales pour se montrer la fraise 
au grand public. P a r le biais 
du Concours de Jazz Yamaha ou 
des nombreux r ende /vous en 
p l e i n - a i r , le f e s t i v a l r e n d 
compte de toutes l e s généra 

A L A I N 
BRUNET 

(collaboration 

spéciale) 

t ions d ' i m p r o v i s a t e u r s ac t i f s 
qui ont g e r m é dans notre bouil­
lon de culture. 

David Jobin est le p remier 
responsable de la dimension lo­
cale de l 'événement: touie l'an­
née durant , il réfléchit, fouille, 
audi t ionne , p r é s é l e c t i o n n e et 
sélectionne parmi les centaines 
de musiciens québécois, afin de 
confectionner une p rogramma­
tion r e p r é s e n t a t i v e de n o t r e 
réa l i t é j azz i s t ique . «Vivre de 
j a z z au Q u é b e c , c ' es t p lu tôt 
frustrant , soulèvet-i l ; nul n'est 
prophète dans son pays et on 
n 'échappe pas à ce proverbe ici. 
Si tu ne fais pas le choix de 

t 'exiler à New York, Chicago ou 
encore au Canada anglais, on 
dirait que tu finis par te brûler. 
Alors comment peut-on préten­
dre vivre de cette musique au 
Québec? C'est une question qui 
demeure sans réponse. Les mu­
siciens qui vivent ici ne font pas 
que du jazz; ils doivent déni­
cher d 'au t res contra ts (studio 
ou aut res) pour se pe rmet t r e le 
luxe de s 'expr imer dans la mu­
sique qu'ils aiment. . . Ou bien ils 
vont where the action /s.» Enco­
re le refrain de notre marché 
r e s t r e i n t q u i r e v i e n t à la 
charge . Le jazz québécois est 
aux prises avec les mêmes pro­
blèmes de survie que la plupart 
des formes d 'ar t diffusées sur 
un terri toire de moins en moins 
séduit pa r l 'auto suffisance na­
tionale. «On est sortis du mythe 
nationaliste: les gens ont da­
vantage besoin d 'ê t re en rap­
port avec l 'universel», affirme 
Jobin. 

C'est dans cette optique d'ou­
ver ture que le Concours de jazz 
Yamaha a é té mis sur pied: 
donner un m a x i m u m d*exposu­
re aux bardes locaux de l'im­
provisation. Pour la troisième 
année consécutive, le concours 
oppose six formations finalistes 
qui seront jugées selon des cri­
t è r e s re l iés a la composi t ion 
(originalité de l 'écri ture, quali­
té des a r r angemen t s ) , à l'exé­
cution (virtuosité des solistes, 
i n t e r a c t i o n e n t r e l es m u s i ­
ciens), à la qualité de l 'improvi­
sation (inspiration, expression, 
développement des thèmes) et à 
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la présentation sur scène. Les 
formations en lice sont des plùjs!.! 
diversifiées; du jazz à tendance,, 
latine au bebop, la brochette de 
groupes se veut le portrait- type 
de notre paysage sonore et im­
provisé. Et voici la b r o c h e t t e ^ 
Le trio de l 'excellente pianisïeïc 
Lorraine Desmarais risque.tife^ 
nous offrir un bop re la t ivement - * 
traditionnel mais axé sur la vir­
tuosité; la formation «Noâr sur 
Blanc» se rapproche davanta^e^ 
du son «ECM», ét iquette euro-, 
péenne qui a donné un nouveau" 
souffle à l ' improvisation depuis 
le début des années 70; le quae-, 
tet te de Pier re Lescault (an­
ciennement pianiste du groupe 
«Aquarel le») est part iculière.- , 
ment influencé par le jazz lat in: 
«Quasar IV» et le quar te t te de> 
Daniel Loyer sont les represent 
tants du jazz-fusion; enfin le 
groupe «Proteus» (originaire de 
Québec) s 'apprête â nous dessi­
ner un tableau aux couleurs fun-
kisantes. Un jury de sept per­
sonnes (musiciens, an ima teu r s 
de radio et journalistes) évalue­
ra les performances de ces ar»-> 
tistes qui s 'exécuteront du di­
manche 1er juillet au vendredi 
6. Le groupe gagnant se produi­
ra en première par t ie du specta-' 
cle de clôture «Hommage au 
Jazz Français». Mais d 'après 
David Jobin, ce n'est pas de ga1-
gner qui importe, ma is plutôt 
d'avoir la possibilité de se faire 
connaître par un public large'.' 
Voilà pourquoi on repar lera du 
jazz local tout au long de la - s e ­
maine qui vient. 

À écouter sans faute, le funk 
harmolodique (sic) de Ulmer 

Au moment d 'écrire ces li­
gnes, je n'ai pas encore vu le 

spectacle de J a m e s « Blood » Ul­
mer . Mais j ' a i rencontré le bon­
h o m m e , i n s t i g a t e u r d 'un s ty l e 
qu'il qualifie lui-même de «funk 
harmolodique et diatonique». Al­
lez maintenant comprendre l'éty-
mologie du t e r m e ! Pas vra iment 
essentiel. . . Ce qui importe plutôt, 
c 'est de sentir sa fricassee tout à 
fait novatrice, à l'abri de tous les 
mélanges connus de musique im­
provisée. Tout un contraste en 
perspective. 

U l m e r est un co losse g r a s ­
souillet et joyeux, qui saute sur la 
première occasion pour se tordre 
les boyaux. Cette attitude désin­
volte ne l 'empêche pas de pour­
suivre une demarche sonore qui 
s'éloigne de la plupart des balises 
connues en musique improvisée. 
«On n'a pas à comprendre mon 
sys tème pour bien sentir ma mu­
s i q u e » , a f f i r m e le g u i t a r i s t e 
originaire de Caroline du Sud. 
Mais il tente tout de m ê m e de 
s 'expliquer: «Les rudiments de 
la technique ha rmolod ique ont 
é té mis sur pied par le saxopho­
n i s te O m e t t e Coleman, et j ' a i 
adap té cette approche à la guita­
re . Il en est de m ê m e pour chaque 
musicien, qui doit t rouver une 
voie spéc i f ique à la t e c h n i q u e 
harmolodique. Dans la musique 
occidentale, on cherche à s'enfer­
m e r p a r le biais de g a m m e s et 
d ' accords ; il n 'est pas nécessai re 
d'en faire autant avec l 'harmolo-
die. Personnellement, j ' a c c o r d e 
ma gui tare d 'une façon t rès par­
ticulière, comme s'il s 'agissait 
d'un instrument à une corde.» 

Et quel résultat ! Combinée à la 
basse , au violon et à la ba t ter ie . 

• - * % 
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la tonalité (entendre la musique 
«normale») , ou parfois plonger; 
dans les traditions les plus loin; 
taines. «Je crois que ma musique 
se rapproche parfois des racines! 
mais j e ne peux j a m a i s vraiment 
met t re le doigt dessus . L'Afrique 
est un vieux monde, et elle nous 
fait parfois sentir des sons qu'oit 
n 'avai t pas consciemment retra] 
c e s » , p o u r s u i t le g u i t a r i s t e , 
«Mais j e n 'essaie pas de t raduire 
ma musique en mots ; I 'm going 
to what it i s ! », lance-t-il en riant; 
De plus Ulmer se dit en compéti­
tion avec la musique traditionnel! 
le occidentale, ca r son approché 
est toujours liée à la danse, conf 
t r a i r ement aux musiques sérieul 
ses de l 'Occident», soulève le mu­
s i c i e n . Quoi q u ' i l en so i t , la 
musique d 'Ulmer ne se digère 
pas comme les au t res styles con­
n u s : il suffit de se laisser aller à 
ces envolées insolites, sans tenter 
de les compare r aux différente* 
f o r m e s de jazz p r é s e n t é e s au 
Fest ival . 

James Ulmer 

la gui ta re d 'Ulmer crée une am­
biance ex t rêmement fluide, où 
chaque instrument devient un en­
s e m b l e au to-suf f i san t , tout en 
dialoguant avec ses voisins. La 
section ry thmique cesse d ' ê t r e 
s i m p l e m e n t a c c o m p a g n a t r i c e , 
prenant une par t aussi importan­
te que les dimensions harmodi-
ques et mélodiques. Ulmer par le 
ainsi de «free flowing melody », 
t e rme qui traduit bien la liberté 
d'expression des musiciens qui 
s ' impliquent dans un tel chemine­
ment . Les sons peuvent parfois 
ê t re complètement en dehors de 

Ulmer refuse m ê m e de qua l i ! 
fier sa musique de j azz ; pire que 1 

ça ! «Le jazz est une étiquette qui 
ne sert qu 'à la promotion et au; 
r a s s e m b l e m e n t . E n d ' a u t r e s ; 
temps , «it 's a killing word for the; 
musician.» affirme le guitariste.! 
Si l'on s'en tient à ses dires, le 
jazz serait-il devenu un t e rme 
m o r t qui n ' é v o q u e le p a s s é ? ] 
Peut-être , mais le t e r m e demeu-; 
re une balise importante , une ré­
férence his tor ique essent ie l le . . . 
Allez m a i n t e n a n t c o m p r e n d r e 
l 'étymologie du t e r m e ! Encore! 
mieux, écoutez la musique d'Ul-j 
m e r sans excès de rat ional i té! 
En ce qui me concerne, elle est» 
excellente, de toute façon... 
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t «La ma jo r i t é des m e m b r e s 
abonnés au Festival interna-

n a l de j a z z de M o n t r é a l 
( F I J M ) sont des j e u n e s , e n t r e 25 
et 32 a n s . Dans le choix des spec­
tacles les plus j eunes optent pern­
ios g r o u p e s p l u s électriques, 
alors q u e les plus vieux p r é f é r e ­
ront voir Buddy Rich », r a c o n t e 
André M e n a r d , r e n c o n t r é avec 
s >n a s s o c i é e t fondateur d u 
F I J M , Alain S i m a r d . 

Ensemble depuis des a n n é e s , 
ce t a n d e m de p r o d u c t e u r s s 'es t il­
lus t ré c o m m e l 'un des me i l l eu r s 
duns le showbiz québéco i s . Mais 
cjest a v e c le Fes t iva l de j azz , 
qu ' i ls ont sur tout fait leur m a r 
qjie. 

DENIS LAVOiE 

Le succès de l ' é v é n e m e n t . Me 
nard l ' a t t r ibue avan t tout a u fait 
que ««c'est un festival de con­
cer t s , e t non pas une p a r a d e d 'a r ­
t istes c o m m e le sont p lus ieurs 
fest ivals de j azz» , dit-il. 

! La désaffection pour la cé lébra 
tijon de la F ê t e na t iona le et un 
gbùt de découver t e chez le publ ic , 
on! également p e r m i s au F D M 
de se déve lopper r a p i d e m e n t , es 
t ime le p roduc teu r . 

| Aujourd 'hu i , a p r è s s eu l emen t 5 
a le FI.IM est devenu une tfros-
s» af fa i re , dont les retombées é-
Cmomiques sont é v a l u é s à $1 mil­
l ions . Selon u n e enquête f a i t e 
I é t é de rn ie r , «près du t i e r s dos 
gens qui ont pa r t i c ipé à l'événe­
ment é ta ient des tour i s tes , in p.e. 
du public é ta i t anglophone, il y 
a v a i t p l u s d ' A m é r i c a i n s q u e 
xOntariens et R2 p.ç. de tout ce 
inonde n 'é ta ient pas des c l ien ts 
Habituels de la rue Saint Den i s» , 
précise Alain S i m a r d . 

«L'an d e r n i e r , p o u r s u i t - i l . la 
moitié des j^ens qui ont a s s i s t é au 
[festival de jazz y vena ien t p o u r la 
première fois, et la t r ès grande 
major i té disait s o u h a i t e r y rêve­
ur ce t t e année» , ajoute-t-i l . 

I Avec le spec tac l e p r é s e n t e au 

Alain Simard et André Ménard. 
F o r u m et de nouvelles sér ies de 
spec tac les c o m m e celle me t t an t 
en vede t te des p ian is tes sol is tes , 
on a u r a SO000 places p a y a n t e s 
pour les d i f férents spec t ac l e s en 
sal le . 11 s ' ag i t d 'une a u g m e n t a ­
tion de .")() p .c . pa r r appor t à l 'an 
dern ie r . 

P o u r a c c o m o d e r tout ce mon­
de, en plus des foules qui s ' a m a s ­
seront devan t les s cenes en plein 
a i r pour a s s i s t e r aux spec tac les 
g r a t u i t s , l 'o rganisa t ion du festi­
val a p révu des cont rô les s e r r é s . 

On veut ainsi év i te r la reven te 
de billets pa r des « scalpers ». F t 
on a é té jusqu'à s ' a s s u r e r qu'i l y 
ail des billets de disponibles à la 
porte, le soir m ê m e de chacun 
des spec tac le s . 

Unique 
Unique en son gen re , le Fes t i ­

val in te rna t iona l de jazz de Mont­
réal l 'est par la r ep ré sen ta t ion in­
t e r n a t i o n a l e (une q u i n z a i n e de 
pays) des a r t i s t e s et la p lace don 
née au jazz local. F t ce t t e a n n é e , 
plutôt que d ' ê t r e a x é e su r les 
g r a n d s noms , les v e d e t t e s , c 'es t 
un festival «qui invite à la décou­
ver te» , p réc i se M é n a r d . 

«Il v a des vede t tes et des cho-
ses à découvr i r dans tou tes les sé­
ries de spec t ac l e , a jou te S i m a r d . 

photo Jean Allen, LA PRESSE 

En fait, la moit ié des a r t i s t e s p ré ­
sen tés ne sont j a m a i s venus à 
Montréal ». 

«Le F I J M est auss i le seul au 
monde a p r é s e n t e r des s p e c t a c l e s 
g ra tu i t s . C 'es t une vé r i t ab l e fête 
où lu viens pour c o n s o m m e r de la 
mus ique» , c o m m e n t e M é n a r d . 

«C'est le festival le plus c réa ­
tif», lui a a f f i rmé Pa t Metheny , 
le seul a r t i s t e qui fut des cinq édi­
tions de l'événement. « E n fait . !«• 
FDM est ouver t à toutes les for 
mes et tous les s tyles . F t on es­
sa ie d ' é l a r g i r l ' enve rgu re en p ré 
sentant des spec tac les qui ne sont 
pas spéci f iquement du j azz» , ra­
conte encore Ménard . 

«Chacune des huit sé r ies de 
spectacle offerts constituent un 
mini-fes t ival», a f f i rme S i m a r d . 
F t ce t te année , le F I J M réa l i se 
une p r e m i è r e , en réun issan t au 
p r o g r a m m e les trois plus g r a n d s 
v io lon i s t e s f r a n ç a i s : Stéphane 
Grappel l i , J e a n - L u c Ponty et Di­
dier Lockwood, r appe l le le presi 
dent du F I J M . 

Autre p a r t i c u l a r i t é de la pré­
sente édition du F I J M , l 'Améri­
que du Sud est bien représentée 
et beaucoup de big b a n d sont au 
p r o g r a m m e 

Mais l 'événement que les orga 
n i sa t eu r s qualif ient d 'h i s to r ique 
sera le spec tac le p r é s e n t é s a m e d i 
prochain au F o r u m et m e t t a n t en 
v e d e t t e O s c a r P e t e r s o n . J e a n -
Luc Ponty et l'Orchestre sympho-
nique de Montréa l . 

Cet événement exceptionnel est 
une idée du d i r ec t eu r de l 'OSM, 
Char les Dutoit . Ce se ra p a r ail 
leurs un é v é n e m e n t unique, qui 
ne s e r a pas e n r e g i s t r é . 

International 
Événement populaire qui a t t i re 

plus de gens aux spec tac les gra­
tui ts qu'en sal le , le F I J M a un re­
ten t i ssement in te rna t iona l . C'est 
ainsi que Miles Davis a choisi 
deux pièces enregistrées lors de 
son pas sage au F I J M , pour figu­
rer sur son plus récent microsil­
lon, nous app rend S i m a r d . 

Le Fes t iva l , p a r c e qu'il présen­
te «tout un paquet de spectacles, 
p e r m e t d ' i n v e s t i r davantage 
dans la publicité, soit quelque 
chose c o m m e Sir>0 000». s ignale 
Ménard . 

« P e r s o n n e à Montréal n'aurait 
les moyens de faire venir de s \ «• 
det tes d 'auss i loin que l 'Argent i­
ne, c o m m e Astor Piazzola », ajou­
te S imard . En fait, sans un tel 
événement que le Festival inter­
n a t i o n a l de jazz de M o n t r e a l , 
bien peu de g r a n d e s vede t tes du 
jazz viendrai t ;i Montréa l . 

P a r a i l l e u r s , c o m m e il y <i 
beaucoup de festivals du gen re , 
ces g rands n o m s ont l'embarras 
du choix, ("est pourquoi il de­
m e u r e difficile d 'ob ten i r la pa r t i 
cipation de c e r t a i n s a r t i s t e s . 

Mais ia réputa t ion du F I J M est 
telle au jourd 'hu i , que " les a r t i s ­
tes eux-mêmes d e m a n d e n t à y 
pa r t i c ipe r» , a f f i rme S i m a r d . 

Réputé , le F I J M l'est au jour­
d'hui su f f i s amment pour in té res ­
se r la p resse é t r a n g è r e , qui y en­
v o i e c e t t e a n n é e d e u x 
journalistes de F r a n c e , deux du 
J a p o n , deux des F la t s -Un i s cl un 
d ' I ta l ie . 

Directeur artistique: Pierre Rolland 
Dimanche 1er juillet 
Salle GIllesLefebvr* — 20hOO 
Concort-confèrence pré-festival 
LA GUITARE - r.<-s originos. son histoire, sn littératui 

commenter -de Robert J Vld^l. 
producteur del*<jur» Radio-Franco 
un fout.il du qu.i irittfl Alvaro Piern 
projection de nombreuses diapositives 
couleurs 

Samedi 7 juillet 
Salles Gilles-lefebvre — 20hOO 
Concert inaugurai 
Angèle D:bnau violon 
Paul Heliici p.ano 
Au programme: Wo*.vi - Bach - Brahms - Cl n-

S/ymanovsky - Snint-Snons 
Expositions permanentes 
bijoux • verres gravés • gravures - eaux fortes - sculptures 
peintures - céramiques • etc.. 
Visites guide A s — sentier de la nature 

is 
Centré <f Arts 
rfOrfordJMC 

L e O n i r e d ' A r t s d ' O r f o r r i J M C 

S o r t i e I I H 

A u t o r o u t e dee C a n t o n s d e l'Est 

P a r r P r o v i n c i a l d u M o n t - O r f o r d 

R o u t e 141. Nord 

( 819 ) H 4 3 - 3 9 8 1 I -BOO-S67-6155. 

La Société de la Place des Arts 
de Montréal présente : 

B 9i-

qui semble sculpté sur les colonnes 
du Parthenon.? (Télérama) 

T 

Pour tous les goûts, tous les jours 
SUITE DE B 1 
des a i lées et venues des a r t i s t e^ , 
tous logés d a n s le m ê m e hotel , . 

Spectacles 

\ Deux grands spectacles re t ien­
d ron t p a r t i c u l i è r e m e n t l'atten­
tion ce t t e a n n é e . Il y a d ' a b o r d le 
poneert tfala du 5 è m e ann ive r ­
saire du FIJM. L ' O r c h e s t r e 
pymphonique de M o n t r é a l , dir i ­
gé p a r Charles Dutoit accuei l lera 
• ee t t e occasion le p i an i s t e mont­
réalais O s c a r P e t e r s o n et le vio­
loniste f r ança i s Jean-Luc Pon ty . 
dans un spec t ac l e un ique , pré­
sen té s a m e d i p rocha in a u Fo­
r u m . 

! Et le concer t en «hommage a u 
;jazz f r ança i s» , p r é s e n t é en clô­
ture du festival d i m a n c h e le S 
Jui l le t . Il s'agit également d 'un 
[événement unique , que d e s mil­
lions de t é l é s p e c t a t e u r s pou r ron t 
•voir, c a r ce conce r t est p r é s e n t é 
[en direct à la télévision d e Ra­
dio-Canada. Le s p e c t a c l e m e t en 

vedette le c h a n t e u r C laude Nou-
g a r o cl le trio de M a u r i c e Van-
der . de m ê m e que le trio Lock-
wood K s c o u d e V C a t h e r i n e et le 
q u a r t e t t e P o r t a l Sola U e a n n e a u -
Texier. 

O u t r e c e s é v é n e m e n t s t r è s 
spéc iaux , le F I JM lait une p lace 
toute spéc ia l e à celui qu 'on con­
s idè re c o m m e la coque luche de 
l'événement, Pa t Metheny , dont 
le t r io t i e n d r a e x c e p t i o n n e l l e ­
m e n t l ' a f f i c h e p e n d a n t c i n q 
j o u r s , du 3 au 7 jui l le t , au c lub 
Soda, où on a dé jà dû p révo i r 
deux s p e c t a c l e s s u p p l é m e n t a i ­
res . 

P a r m i les d é c o u v e r t e s q u e 
nous propose ce c i n q u i è m e F e s ­
t iva l i n t e r n a t i o n a l de j a z z d e 
Mont réa l , on r e t r o u v e : le big 
b a n d j a p o n a i s d e T o s h i k o 
Akiyoshi et Lew T a b a c k i n , ce 
s o i r a u t h é â t r e S a i n t - D e n i s à 
lî): 00. Ce soir é g a l e m e n t , le quin­
te t te de F r e d d i e H u b b a r d de­
vrai t c lore la j o u r n é e en b e a u t é . 
Ce spec tac l e se ra p r é s e n t é e au 

t h é â t r e Saint-Denis a minuit et 
p e r m e t t r a de revoir le p ian is te 
Pe t rucc i an i . qui donne son con­
cer t solo plus toi en so i r ee . 

On nous p romet é g a l e m e n t de 
r e n c o n t r e r les mus ic iens les plus 
«hot» du «new black music » de 
New York dont: l 'oc te t te de Da­
vid Mur ray , lundi à minui t au 
Saint-Denis , le Winds of Manhat ­
tan de S a m Rivers, m ê m e h e u r e 
m ê m e endroit jeudi et la pianis­
te J o a n n e Brackeen m e r c r e d i à 
22:00 à la Bibliothèque Nat iona­
le. 

Les grands noms du jazz ne 
sont pas oubliés pour a u t a n t : 
Phil Woods et Zoot S ims (qui 
r e m p l a c e Betty C a r t e r ) accom­
pagnés p a r le big band de Vic 
Vogel Mint en vede t te au Saint 
Denis d e m a i n soir à 19:30; le 
Special Edition de J a c k de John-
net te est a voir m e r c r e d i à mi­
nuit au t h é â t r e Sa in t -Denis et 
vendredi on a s s i s t e r a à la ren­
cont re de trois g u i t a r i s t e s légen­

da i r e s , au Saint -Denis a minui t : 
B a r n e y Kessel, H e r b E l l i s e t 
Char l ie Byrd. 

L e s a m a t e u r s d ' a van t - g a r d e 
seront tout auss i choyé p a r la ré­
union de Anthony Davis et J a ­
m e s N e w t o n , a c c o m p a g n é de 
Abdul Wadud. 

Parmi les artistes venus de 
pays lointains, s ignalons la pré­
sence exceptionnelle de l'Argen­
tin A s t o r Piazzola ( t a n g o 
d ' a v a n t - g a r d e ) en spectacle au 
Spec t rum a 'ï.v. 30 lundi, de l'Afri­
cain P i e r r e Akendengue, s a m e d i 
prochain à 23:30 au S p e c t r u m et 
de la chan teuse brés i l ienne Ta-
nia Mar ia , d e m a i n a 19:00 au 
Spec t rum . 

Fn fait il y en a pour tous les 
goûts, tous les j ou r s , j u s q u ' a u H 

juillet. Ht pour en savoir plus 
long et fa i re son p ropre choix, on 
peut se p r o c u r e r le programme 
officiel, qui nous donne un bon ré­
s u m é de tous les spec tac les pré­
sen tés au j o u r le jour . 

Les 25, 26, 27 et 28 juillet 1984, 
à 20 heures* 

•Billets: 5 $, 7 $, 9 $ et 11 $ 
- ' ' i • . :v v 

En collaboration avec le 
Centre national des Arts, Ottawa 

Théâtre Maisonneuve 
, Place des Arts 

Guichets. 514 842 2112 

Redevance de 0.75 S 
sur tout billet de plus de 6 S. 

À LA PLACE DU 450 e: COMPLEXE DESJARDINS 
Une croisière en ville ! 

Une impressionnante traversée de 10 semaines, 
comprenant 9 escales et des flots d'activités ! Tous les 
jours jusqu'au 26 août, MONTEZ À BORD de notre 
PLACE DU 450 e et laissez-vous dériver au fil du plaisir 
et de la découverte... 

2 e escale: Le rythme 

3 e escale: La fantaisie 
ACTIVITE DESCRIPTION 

ACTIVITE DESCRIPTION 

5 juillet 
15h 
16h 
19 h 

21 h 

La Bande à Magoo 
Charlene Potvin 

Musique Dixie 
Chansonnier 

Hadley Castille et le Cajun Musique traditionnelle 

30 juin 
12 h 30,16 h 
et 18 h 
14 h et 19 h 

• q 

15 h 

20 h 

1 e r juillet 
12 h 30 
14 h 
15 h 
16 h 

Moi et Fafouin - Claire 
Pimparé 

Atelier de percussion 

Caravane 

Série populaire: Michel 
Rivard et Jean-Yves Bonno Homme-orchestre du rire 

Danse et exercice pour 
enfants 
Initiation aux instruments 
de percussion 
Danse et percussion 
pour enfants 
Chanteur populaire 

Grass Band 
Série Pleins Feux: 
Manuel Brault et ses 
musiciens 

6 juillet 
12 h, 14 h, 16 h, Raymond Pollender 
17 h et 18 h 

de Louisiane 

Chanson populaire 

Musique et monologues 

Mico (Musiciens de la rue) 
Robert O'Callaghan 

Salahuyn 
Marie-Josée Simard 

Percussion chilienne 
Concert de musique 
classique 
Steel Drum 
Percussionniste de renom 

FESTIVAL «JUSTE POUR RIRE» 
12 h 30 André-Philippe Gagnon Comédie, humour 

et Michel Barrette 
15 h «Les Sacrés monstres» Comédie, humour 

François Silvant 
19 h Bonnet Brière et Bernard Comédie, humour 

Carez 
21 h André-Philippe Gagnon Comédie, humour 

François Silvant 
Chatouille 

3 e escale: La fantaisie 
ACTIVITE DESCRIPTION 

2, 3 et A juillet 
10 h -18 h «Jean qui rit, Jean qui 

pleure» 
5 juillet. 
12 h et 18 h Sybil Angelica 
12 h 30 Serge Mondor 
14 h et 17 h Francine Lévesque 
15 h Djiboudjep 

Exposition de masques 

Harpiste 
Fantaisiste 
Accordéoniste 
Chants de marins 
(Bretagne) 

arts 

et 

spectacles 

c'est la culture 

mise à la 

portée de tous 

dans La Presse 

L'ESCALE 
DE VOTRE! 

ÉTÉ 
TOUS 
LES JOURS 

TOUT 
L'ÉTÉ 
' I* Marché 

CINÉMA 

Du jeudi au dimanche, la traversée s'anime de la présence 
d'amuseurs publics. 

Commissariat général aux célébrations 1534-1984 

450ans, c'est notre fête! Québec u a 

vous 
INTÉRESSE... 

vou% t rouver* ! tout 
ce que vous cherchez 
programme*, horai­
re» tt critiques 

aux puces 
* Musée 

maritime 
* Centre 

d'expositions 
Visites guidées 
du Vieux-Port 

* Tour 
de l'horloge 

* Croisières 
du Vieux-Port 

* Expéditions 
saute-moutons 

* Voile: Initiation 
et promenade 

* Restaurant 
du Belvédère 

* Animation 
quotidienne | ' 

SOUS 
LE GRAND 
CHAPITEAU 
Cette semaine: 

dans les pages 
"Cinéma" 
d e Id 

INFO: 844-3934 

Le Vieux-Port 
de Montréal 
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SPECTACLES 

Théâtre 
F E L I X -

LECLERC 

1450, Ste-Catherine est 
coin Plessis [$ ] Beaudry 

Guichet lun. au sam. midi à 21 h 
Renseignement: 521-4650 
Frais de service 0.50$ par billet 

Ticketron: 288-3651 
Télé-tron: 288-3782 
Visa/Master Card 
Frais de service 

LIVRAISON A DOMICILE: 288-3782 
seulement $2.00 par livraison 

Communautés culturelles 
et Immigration 
Quebec 

r r LA BRASSCRIÏ O ' K C E F E 

UNE PRÉSENCE ACTIVE 
DANS LE MONDE DES ARTS l 

ÉTÉ EN 

: DANSE 
• CE SOIR et DIM. 

! REGGAE 
• AVEC 

I NANA McLEAN 
9 de fa Jamaïque 
• CARIFESTA 
• Ouvert tous let soirs 

286, n » Stt-Cartitfini outil 

Métro P1o<« d«» Art* 
861-06S7 875-6795 

arts et 

spectacles 

c'est la culture mise 

à la portée de tous 

dans La Presse 

Dimanche 

s 
-

Théâtre 
Saint-Denis 

V 

; 

Admission 
par spei tac le 
15.50 S 
12.50 S 

2ih G A L A 1 
JEAN-GUYMOREAU,M.C (Quebec) 

"Jean-Guy Morcau inimitable" 
Le Devoir 

THIERRY LE LURON, M.C. (France) 

PIERRE LIBELLE (Québec) 

DANIEL LEMIRE (Québec) 
"Avec Daniel Lemire, une garantie: 
un rire à la seconde. C'est 
incroyable mais vrai" 
Le Journal de Montréal 

PIERRE VERVILLE (Québec) 
11 est devenu en moins de 18 mois 
une vedette de l'imitation au 
Québec et pour cause. 

LES SACRÉS MONSTRES (Franco 
"Des dialogues vertigineux de 
non-sens, à la Devos . . . " 
Le Nouvel Observateur 

POPECK (France) 

AVRON ET EVRARD (France) 
"Voilà une soirée drôle, gaie, 
sensible, intelligente" 
France- Soir 

FRANÇOIS SI L VA.NT (Suisse) 

PIERRE DESPROGES (France) 
Vedette de la télévision, écrivain 
célèbre, il a étonné le tout Paris. 

A.-P. GAGNON (Québec» 
Une des grandes surprises des 
Ha! Ha! 

I9h30 G A L A 2 

JEAN-GUY MOREAU, M.C(Qucb«. 

THIERRY LE LURON, M.C. (France] 

CLÉMENCE DESROCHF.RS 
(Québec» 

DANIEL LEMIRE (Québec) 

PIERRE VERVILLE (Quebec) 

CHATOUILLE (Québec) 
"Courez vois Chatouille" 
Home Information, Genève 

QUATUOR (France) 
Un quatuor de violonistes tous 
Des virtuoses du rire et du violon. 

MAD IN CANADA (Québec) 
"The best laughs I 've had so far 
this year..." 
Toronto Star 

LES FOUBRAC (Quebec) 
"Déconcertants, c'est a vo i r . " 
/ e Soleil 

MICHEL LAGt EYRIE (France) 
La force et la justesse de ses 
sketches le dispensent de mise en 
scène grandiose. 

SYLVIE JOLY (France) 

FRED ROB Y, suisse) 

Ventriloque lin des dix plus 
grands numéros de music-hail au 
monde. 

BONNET BRIÈRE (France) 

fS 

s 

I9h30 G A L A 3 
JEAN-GUY MOREAU. M c. (Québec) 

THIERRY LE LURON, M . C (France) 
" I l est devenu le plus féroce Je nos 
imitateurs, le plus désopilant 
aussi...*' 
Le Figaro 

PIERRE LABELLE (Québec) 
"Seul en piste, regorge de 
trouvailles1 1 

Le Journal de Montréal 
LES SACRÉS MONSTRES (France) 

POPECK (France) 
" l ne goutte de Chariot, un zeste 
de Woody Allen, un poil de Kcaion. 
De l'humour juif. . rendu 
universel" 
Le Figaro 

AVRON ET EVRARD «France) 

FRANÇOIS SILVANT(SuUsc) 
Grand prix du Festival de 
l'humour de Cannes en 1984. 

PIERRE DESPROGES (France) 

A.-P. GAG NON (Quebec) 

MICHEL BARRETTE (Québec) 
"Excellent numéro, efficace d'un 
bout à l'autre" 
La Presse 

BERNARD CAREZ (Québec) 
Anciennement des Mîmes 
électriques 

Série B D E C O U V ' R I R E 
Saint-Denis 3 
Admission 7.50 S 
par spectacle 

18h LE QUATUOR 
22h30 BONNET BRIÈRE 

Club Soda 

Admission 7,50 S 
par spectacle 

Méridien 
Admission 7.50 S 
par spectacle 

P O T - P O L R ' R I R E 1 
21h BERNARD C A R E Z .M c 

BONNET BRIÈRE 
C H A T O U I L L E 
REMY GIRARD 
MICHEL LAGUEYR1E 

20h30 M A D IN C A N A D A 
23h LES SACRÉS 

MONSTRES 

Ce'qui.se fait de mieux dans l 'humour francophone. 
Une brochette savourtuseet colorée: le rose, le iras, le noir, le tendre, le macabre, l'épais, le physique, le sophistiqué, l'absurde. 

!9h3C G A L A 4 

JEAN-GIY MOREAU, M.C. (Quebec) 

THIERRY LE LURON, M.C. (France) 

CLÉMENCE DESROCHERS 
(Québec) 

Sa dernière apparition à Montreal 
d'ici h venue du pape cl pour deux 
ans. 

CHATOUILLE (Québec) 
LE Ql'ATl OR (France) 

BONNET BRIÈRE (France) 
Un spectacle qui tient depuis sept 
ans à Paris. Un record! 

DE SNAAR (Belgique) 
"Les Marx Brothers de la chanson 
flamande" 
24 heures (Suisse) 

MICHEL LAGUEYRIE (France) 

SYLVIE JOLY (France) 
"Elle aligne une galerie de 
portraits d'une drôlerie féroce" 
/ e Nouvel Observateur 

DANIEL POLYDOR (Italie) 
Transformiste, magicien 

LES FOUBRAC (Québec) 

RÉMY GIRARD (Quebec) 
Comédien-vedette de " L a 
Déprime", alias Roger Goéland 
aux Ha* Ha! 

24h RICHARD GOTAINER 

! I 

I8h LES SACRES 
MONSTRES 

22h30 A. -P . G A G N O N 

POT-POlIR'RIRE 2 
21h BERNARD CAREZ,M i 

LES SACRÉS 
MONSTRES 
PIERRE D E S P R O G l s 
FRANÇOIS S I L V A N T 
A . - P . G A G N O N 

18h POPECK 
20h30 M A D IN C A N A D A 
23h BONNET BRIÈRE 

18h LES FOUBRAC 
22H30 A V R O N ET EVRARD 

POT-POl R'KIRK 3 
21h BERNARD C A R E Z . M , 

Ll QUATUOR 
I ES FOUBRAC 
BONNET BRIÈRE 
MICHEL BARRETTE 

i8h FRANÇOIS S I L V A N ! 
20h30 M A D IN C A N A D A 
23h SYLVIE JOLY 

18h l RANÇOIS S I L V A N T 
22h3n DE S N A A R 

POT-POl K'RIRE 4 
21 h BERNARD C A R E Z . M ( 

FRANÇOIS S I L V A N T 
BONNET BRIÈRE 

I8h PIERRE DESPROGES 
20h30 M A D IN C A N A D A 
23h MICHEL LAGUEYRIE 

I4H30 MICHEL LAGUEYRIE 
Ph30 PIERRE DESPROGES 
20h SYLVIE JOLY 

POTPOURRIRE 5 
2lh BERNARD CAREZ,M.C. 

BONNET BRIÈRE 
FRANÇOIS S I L V A N T 

• Des films présentés en grande primeur. • Des films comiques à grand succès. • Des films pour enfants. 

• Les 10 plus grands films comiques de l'histoire du cinéma présentés à la Cinémathèque québécoise. 
Visa cinéma: 
8 films pour 10,00 S 

D'autres spectacles seront aussi offerts au Puzzles: spectacles gratuits . aux Koufounes électriques: 5.00 S le spectacle Consultez l'horaire "Au jour le jour" pour plus de renseignements. 

Devenez Membre Juste pour rire! pour 50,00 $ 
Choisissez 2 galas et obtenez 8 laissez-passer au cinéma et une carte vous 
donnant droit d'aller dans toutes les salles de la série B. 
(Disponible au Théâtre Saint-Denis seulement). 

Billets en vente au Théâtre Saint-Denis et aux comptoirs 71ŒTMN*(J)TELETHON• 
Achat par téléphone: 288-3782 - Visas en quantité limitée. 

Ministère 

des Atfdiics culturelles 

Ministère 

des Relations internationales 

| sfc Gouvernement du Canada 
Ministère des Communications 

l a t n c r a 

^industrie 
QuèùecSS 

lOURlSMl 

S//S 
A I R F R A N C E 
Tramportfur olhciel 

c • A . * C iîoiï Société 
Service Aulas Antiques, Em. Radio-Canada 

A C T I O N A R T I S T I Q U E 

(Hfatl fat ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ a i 
< 

CJMS 
1280 

Trenet 
se 
confie 
SUITE DE B 1 
réécoute. 11 savait qu'il allait re­
venir que d'autres t r iomphes 
l'attendaient. 

«On a oublié ces vedettes du 
yé-yé. Il n'y a que Malliday qui 
est resté. Si j ' a i déjà comparé sa 
carrière à la mienne, c'est au ni­
veau de son ascendant sur les 
foules. Il est le seul qui enfour­
chait un cheval, les autres al­
laient sur des dos d'âne. Halli-
day est de son époque, mol ma 
musique c'est la musique du siè­
cle». 

Et à l'intérieur de ce siècle, il 
a côtoyé tous les grands. Cita ries 
Chaplin s'assoyait près de lui 
dans un théâtre de New York, Si­
natra chante depuis longtemps 
ses chansons, les poètes, les co­
médiens ont été des connaissan­
ces, des amis. 11 a vu les Etats-
Unis mais a préféré le Canada. 

Il raconte souvent l'histoire de 
ses débuts chez Gérard a Québec 
mais ce n'est jamais tout à fait 
la même chose. 

«Gérard me disait -mais ce 
sont des bûcheront qui viennent 
à mon établissement». Merveil­
leux! que je lui dis. J'adore les 
bûcherons. E( votre restaurant 
sera fréquente par les gens du 
gouvernement. A ce moment là 
je composais Les pharmacies 
(en m'inspirant d'une pharma­
cie que j 'avais vue à Montréal 
près du magasin Archambault) 
et L'n voyage au Canada. Quand 
je suis retourné en France, j e 
pensais garder cette chanson en 
souvenir. Mais non! On me la de­
mande, on l'édite et je remporte 
le Grand Prix du disque, .le l'ai 
remporté cinq fois. J ' imagine 
que lorsqu'on ne sait plus a qui le 
donner, on me le remet». 

Trenet est un merveilleux con 
teur qui sait rire et faire rire de 
tous les événements de sa vie. 
La tendresse et la tristesse pas­
sent subtilement dans ses chan­
sons, rarement dans les conver­
sations. 

Par exemple, l'histoire de La 
mer a de quoi faire rire. 

«J'ai souvent changé la carriè­
re de plusieurs interprètes en 
leur offrant des chansons. Mau­
rice Chevalier commença i ! à 
éprouver quelques difficultés 
avant Y a d'Ia joie. Mais Suzic 
Solidor a refusé La mer. Lucien­
ne Boyer a refusé Que reste-f-il 
de nos amours? que j ' a v a i s 
pourtant écrite pour elle. Suzic < 
Solidor ne voulait plus entendre" 
parler de chansons de marins et 
Jacqueline Boyer ne voulait plus 
de ce g e n r e de chansons 
d'amour. C'est au Café de l 'Est 
où se produisaient les Compa­
gnons de la Chanson que j ' a i of­
fert Mes jeunes années. J'ai aus­
si donné des chansons 
importantes à Juliette Gréco . 
Maintenant j 'aimerais bien écri­
re une chanson pour Ginet te 
Reno. Si je dînais avec elle, je 
suis certain que la chanson se­
rait prête au dessert. C'est ce qui 
s'est produit avec Juliette Gré­
co». 

Le french Sinatra 
J'ai souvent pensé que Trenet 

avait regretté la carrière qu'il 
n'a jamais faite aux Etats-Unis. 
C'est loin d'être le cas. D'ail­
leurs, il y a peu à dire au chapi­
tre des regrets. «Je n'étais pas 
fait pour le cinéma et je n'aurais 
jamais pu vivre longtemps aux 
Etats-Unis. Si j ' a v a i s été;un 
homme qui ne pensait qu'à l'ar­
gent, j 'aurais fait fortune aux 
Etats-Unis». 

La m e r a é té d ' abo rd ; un 
succès américain interprété;par 
Benny Goodman avant d'êtftr le 
grand succès de Charles T rë \ e t . 
Et Sinatra chantait Que resÇe-t-// 
de nos amours accompagné de 
Count Bassie. il y a bien (long­
temps. Les journaux américains 
parlaient alors de Trenet comme 
du French Sinatra. 

A l 'époque Trenet signejpour 
trois films américains qui doi­
vent lui r a p p o r t e r j u s q u ' à 
$300,000. Il laisse tomber. II re­
garde le chapeau de la journalis­
te Hedda Cooper et lui demande 
de peindre le paysage qu'elle a 
sur la tête. Celle-ci accepte et 
une fois chez elle, Trenet s'aper­
çoit qu'il a oublie ses pinceaux. 
Il dessine donc avec ses doigts et 
le résultat étonne la journaliste 
américaine. 

Qui l'a impressionné? Cheva­
lier lorsqu'il était jeune. Par la 
suite, peut-être Sacha Guitry. Et 
là, Trenet nous donne une imita­
tion de Guitry qui devrait un 
jour faire partie d'un de» ses 
spectacles. j 

«Guitry m'explique uji jour la 
raison de son succès en me di­
sant qu'il ne s'était jamais* mis 
en colère. Et de sa voix dramati­
que il ajoute: «Parce que j e n'ai 
j amais supporté l ' idée djêtre 
hors de moi». 

- 3 1 ' - 1 

Ce n'est pas un adiou monsieur 
Trenet, le monde est trop grand 
et, quelque part dans le monde, 
on vous redemandera toujours 
La mer et ses flots bleus. 

i 
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Ballet Eddii Toussaint 

de Montréal 
du 27 juin au 1 e r septembre 

PROGRAMMES 
JUSQU'AU 7 JUILLET: 

Mercredi, jeudi/ . 
vendredi, samedi 

• * ' - • * 

ADULTES 5$ 
ÂGE D'OR 4$ 
ENFANTS 4$ 

Matinée samedi 
15K00 

enfants 3$ 

if ' 

YIDDISH LIEDER 
SOUVENANCE 
VARIATIONS 

SUR UN AIR CONN 

7 PROGRAMMES DIFFERENJS-
DURANT LA SAISON ESTIVALE 

~BillôfrerFvente aux comptoirs Ticketi 
et au guichet du théâtre 

Billets de groupe: 5 2 4 - 3 7 4 0 

'0% THEATRE DES ILES 
Mf ÎLE NOTRE-DAME 

Métro McGM. autobus 167 

Des studios de Radio-Canada à Vancouver, Judi Richard et Peter Pringle présentent 
les grands gagnants de cette prestigieuse série. Réalisation: Joan Tossoni. 
Dimanche à 201,50 

Egalement au programme des Beaux Dimanches: 
Si on chantait... en France, avec Bernard Pichon et ses invités: Jairo, 
F rida Boccara... 
À 19h30 

Reflets d'un pays. Un portrait de l'évolution du Nouveau-Brunswick à l'occasion du 
bicentenaire de cette province. Réalisation-. Patrice Tremblay. 
À 21h50 

A la télévision de Radio-Canada 

•-'.v. .W.V.V.W.' 

F A N F A R E S E N F E T E 

CONCERTS 
60' ANNIVERSAIRE 

CAMPBELL 
Ije 2 juillet - 15 h 00 

Théâtre de Verdure, Parc Lafontaine 

Un après-midi en plein air, une fête du 
Canada toute en fanfares 

avec plus de 125 musiciens! 

On vous attend. 

CONCERT DE MUSIQUE DE FANFARES 

GRATUIT 
presenie par 

LA SUCCESSION 

CHARLES CAMPBELL C.R. 
Organisés par la Compagnie Trust Royal, fiduciaire, 

en collaboration avec le Service des activités culturelles de la Ville de Montréal. 

INSOLENCES 

LUNDI 2 JUILLET À : ï i 1 . ? . ' 1 0 : 1 0 

Vous pourrez entendre 
les meilleures Insolences 
de Tex CKAC 
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DISQUES 
SOLISTE A NOTRE-DAME MARDI SOIR 

H a r r e l l r é e n r e g i s t r e 

Le violoncelliste américain 
Lynn Harrell avait donné 

une execution peu mémorable du 
Concerto de Dvorak à l 'OSM en 
décembre 1980. Il y est néan­
moins de retour, pour jouer le 
même concerto, et plus d'une 
fois: comme soliste de la récente 
mini-tournée de l'orchestre en 
Ontario et comme soliste du pro­
chain concert du Festival «Mo­
zart Plus», ce mardi :J juillet, à la 
basilique Notre-Dame. 

CLAUDE GINGRAS 

La venue de Harrell en 1980 
avait été précédée de la sortie de 
son enregistrement de l'oeuvre, 
avec l'Orchestre Symphonique de 
Londres, direction James Le vine, 
chez RCA (AHD 1-1153) — son 
premier enregistrement du Dvo­
rak, puisqu'il l'a réenregistré en 
1982, également à Londres, avec 
le Philharmonia Orchestra dirigé 
par le pianiste chef d'orchestre 
Vladimir Ashkenazy. 

li est possible que son interpré-
i tion de mardi soir soit bien dif 
férente de celle d'il y a quatre 
ans puisque l'écart est assez 
frappant entre ses deux versions 
enregistrées. 

La première version (RCA) 
était techniquement très en 
place, continuellement sentie, 
avec un orchestre plein de relief 
et une prise de son toujours moel­
leuse. Dans la nouvelle version, 
on sent chez le soliste une volonté 
de dépasser sa précédente lectu­
re et même celle de tous ses collè­
gues. Vain effort dans le premier 
mouvement, où la sonorité est 
«forcée» et où on note des problè­
mes d'intonation et grincements 
inacceptables dans un enregistre­
ment. En revanche, le mouve­
ment lent est chargé d'une ex­
pression plus grande encore que 

dans l'ancienne version et l'or­
chestre y est plus détaillé. Enfin, 
le violoncelliste a repensé le fina­
le et Tamène a une péroraison 
plus dramatique que la première 
fois. 

La première version, excellen­
te de bout en bout, conserve ma 
préférence. Mais ce choix n'est 
plus possible car elle a été retirée 
du catalogue américain. La nou­
velle version reste cependant fort 
acceptable. Elle possède en outre 
l'avantage d'être en numérique. 
De plus, London a trouve pi ace 
pour une oeuvre additionnelle: le 
bref Kol Nidrei de Max Bruch (le 

disque RCA ne contenait que 
Dvorak). Harrell veut être e 
bonne 
m 
plage Dvorak-union que 
(IIMV et Seraphim) et Starker 
(Mercury) et il apporte a la piece 
une belle émotion. 

vorak ) Harrell veut être er£ 
>nne compagnie: pour son «rê*l 
iake», il a choisi le même cou-
ace Dvorak-Hruch que Casais' 

•V 

H 
DVORAK: Concerto pour violoncelle» 

et orchestre en si mineur, op. 104, [ 
Burg.191; BRUCH: «Kol Nidrei», pour 
violoncelle et orchestre, op.47. Lynn 
Harrell, vcl., Philharmonia Orch., dir.| 
Vladimir Ashkenazy (London, numéri­
que, LDR 71 108; -f- cassette et disque! 
compact). 

LL 

H a r m o n i a M u n d i 

id 

a u x 
La petite maison française 
Harmonia Mundi, de Saint-

Michel-de-Provence, ne se con­
tente plus d'exporter ses enregis­
trements en Amérique (où ils 

CLAUDE GINGRAS 

sont distribués notamment par 
Sélect, de Montréal). Elle com­
mence à enregistrer sur le terri­
toire nord-américain. 

Un premier disque, bien que fa­
briqué en France, a été enregis­

tre à New York Pan dernier, avec 
l'aide financière d'une fondation 
américaine. Du même coup, il 
présente un jeune pianiste améri­
cain de grand talent. Robert 
Taub, élève de Jacob Lateiner et 
de Gary G raff man. 

La pièce de résistance de son 
disque: les Davidsbùndlertànze, 
de Schumann, qui occupent une 
face et demie. Ce recueil de 18 
pièces, manifeste des «Compa­
gnons de David» contre les «Phi­
listins de l'art» (une invention de 
Schumann), est joué avec la fer­
veur et la poésie voulues. 

Deux arrangements de Lisz 
complètent: la transcription pcT 
piano seul de Frùhlingsnac; 
(«Nuit de printemps»), douzièm 
et dernière mélodie du L/eder 
krefeop.39, de Schumann encore? 
et la brillante «paraphrase» suri 
le Quatuor de Rigoletto, de Verdi 

Curieux programme, mais biet 
interprète et bien enregistré. 

SCHUMANN : «Davidsbundlerttinze» 
op.6; LISZT : Paraphrase sur «Rigolet» 
to» (Verdi), G.434; «Frùhlingsr.achf 
(d'après Schumann), G .568 . Robe 
Taub, pianiste (Harmonia Mundi, HAfl 
5133). 

En vacances, au Québecon respire,on rcfaxe. on découvre, on déguste,on fete 

On vous attend 
dans Richelieu-

Rive-Sud ! 
Tél.: 1800-3613614 (sans frais) 

' ; : 

LES CROISIÈRES RICHELIEU 

H — 

L'histoire du Haut-Riche­
lieu à bord du bateau 
M.V. Fort St-Jean II. 

PROGRAMME À VOTRE CHOIX 
• Tour de ville, dîner, croisière 
• Croisière, souper, théâtre. 

Magnifique croisière de 4 heures sur »a rivière Richelieu 
avec arrêt à St-Paul-de-l'île-aux-Noix pour une visite gui­
dée du Fort Lennox. 

DéDart à 13h00 tous les jours du 1er juillet au 3 septem­
bre. 

NOUVEAU CETTE SAISON, CROISIÈRE DANCE MUSIC 
Tous les vendredis et samedis soirs de 21 hOO à 1 hOO 
Coût: 8.00$ par personne 

Une consommation gratuite 
Réservation à l'avance 

TOUS LES DÉPARTS SE FONT DE LA PLACE DU QUAI 

Informations Les Croisières Richelieu 
ou réservations: 68, rue St-Ma jrice 

St-Jean-sur-F;ichelieu tél.: (514)347-5394 

M» IVf f fC» 

185, rue Jacques-Cartier nord 

SAINT-JEAN 
en face 

de 
l'Hôtel de Ville 

L ' A u b e r g e 

N a t i o n a l e 

Bar, Taverne, Cafés des Arts 

Salle à manger, Terrasses 

Réservations: 
(514) 3 4 6 - 6 8 1 9 

NOTRE CARTE 
SALADE 

DÉPINARDS ET 
LARDONS 

STEAK TARTARE 
ENTRECÔTE AU 

POIVRE ROSE 
CONGÈRE EN 
TARTELETTE ' 

Forfaits 

Soupers/Spectacles 
pour la pièce 

« Waiter! » 
à partir de 1 0 , 9 5 $ 

pour le souper 

et maintenant notre 
menu terrasse 

Tous les samedis 
notre pianiste 
Daniel 

G. Hébert 

S 
» 
I 
i 
l 

Découvrez l'enchantement 
de la gastronomie 
sur le Richelieu 

Font Chjmpiowv owtvovt* 10 

4 

• 11 V 

1 

C'est à 20 minutes du ix>nt Champlain où vous réaliserez que 
décor et nourriture dont vous rêviez, deviennent réalité. 

LE CHEF HERVÉ LARUE 
vous proposa entre autres 

• mousse de pétoncle et son coulis 
• saumon mariné à la tahitienne 
• filet de boeuf à la fructidor 
• escalope de veau aux pétoncles 
• filet de doré au vinaigre de framboise 

Sortie 22 de l'autoroute des Cantons de l'Est 
2 9 1 , rue Richelieu, Saint-Jean-sur-Richelieu 

Réservations: (514) 347 -4353 
Ouvert sept jours par semaine 

L'ASSOCIATION TOURISTIQUE 
RÉGIONALE 

RICHELIEU RIVE-SUD 
VOUS PROPOSE UN ÉTÉ DE 

DÉCOUVERTE ET DE PLEIN AIR 
Grâce à nos forfaits pour groupes (35 person­

nes), venez découvrir Richelieu Rive-Sud et son patrimoine, ses croisiè­
res, ses théâtres d'été, ses galeries d'arts et ses bastions militaires. 

• Réservations sans frais. 
• Guide-accompagnateur à bord de l'autobus. 
• I n choix de 12 circuits d'une demie et/ou une journée à partir 

de 8 , 0 0 $ par personne. 
• 4 nouveaux forfaits thématiques: 

— I© ploin oir — !e temps des pommes 
— lo gastronomie — bo s tion s militaires et musées. 

POUR LES AMATEURS DE SPORTS NAUTIQUE- C'EST L'ETE DE LA VOILE 

^\zs p'tite/ voile/ c k : C H a m t o r y 

LIS PTITES VOILES DE CHAMBLY VOUS ATTENDENT 
• Initiation sur Optimist (7 à 13 ans). 
• Voile Blanche I, II. Ill (14 ans et plus) 
• Voile Bronze IV, V. (14 ans et plus). 

VOGUEZ SUR LE BASSIN de Chambly puisque vous avez maintenant la 
possibil'té de louer des voiliers de type «4.20» et «Optïmist» ainsi que 
des pédalos et canots. Location sur place, au 1631 , rue Bourgogne à 
Chambly. 

Pour obtenir gratuitement notre brochure de forfaits ou 
dee Information* sur Les P'titee Voiles de Chambly, com­
muniquez avec: 

Association Touristique Régionale Richelieu Rive-Sud 
1564, rue Bourgogne Chambly, J3L 1Y7 
tél.: (514) 6 5 6 4 2 3 2 ou sans frais: 1-800-361-3614 

(514)658-6181 
(514)447-1364 LES PTITES VOILES DE CHAMBLY 

: . : mm. m 

Le samedi 
21 j u i l l e t 

à 21 h 
• mm WM 

. I M P 

- t •••»>.*. ' "TOI ^m-\^Û - Mm • ' • presentation 

. . •••';'*.'•' ,•• - • .Maintenant eh 

m. m 
vente m 

.. v> *> •••• 

Inf. 881-5851 billets en vente 

rLACt u t o AHT5 et à loot lei compuiri 

318 o.. Ste Catherine (^)TlCkSETPiON 

Belvedere! 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

AIR CANADA (f) 

En collaboration avec 
CBC Stereo et Sept Heures Bonhomme 
présentent 

"JAZZ BEAT" ET "CONTRASTES" 

au Spectrum de Montréal 

SAMEDI. 30 JUIN 

\ r n r 
BRUCE 

I A D I I D M 

R I C H I E ^ X 
rXDUHN 

COLE > v 23H30 

& ALTO 
MADNESS 19H 

DIMANCHE, 1" JUILLET 

\QLIVER LAKE/ 
\ J U M P - U P 

TANIA \ U 

MARIA 
LUNDI. 2 JUILLET-

\ A8T0R 

% \ P I A Z Z 0 L A 
\ 

6 A T 0 X 23,130 

r •MARDI, 3 JUILLET-

23H30 

BARBIERI 

BURT0N S 4J^ ' -S 
QUARTET X 2 3 " 3 0  

& MAKOTO OZONEV 

23H30 

MERCREDI. 4 JUILLET-

JOHN MAYALL'S 
. BLUES 
\ BREAKERS 

JEUDI. 5 JUILLET- 1 

S T É P H A N É \ 

GRAPPELLI 
23H30 

NsPAULBUTTERFIELD 

KILIMANJARO 

M H 3 0 

STANLEY X . 

T U R R E N T I N E ^ v 
VENDREDI, 6 JUILLET-

• V JAMES COTON/ 
\ . JOHNNY 

\ COPELAND 

SONNYN. l 

SAMEDI, 7 JUILLET-

ROLLINS 
r—DIMANCHE. 8 JUILLET-

23H30 

- .. . - . 

T u r 

THE R A Y 

B A R E T T O 
n n n n r P T n n 

L I 

C — r 

m 

1 " * 

. rbuf'»n'6rmation5 
' qui vous sor̂ t o' 

873-201 1-800-361-5405 
• T O U R I S M E Q U É B E C Mir f lodustr»i». do Commerce et du Tourisme 

i. ?•? >ckK Oijfcec lOuHiêQl 6tk5x2 

r i o n n o / j c a h c w< m is ' I n a 
Billet* - Au guichet du SPECTRUM tout let |0uu 
de lOh t I8h el let |0urt de spectacles 
lusqu a 2?h 

- Cl a tous les comptoirs TICKITRON 
i • trais de service» 

318 0 Ste Catherine 
Metro Piece des Arts ml. 861 5851 

PIERRE 

AKENOENGUE 
PORTAlX 
J E A N N E A U \ 2 m o 

HUMAIR & \ 
TEXIER m \ 

file:///QLIVER
file:///JUMP-UP
file:///PIAZZ0LA
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a Concerts 

Dimanche 1 
Phil Woods 
VIC V I J l i M 

& PHIL WOODS 
& ZOOT SIMS 

Mardi 3 
CARMEN 
McRAE 

Mercredi 4 
Bernie Senensky 
LES BALLETS 
JAZZ DE MONTRÉAL 

Vendredi 29 
Soirée d'ouverture 
Jubilation Gospel Choir 
BUDDY RICH & ORCHESTRA 

Samedi 30 
Guy Nation Sextet 

AKIYOSHI/ 
TABACKIN 
BIG BAND 

mi 

9 
Vendredi 29 
Pierre St-Jak 
PHAROAH SANDERS 

Samedi 
ANTHONY DAVIS 
JAMES NEWTON 
ABDUL WADUD 

» • î. r 

Samedi 3C 
FREDDIE HUBBARD ALL STAR QUINTET 

miïSk 

Lundi 2 
LIONEL 
HAMPTON 
ORCHESTRA 

Vendredi 6 
Young/Donato/Basso 
THE DUKE ELLINGTON 
ORCHESTRA 

(Dimanche 8 Soirée de clôture 
Lauréat du Concours 

HOMMAGE AU JAZZ FRANÇAIS 

Jeudi 5 
EGBERTO GISMONTI i 
NANA VASCONCELOS 

I 

Mardi 3 
RED RODNEY & 
IRA SULLIVAN 
QUINTET 

Jeudi 5 
SAM RIVERS & 
THE WINDS OF 
MANHATTAN 

Dimanche 1 
ABDULAH IBRAHIM 
(DOLLARD BRAND)| 

avec EKAYA 

Lundi 2 
DAVID MURR/ 
OCTET 

Vendredi 6 
GREAT GUITARS KES3EUELLIS/ BYRD 

y Mercredi 4 
JACK DE JOHNETTE'S 
SPECIAL EDITION 

Bi l l o i s en v e n t e au » c o m p t e r - , 

hl-lllMIlS Theatre St-Den.s I 2 h a 2 l h 

UM + FORUM* * F O R U M * F O R U M * ; FORUM*FORUM * -FORUM *FOR 

waters 
et 

ERIC CLAPTON 
MEL COLLINS 

MICHAEL KAMEN 
ANDY NEWMARK 

> TIM RENWICK 
CHRIS STANTON 

DOREEN CHANTER 
KATIE KISSOON 

1 * r a partie 
lES PIUS GRANDS SUCCÈS 06 

Saucerful of Secrets 
The Dark Side of the Moon 

wish You were Here 
The wall 
Final Cut 

T partie 
UNE PRODUCTION MULTIMÉDIA SPECTACULAIRE 

DE SON PLUS RÉCENT ALBUM 

Mar, 31 juillet, 20:00h. Forum de Montréal 
Billets $19.99 en vente aux 

guichets du Forum de Montréal 
et a tous les comptoirs Ticketron 

FORUM* * F O R U M * FORUM* * F O R U M * FORUM'*. *FORUM*FORUf* 

i 

. .v : 

•à 

I 

M U S I Q U E S O U S LES É T O I L E S ! 

60' ANNIVERSAIRE 

CAMP 

50e ANNIVERSAIRE 

ORCHESTRE 
SYM PHONIQUE 
DE MONTRÉAL 
CHARLES DUTOIT 

En l'honneur de leur 60° anniversaire 
et du 50 e anniversaire de 

l'Orchestre symphonique de Montréal, 
les Concerts Campbell vous invitent 

à deux soirées de musique inoubliables! 

Le 5 juillet 1984 - 20 h 30 
Lac aux Castors. Parc du Mont-Royal 

Chef d'orchestre : Charles Dutoit 

Suppé : 
J. Strauss : 
Suppé : 
Verdi : 
Suppé : 
Massenet : 

Tchaikowsky : 
Offenbach : 

La belle Galatée, ouverture 
Aimer, boire et chanter, valse 
La Dame de Pique, ouverture 
Aida, marche triomphale et ballet 
Boccaccio, ouverture 
Thaïs - Méditation 

Richard Roberts, violon solo 
Capriccio italien 
Orphée aux enfers, ouverture 

À VENIR 

Le 20 juillet 1984 - 20 h 30 
Plaine des jeux, île Ste-Hélène 

Oeuvres de Suppé, Bizet, Saint-Saëns, 
Massenet, Chabrier et Johann Strauss. 

Nous vous conseillons d'apporter votre chaise. 

CONCERTS DE MUSIQUE CLASSIQUE 

GRATUITS 
présentés par 

1 

LA SUCCESSION 

CHARLES CAMPBELL C.R. 
Organisés par la Compagnie Trust Royal, fiduciaire, 

eh collaboration avec le Service des activités culturelles de la Ville de Montréal. - r-

En vacances, au Çjjjgij^ fete-

FESTIVAL D'ÉTÉ 
DELANAVDÏÈRE 

D U 2 5 J U I N A U 1 5 A O Û T 

La musique dans les voiles* 

L E S J E U D I S 
D E J U L I E T T E 
SALLE ROLLAND-BRUNELLE 
CÉGEP 
5 ju i l l e t 20h30 
Soirée BEETHOVEN 
André LAPLANTE. pianiste 
Peter ZAZOFSKY. violoniste 
Vladimir ORLOFF. violoncelliste 
France DE GUISE, pianiste 
Elaine MARCIL. violoniste 
au programme: Romance en fa. 
op. 40 (violon), 7e sonate en do mineur, 
op. 30 no 2 (violon) 
3e sonate en la, op. 69 (violoncelle) 
26e sonate en mi b. op. 81a 
««Les adieux» (piano) 
6e trio en si b, op. 97 ««L'archiduc» 
Commanditée par Imperial Tobacco de 
Joliette 

12 juillet, 20h30 
Gratuit 
L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL 
dirigé par Charles DUTOIT 
Soiree en plein air 
(en cas de pluie, Centre récréatif 
Marcel-Bonin) 
Commanditée par Du Maurier et l a 
Fédération des Caisses Populaires de 
De Lanaudière 

19 juillet, 20h30 
François-René DUCHÀBLE, pianiste 
BEETHOVEN. 32 variations 
en do mineur. 
SAINT-SAENS, études pour piano. 
CHOPIN. Les 24 préludes, op. 28. 

2 août, 20h30 
Soirée Lyrique 
Nicole LORANGE. soprano 
Gmo QUILICO. baryton. 
Commanditée par Air Canada 

9 août, 20h30 
LES GRANDES ETUDES 
POUR LE PIANO 
Louis LORTIE, pianiste 
CHOPIN Etudes, op. 10 
CHOPIN Etudes, op. 25 
DEBUSSY Etudes 
LISZT 

L E S M A R D I S 
D A N S L E S B E L L E S 
ÉGLISES 
D E LANAUDIÈRE 

3 juillet, 20h30 
Ensemble de 10 CUIVRES 
(St-Jacques de l'Achigan) 

10 juillet, 20h30 
Le groupe ANONYMUS 
(L'île Dupas) 

17 juillet, 20h30 
Les chanteurs d 'Orphée 
l 'Epiphanie 

24 juillet, 20h30 
L'ENSEMBLE CLAUDE GERVAISE 
(Sl-Gabnel-de-Brandon) 

31 juillet, 20h30 
MUSICA CAMERATA de Montreal 
(St-Paul-de-Joliette) 

L E S H O R S S E R I E 

Samedi 14 juillet, 20h30 
Soirée de l'humour avec 
Daniel LEMIRE, Pierre VERVILLE 
Salle Rolland-Brunelle. cégep 

Vendredi 3 août, 20h30 
Fabienne THIBEAULT 
dans «« Les Chants Aimés » puises 
dans ««La Bonne Chanson», avec la 
collaboration des Chanteurs de la 
Place Bourget de Joliette. 
Cathédrale de Joliette 

Samedi 4 août 
Le Quatuor vocal JANNEQUIN 
Chapelle Cuthbert à Berthierville. 

Mercredi 15 août, 20h30 
Soirée de jazz, 
avec Dave BRUBECK 
Salle Rolland-Brunelle. cégep 

Une présentation 
de 

26 juillet, 20h30 
Liona BOYD, guitar iste 

D'autres événements ont également lieu les mercredis à 20h30 et les dimanches à 17h00 
au CAMP MUSICAL DE LANAUDIÈRE (Lac Priscault, St-Côme). 

pm _~ Billets en vente à la librairie Martin (Joliette) et aux comptoirs Ticketron. 
/ L 

F E S T I V A L 

:i 

D ' E T E D E L A N A U D I E R E 1 9 8 4 

V 

Billets en 
vente le 
18 juin 

P o u r i n f o r m a t i o n s : 
1 - 7 5 9 - 7 6 3 6 

93, St-Charles S, Joliette 
(514) 753-4468 

R E S T A U R A N T 

Viîtiella 
1065, Visitation 
St-Charles-Borromée, Joliette 1000, rue Visitation, Joliette 
(514) 759-3233 (514) 759-4555 

&€S GOllu kin u n * 

Pour i n f o r m a t i o n s au sujet des p o s s i b i l i t é s d e vacances 
q u i v o u s s o n t o f f e r t e s au Q u e b e c , t é l é p h o n e z sans f ra is a u : 

8 7 3 - 2 0 1 5 ( r e g i o n d e M o n t r e a l } 1 - 8 0 0 - 3 6 1 - 5 4 0 5 (ailleurs au Quebec ) 

o u é c r i v e z a: T O U R I S M E Q U E B E C . M i n i s t è r e de I I n d u s t r i e , d u C o m m e r c e e t d u Tour isme 
C P . 20 0OO. Q u e b e c ( Q u e b e c ) G I K 7X2 Québec 
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CE N'EST PAS 
FACILE 

D'AVOIR 16 ANS... 

14 
ANS 

j5 

9* M O K O j 0 ° , 8 î 0 0 ' 1 0 l 0 ° ' S A M 

A C F R I W ' ^ DERNIER S P E C T A C L E 11150. 
LOEWS 5 

954 ST-CATMEHINI O 861 7437 »f Cl 

TOUS 

& PALACE 3 

U N « B R E A K » 
D A N S V O T R E V I E ! 

UNE EXPLOSION 
DE VIT ALITÉ! 

P A L A C E : 1:20, 3 :00 , 4 :40 , 6 :20 , 
8»00, 9 : 4 0 , S A M . DERNIER SPEC­
T A C L E 11:20 . 

P I 2 e MOIS CPB STCAiMCRlMO B66 6991 McGU l 

LA M U S I Q U E 
EST D E 

S O N C Ô T É ! 

4 e M O I S ! 

\ PALACE 4 
698 STCATMJHINF «) 866 6991 MC(illl 

P A L A C E : 1:15, 3 :15 , 
5 :15 , 7 :15 , 9 :15 , 
S A M . DERNIER S P E C ­
T A C L E 11:15 . 

«Une aventure inoubliable, un film plein 
d'imagination. Vous resterez le souffle 
coupé jusqu'à la fin de cette épopée!» 

— Guy fldlk'Y. COSVIOPOUMN 

T 

— THE LEGEND OF — 

T A R Z A N 
LORD OF THE APES 

POUR 
TOUS 

4 e M O I S 
LOEWS 4 |® 

L O E W S : 12:00, 2 :15 , 
4 : 3 5 , 7 :15 , 9 :35 , S A M . 
DERNIER S P E C T A C L E 

- .954 ST CAIHCRIM O 861 7437 pfEl 1 1:50. 

«Je donne 101 Un grot baiter mouillé 
pour Splash! La meilleure comédie de 
l'année». 

—Gary Franklin, KNXT-TV Los Angeles 

Au premier éclat de rire 
vous êtes «embarqué» 

POUR 
TOUS 

3 e MOIS! 
L O E W S 3 

LOEWS: 12 :30 , 2 :35 , 4 :50 , 
7 :00 , 9 :05 , S A M . DERNIER 
S P E C T A C L E 11:15 . 

9S4 STCATHERINE 0 861-7437 PI EL 

C'EST TOUT À LA FOIS 
«ROCKY» ET «LA GUERRE 

DES ÉTOILES». 
— G e n e Siskel, AT THE MOVIES i 

là 

R O B E R T R E D F O R D 

POUR 
TOUS 

P.-V.-MARIE: 1:30, 4:00, 6:30, 9:00. 
DORVAL: SAM. DIM. LUN. 1:35, 4:05, 
6:35, 9:05, SEM. 6:35, 9:05. 

P L A C E V I L L E - M A R I E 
CINEMA- 2 866 0689 

D O R V A L 3 

260 AVE DOKVAl 631-8586 A 

f Ce soir 
on se sent 
jeune! 

LE PLUS GRAND 
FILM DU FESTIVAL 

- RICHARD GAY, LE DEVOIR 

t 

UNE HORREUR H I 
INSOUTENABLE I M M 

OUI VOUS FERA 
~ ' i ^ a ô ^ H U R L E R DE 

14 
ANS 

A u s s i 
UNE CIBLE HUMAINE 

QUI DÉFIE L IMPOSSIBLE 
VERSION ORIGINALE SOUS-TITRES ANGLAIS 

E L Y S E E 2 
35 MILTON 842-6053 

ELYSEE: SAM. DIM. 1:05, 
3:05, 5:05, 7:05, 9:05, SEM. 
7:05, 9:05 Mel 

-MAO MAX' 

Gibson 
FEMMES SANS ESPOIRS, POUR 

GAGNER LEUR LIBERTÉ ELLES SONT 
PRÊTES À MOURIR fJ8^jS 

! Aduttf* 

realise par 

VINCENT DAWN 
avec LAURA GEMSER et GABRIELLE TINTI 

GRAND FILM FANNY H I L l » 

LAVAL: SAM. DIM. LUN. 12:50, 4:20, 
6:00, 7:50, SEM. 6:00, 7:50. VERSAIL­
LES: SAM. DIM. 1:00, 4:20, 6:00, 7:40, 
SEM. 6:00, 7:40. 

LAVAL 3 VERSAILLES 2 55! 
CENTRE LAVAL 688-7776 PLACt VERSAILLES 353-7880 RADISSON 

Julia est contre le pcuvoir des hommes et 
c'est une pacifiste enragée par surcroit. 

SUSANNAH 

YORK 
WÊt 

ROGER 

MOORE 
Venion 'r arcane Ce 
THAT LUCKY TOUCH-

POUR 
TOUS 

Realist par 
CHRISTOPHER MILES 

Avec SHELLEY WINTERS - SYDHE ROME • RAF VALLONE 

PARISIEN: 1:10, 2:50, 4:30, 6:10, 7:50, 9:30. 

Le PARISIEN 4 |© 
480 STCATHERINE 0 866 3056 MCGILL 

•' r" H QUE VOUS MU VOIR! 
t 

EKX Rofiâ ry MICKEY RCVKKE DAJM MANNAII BVRT YOUNO 

W E P O P E 

G R E E N W I C H VUWftE 
UN'TED ARTISTS A KOCh-KlRKWOOO 

STUART ROSENBERG.» lu t P.DRE C OREf.N.ViCw VILLAGE 
ER>C R08ERTS MCKEV ROuRkE DARvl HANNAH 

GERALOiNE PAGE KtNNETM Me Mu l AN ... BURT vOUNG 
«. H OAVE GRUSlN •NM^.o^rr PAUL SViBERT j O S B A l E Y 

w ^ - h VINCEN' PATRICK im. -mmm VINCENT PA1R.CK 
. • j * GENE KiRKWOOO o-*w, 5TUART ROScNBtRû , 

A Rock & Roll Ffibk*. 

I AUCUN LAISSEZ-PASSER 

P.-V.-MARIE: 12:30, 2:40, 4:55, 7:10, 
9:30. FAIRVIEW: SAM. DIM. 12:30, 
2:45, 5:00, 7:15, 9:30, SEM. 7:15, 
9:30. 

Y O R K 
1487 fT-CATHERINE O 937 8078 GUV 

P L A C E V I L L E M A R I E 
CINEMA 1 866 0689 

FAIRVIEW 1 
TRANS CAN S 52 69? BOOS 

«Un coup bas...l'histoire d'hommes machos, d'âge 
moyen, qui adorent leurs fusils...» -ENCORE MAGAZINE 

«Le tout (orme une excitante combinaison d'aventure, de 
suspense, de meurtre et de frustrations sexuelles.» 

-HUMAN BEHAVIOR MAGAZINE 

\

«Histoire angoissante... il y a une sensation 

de mi\MB.»Mr.CALI S MAGAZINE 

«Extrêmement provocateur.»--17MAGAZINE 

Une partie de chasse... 
où le gibier est 

des êtres humains. 

JOHN PHILLIP LAW v » de "ATTACK f o r c e z 

Rcd!iS«î par 

HARVEY HART 

Produit par 

HARVE SHERMAN 

FLEUR DE LYS: 1:45, 3:35, 5:25, 
7 :15 ,9 :05 . 

GREENFIELD: SAM. DIM. 12:15, 3:20, 
6:25, 8:05, SEM. 6:25, 8:05. VERSAIL­
LES: SAM. DIM. 1:30, 4:40, 6:15, 7:50, 
SEM. 6:15, 7:50. 

G R E E N F I E L D P A R K 3 I VERSAILLES 3 
K GRTENFiElO PAHK 671-6120 PLACE VERSAILLES 153 7860 RAOISSON 

-,%{ f •••• • 

Le succès de cette première 
oeuvre dépasse l'imagination, 

APRÈS SEULEMENT DEUX MOIS... 
PLUS DE 25,000 SPECTATEURS! 

RUE CASES NÈGRES UN 
FILM À VOIR ABSOLUMENT 

1 

S T LUNDI, 
JT MATINÉES 

f DANS TOUS LES 
5 CINÉMAS UNIS, 

(saur Elysée, Ve/soilles, 
Greenfield, Fairview, LE 

CINÉMA Westmount 
Square et 
LA CITÉ). 

NT 
PARISIEN: 12:35, 2:50, 5:05, 7:25, 8:35. GREENFIELD: SAM. DIM. 

1:00, 3:10, 5:30, 6:45, 8:00, SEM. 6:45, 8:00. 

Le PARISIEN 2 GREENFIELD PARK 2 

1 • • • 

4 3 0 S . CATMFRINt O 8 6 6 3056 MCGILL PL GRFEMFIELD PARK 671-6129 

i m * . • • • « • 

•.•.•.v.v.v-» 

un lilm d< 

E U Z H A N P A L C Y 
d aptes le romande Joseph Zcbel 

Dor l ing L e g i t i m u s • G a r r y C a d e n a t 
Douta Seek 

PARISIEN: 1:1 0, 3:10, 5:1 0, 7:1 0, 9:10. 

i • a • • • ] 

I • • • . • » . 

Le P A R I S I E N 3 
480 STCATHERINE O 866 3856 MCGILL 

«UNE SURPRENANTE 
COMÉDIE D'ALBERTO SORDI... 
LE RÉCIT EST BOUCLÉ COMME H I ' 

PAR MAGIE!» l i l ] mm 
— Richard Gay, Le Devoir 9 

«DES SCÈNES TRÈS DRÔLES l l l l P » 
D'EXCELLENTS DIALOGUES. 

UN FILM QUE 
J'AI BEAUCOUP AIMÉ!» 

— Laurent Gagliardi, Bon Dimanche 

ALBERTO SORDI 
MONICA VITTI 

dans 

14 
A N S 

35 MILTON 842 6053 

ELYSÉE: S A M . D I M . 1 :30 , 3 : 3 0 , 5 : 3 0 , 7 : 3 0 . 
9 : 3 0 , S E M . 7 : 3 0 , 9 : 3 0 . 

» • • • • _ • J 

Il était une lois do» entants qui signaient un pacte, 
celui de partager leur fortune, leur amour et leur vit... 

Il était une 'ois des hommes qui rêvaient de sorlir de la misère.. 
Bâtissant un empire construit sur l'avidité, la violence et la trahison. 

Ils cherchaient tou» une lin mystérieuse. 

14 
ANS 

un film de 
A L B E R T O S O R D I 

I sabe l la de B e r n a r d ! • Sa lva tore J a c o n o 
G i u s e p p e Manna)uolo- Micaela P igna te l l i 
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LciN 
Autre'(1): «Yentl* En sem 21 :00 
Sam., dim . lun 13 1 5. 1 7 20. 
21:25 «La mort aux enchères» En 
sem. 19.20. Sam . dim . lun : 15 40. 
10:45. 
Aatrc (2): «Footloocc» F.n sem : 
21:40. Sam., dim . lun. . 13:15. 
17:30. 21-40 «Fauteuil pour deux». 
En sem- 19.30. Sam., dim . lun.: 
15 15. 19 30 
Aitre (3): «Breakdance» En sem 
21:15. Sam., d im. , lun. : 14.45. 
18 00 21:15. « Robinson dans !es 
Rocheuses) En sem 19.30 Sam. 
dim., lun 13 :00. 16 15. 19 30. 
Astre (4): «Le Balafré». En sem 
21:00 Sam., dim . lun. : 1 2 : 3 0 . 
18:00. 2 1 : 1 5 «Ecole privée» En 
sem 19:20. Sam . dim . lun 15 25. 
19 55 
Beaver: «Ultra Flesh » 1 1 50. 14 10. 
16 30. 18 50. 21 10 -Beyond your 
Wildest Dreams* 1 1 00. 1 3 : 2 0 . 
.5.40. 18 00. 20:20 

Berri (1): «Les mots pour le dire»: 
13 15. 15:05. 17:00. 19 00. 20:50. 
Berri (2): «Emmanuelle» 13 30. 
15 20. 17 15. 19:20. 21 15 
Ôerri (3): «Les dieux sont tombés sur 
la^ète» 13 30. 15 30. 17 30. 1 9 30. 
22 00 
Berri (4): «Fenêtre sur cour»: 12:35. 
14 45. 16.55. 1 9 10. 21 30. 
Berri (5): «L été meurtrier» 13 10. 
15 40. 18 25. 21 00 
Bijou: «Pensionnat très spécial 3-D»: 
1 2 : 1 0 . 1 5 : 4 4 . 19:18. .P la is i rs 
(Tété» UV19. 16 53. 20 2? «Arden­
te et infidèle Amel-.i.. 14.34. 18:08. 
21 42 
Bonaventure (1): -Bachelor Party » 
Sam., d im. 13:15. 1 5 15. 17 15. 
19 15 . 2 1 : 1 5 . Du lun au ven . 19.15. 
21 15 
Bonaventure (2): «Beat Street». 
Sam. d im. 13 30. 15:30. 17:30. 
19:30. 21 :30. Du lun au ven. 19:30. 
21:30. 
Brossard (1); «Les dieux sont tom­
bés sur la tête»: 13:30. 15 :30. 
17 30. 19.30. 21 30 
Brossard (2): • Ghostbusters» 
13 15. 15 :15 . 17:15. 19:15. 21:15. 
Brossard (3): -Bachelor Party»: 
143 00. 15.00. 17 00. 19.00. 21:00. 
Carrefour (1) (Saint-Jeromc) -Bril­
lantine no 2». Lun.: 1 7:25. 19:30; du 
mar. au dim.. 19:30. «Footloose». 
Lun.. 13:30. 17:30. 21 30 Du mar. 
a i dim.. 21 30. 
Carrefour (2): -Robinson dans les 
Rocheuses no 2» Lun . 13:00 . 
16:30. 20:00 Du mar. au dim.. 
19 30 «Breakdance & Smurf» Lun.. 
14 55. 18:20. 2 1 : 5 5 Du mar. au 
dim.: 21:15. 
Carre Saint-Louis: -Rêves de jeunes 
filles volages». 11:30, 14:35. 17.45. 
? :00. «Arrête, je n'en peux plus»: 
12:20. 15:30. 18:45. 2 1 : 5 5 «Clmi-
Q I J C pour soins très spéc iaux» : 
13 30. 16:45. 19.57. 
Cartier-Laval: «Beat Street» Sam . 
dim. 13:00. 15:05. 17 10. 1 9 15. 
2i 20. Du lun. au ven 19:15, 21 :20 
Chambly: «Deux oiseaux rares». 
«Avis de reejerches» Lun . ven.. 
Jam.: 19:30. Dim. 14 00. 19 :30. 
Champlain (1): «Les exterminateurs 
de l'an 3000». Ven . 19:30 Sam., 
dim.. 12:30. 15 35. 18:50. 22:00. Du 
lun au ieu.. 1930 «Le cascadeur de 
ta mort» Ven.: 21 05. Sam . dim.: 
14 00. 17:15. 20 25. Du lun. au jeu.: 
21 10. 
Champlain (2): «Le feu de la danse». 
Ven . 21 :20 Sam., d im.. 1 * 40. 
$8:15. 21:45 Du lun au jeu.. 19 35. 
•Staying Alive» Ven., 19:40. Sam., 
flim.. 13:00. 16:25. 20 00 Du lun au 
jet).. 21 :15. 
Cinema V: Sam.. «This is Spinal 
Tap»: 19:00 «Swing Shift-: 19:15. 
^.Alfred Hitchcock s North by North-
Wêst ». 21 00. Dim -Alfred Hitch­
cock s North by Northwest»" 19:00 
• The Dresser» 19:15. «This is 
Spinal Tap». 21:45 Lun -Swing 
Shi f t - 19:00. -Heavy Tra f f i c* : 
19.15. -La ballade de Narayama-
21 15 «The Dresser» 21:30 
Cinéma Cristal: «Thank». «Hallo-
ween III». «Raspoutme. le roi de 
l'amour». Sam . lun . mar., mer. 
Cmema de Montreal (1): «Blanche-
Neige et les 7 nains» 14 40. 18:15. 
21:45 «La nuit de l ' invas ion»: 
12.45. 16:20. 19 5 5 
Cinéma de Montreal (2): -L opéra 
de la terreur» 15.00. 18 :15 . 21:35 
-La course de la mort»: 13:30. 
1 « A*> orvnn 

Cinéma de Paris: -Cannonball Run 
II» 12 : 40 . 14 55. 17:05. 19:20. 
21 35 
Cinema du Village: -The Diary» Du 
lun au ven: 16:00. 18:00. 20:00. 
22:00. Sam., dim 14:00. 16:00. 
18 00. 20:00. 22 00 
Cinéma La Cite (1): «Conan the Des­
troyer». Sam., d im. 12 :15. 14:10. 
16:05. 18:00. 19 55 . 2 1 5 0 . En 
sem . 18 00. 19:55. 21 50. 
C:nema La Crte (2): -Gremlins-
Sam. dim.. 13 20. 17:20. 1 9 20. 
21 20 En sem.. 1 9 20. 21.20 
Cinéma La Cite (3): -Gremîins». 
J a m . dim.. 12 20. 14 20. 16 20. 
-18 20. 20:20 En sem.. 18 :20. 
•20 20 
£inema Rive-Nord (1) (Repentigny): 
• Tendres passions» 21:00.-Un fau-

1euil pour deux»: 19.00. 
ï t n e m a Rive-Nord (2): «Footloose». 
•2130 «A nous la victoire». 19:30 
Cineplex (1): -Backstage at the Ki-
j t )v»: 13:30. 15:05. 16:40. 18:15, 
•19:50. 21 25. 
Cineplex (2): -Beat Street» 1 3 10. 
J 5 15. 17 :15 . 19:15. 21 :15. 
Cineplex (31: «Reuben Reuben» 
1 3 15 . 15:20. 1 7 25. 19 30 21 :35. 
î i nep lex (4): «The Bia Chili»: 13 :20. 
H5 25. 17 30. 19:35. 21 40 
•Cmeplex (5): -Puber ty B lues». 
33 20 15 .00 . 16:40. 18 20. 20 00. 
»£1 40 
•Cineplex (6): -Return of Martin 
g u e r r e » : 13 1 0 . 15 :15 , 1 7:20. 
«19 25. 21:30 
"Cineplex (7): -Moscow on the Hud­
son* 1 3 1 5 . 15:20. 17:25. 19:30. 
- * 1 40 
-Cineplex (8): «Against Ail Odds». 
3 4 00. 16:30. 19:00. 21 30. 
«Cineplex (9): « Hooker s on Davis» 
1 3 20. 15 00. 16:40. 18 20. 20:00. 
2 l 40 
«Commodore: «Neiges brûlantes» 
•"•Inlassables compagnons de plai­
sir» «Ma mère me prostitue» 
•Complexe Desjardins (1): «Le der­
n i e r testament»: 1 2 . 1 0 . 14:00. 
.15 50. 17 :40. 19 30. 21:20 
Complexe Desjardins (2): -Robin-
son dans les Rocheuses no. 1 » : 

- 1 2 05. 15:45. 19:25 -Break Dance 
M Smurf»: 14 05. 17 45 21 25. 

Complexe Desjardins (3): «Pension­
na t très special 3-D» 12 15 . 1 5 4 5 . 
•19:15 «Plaisirs d ete»: 13:25. 

. 1 6 55. 20:25. «Ardente et infidèle 
CArnélia»: 14:35. ie.05. 21:35 
'-Complexe Desjardins (4): «Hommes 
>ntre eux»: 12:45. 14 10. 15:35. 
'•17.00. 18:25. 19:50. 21 .15. 
'Conservatoire d 'art cinématogra­
ph ique : Sam «La dernière fugue»: 
- 1 9 : 0 0 «Vassily and Vassi l isa»: 
•21 45 

.'Cremazie: «Yentl» Ven.. 19 : 00 . 
-21 30 Sam . dim.. 13:30 16 05. 

Sl9 00. 21 30 Du lun au jeu . 20:00 
dauph in (1): «Blanche-Neige et les 7 

'•nains» 12 30. 1605 19:40. «La 
>nuit de I invasion» 14:05. 17:40. 
•:?1 15 

Dauphin (2) : «Carmen»: 13:30. 
J 1 5 30. 17 30. 19 30. 21:30. 

& m 

Décarie Square (1): «Rhinestone». 
Sam., dim.: 12 :55. 15:00. 17:05. 
19.10. 21 20. Du lun. au ven . 19 00. 
21 15 
Décarie Square (2): -Bachelor par­
ty». Sam. dim.: 13:00. 15:00. 17.00. 
19 00. 21.00. Du lun. au ven.: 19:00. 
21 :00. 
Dorval (1): -Gremlins*. Sam., dim., 
lun. 13.20. ',5:20. 17:20. 10:25. 
21:30. En sem.: 19:25. 21:30 
Dorval (2): «Star Treck III: The 
Search for Spock. Sam . dim . lun.: 
13 00. 15 00. 17 00. 19 00. 21.00. 
En sem . 19:00. 21 00. 
Dorval (3): «The Natural- Sam., 
dim., lun : 13 :35. 16 05. 18:35. 
21:05 En sem . 18 35. 21:05. 
Elysée (1): «La femme tatouée». 
Sam., dim.. 13:30. 15:30. 17 30. 
19 30. 21 :30. En sem . 19 30 . 
21 30. 
Elysée (2): «Carmen» Sam., dim.. 
1305. 1505. 17:05. 1905. 21 :05 
En sem . 19 05. 21:05 
Espace 9: «Les aventures do Tonde 
Manueio». Sam . dim.: 13 30. 
Fairview (1): «Pope of Greenwich 
Village». Sam. d im . 12 30. 14:45. 
1 7:00. 19:15. 21 :30 En sem. . 
19 15. 21:30 
Fairview (2): «Conan the Destroyer»: 
Sam. dim.. 13:10. 15:10. 17:10. 
19 :10 . 21 10. En sem . 1 9 1 0 . 
21:10 
Fleur de Lys: «Une balle entre les 
yeux»: 13:45. 1 5 35. 17:25. 19:15. 
21 05 
Greenf ield (1): -Conan the Des­
troyer». Sam., d im. 13:10. 15:10. 
17:10. 19 10. 2l:10.En sem : 19:10. 
21:10. 
Greenfield (2): «Parlums d amour». 
Sam., dim.. 14:05. 16:15. 18:45. 
21:15. «Les petites culottes de l'hô­
tesse» Sam. dim.. 13:00. 15:10. 
17 :30 . 20 :00 . En sem . 18 :45 . 
20 00. 
Greenfield (3): «Le cimetière des 
morts vivants». Sam., dim.. 12.15. 
15:20. 18 25. 21:40. «Force de frap­
pe». Sam., dim.: 13:45. 16:50. 
20:05 En sem.. 18:25. 20:05. 
Guy: • Princess Seka»: 12:00. 14:23. 
16 46. 19:09. 21 30. « Pandora s 
Mirror». 13:04. 15:25. 17:50. 20:13. 
Imperial: -Indiana Jones The Tem­
ple of doom- 12:15. 14:35. 16:55. 
19 15. 21 35. 
Jean-Talon: -Les dieux sont tombés 
sur la tète» 13:30. 15:30. 17:30. 
19.30. 21:30 
Kent (1): -Gremlins* Sam . dim.. 
13 :00. 15:00. 17:00. 19:15. 21:20 
En sem . 19 15 . 21:20. 
Kent (2): -The Karate Kid» Sam., 
dim.. 13.15. 15:45. 18:15, 20:45. En 
sem . 18:15. 20 45 
L'Amour: «Beat of Alex Derenzv»: 
12 00. 14:45. 17:30. 20:15. «Fasci­
nation»: 13:20. 16:05. 18:50. 21:35 
L'Autre cinéma: « Monty Python le 
sens de la vie»: 19:00 • Poltergeist 
— la vengeance des fantômes»: 
19:15. «Mi-figue mi-raisin»: 21:15. 
«Koyaanisqats». 21:30 
Laval (1): «The karate Kid». Sam., 
dim . lun 1 3 : 1 5 . 15 45. 18 : 15 . 
20.45 En sem.. 18 15 . 2045 
Laval (2): -Gremlms» Sam . dim., 
lun. 12:50. 14 55. 17 00. 19:05. 
21:15. En sem.. 19 05. 21:15. 
Laval (3): «Pénitencier de femmes». 
Sam., d im., lun 14.35. 18:00. 
21:35 «Fanny Hill» Sam . dim . lun.: 
1 2 : 5 0 . 16 :20 . 19 50 . En sem . 
1800. 19:50 

Laval (4): «Star Trek III The Search 
for Spock» . Sam., dim . l un . : 
13:05.15 05. 17 05. 19 10. 21:15. 
En sem. 19 10. 21 15 En sem.: 
19 10. 21:15, 
Laval (5): -Conan the Destroyer». 
Sam., dim., lun.: 13:15. 15:15. 
17:10. 19:15. 21 :20 . En sem.: 
19 15. 21:20 
Loews (1) : «Gremlms»: 12 :30 . 
14 40. 16 50. 19 00. 21:15. 
Loews (2): «Top Secret» 13 : 00 . 
14 45. 16 20. 18:15. 20:00. 21 45 
Loews (3): «Splash» 12:30. 1435. 
16:50. 19 00. 21 05 
Loews (4): «Greystoke The Legend 
of Tarzan»: 12:00. 14:15. 16:35. 
19 15. 21 35 
Loews (5): -S ix teen Candies»: 
12:15. 14 05. 16:00. 18:00. 20 00. 
22:00. 
Mascouche (1): «Footloose» En 
s e m . 21 40. Sam . dim . 13:15. 
17 30. 21 40 «Fauteuil pour deux» 
En sem . 19:30 Sam dim.. 15 15 . 
19:30. 
Mascouche (2): «Tendres passions». 
En sem . 21:00. Sam . dim.. 13:15. 
17 10. 21:00. « Y a-t-i! enfin un pilote 
dans I avion». En sem . 19 30 Sam., 
dim.. 1540. 19:30 
Mercier: «Le faucon» Dim 15 :40. 
19:55 Du lun au sam. 19 : 30 
«Nerfs d acier» Dim.: 13:30. 17:15. 
21 50 Du lun. au sam : 21 10 
Odeon Laval (1): «Les extermina­
teurs de l'an 3000» 14 50. 18.15. 
21:40. «Les trois diables» 13:15. 
16 40. 20:05 
Odeon Laval (2): -Bachelor Party». 
1300. 15:05. 17:10. 19:15, 21 20. 
Ouimetoscope: Sam . «Garçon»: 
19:30. 21 30. «La quatrième dimen­
sion» 19.00. 21:15 Dim «L Afri­
cain»: ' 3 3 0 . 15:30. 17 30. 19:30. 
21:30 -Au clair de la lune»: 13:00. 
15 :00. 17:00. 19:00. 21:00. Lun.: 
«V.vement dimanche-» 1915. 21:30. 
«François et le chemin du soleil»: 
1900 21:15. 
Outremont: Sam «La femme flam­
bée»: 19 : 15 «Carmen» 2 1 : 3 0 . 
Dim. «Carmen»: 19 15 «L histoire 
de Pierre» 21 :30 Lun «Les com­
pères»: 19 30 «L h is to i re de 
Pierre» 21 30 

Palace (1): «Star Trek III: The Search 
for Spock». 13:20. 15:20. 17:20 
19 25. 21 40. 
Palace (2): «The Karate Kiel-: 13 :30. 
16 00. 18.30. 21.00 
Palace (3): «Breikin» 13 20. 15:00. 
16:40. 18:20. 20:00. 2^.40 
Palace (4): «Carmen». 12 30. 1 4 : 2 0 . 
16 10. 18 00. 19 50. 21:40. 
Palace (5): «Footloose» 1 3 : 1 5 . 
15:15. 17:15. 19 M. 21 1 5 
Palace (6): «Conan the Destroyer»: 
12:30. 14 30. 16 30. 18 30. 20:30. 
Papineau (1): «Jouissances asiati­
ques»: 12 00. 14 25. 15 50. 19:15. 
21 40 «Une épouse à tout faire»: 
13.10 . 15:40. 18 05. 20:30. 

Papineau (2): «2019 après la chute 
de New York»: 12 00. 15:45. 19:30 
«Mesnne» 13:45. 17:30. 21:15 
Paradis (1): «Tendres passions». En 
sem.. 21:00. Sam., dim., lun.: 13 :15. 
17:20. 2 1 3 0 . «Un homme, une 
femme, un enfant» En sem.. 19.15. 
Sam., dim , lun 15 35. 19:40. 
Paradis (2): «Deux oiseaux rares». 
En sem.. 21:25. Sam., dim., lun.: 
14:55.18:25.21:55 «La nuit des ju­
ges». En sem.. 19:30. Sam., dim., 
lun : 13:00. 1630. 20:00. 
Paradis (3): «L opéra de la terreur». 
En sem , 20:50. Sam., dim., lun.: 
15:15. 18:15. 21:25. «Ninja Force». 
En sem. 19:20. Sam., dim., lun.: 
13:30. 16:40. 19:50. 
Parallèle: Sam. et dim . «La guerre 
est finie»: 19:30. «Une partie de 
campagne». «La symphonie pasto­
rale» 21 30. Lun. «Voici le temps 
ces assassins»: 1 9 3 0 . «L écume 
des jours» 21 30 
Paris (1): « Robinsons dans les Ro­
cheuses 2». Lun : 15:00. 18 25 Du 
mar. au dim.: 1900. «Break dance & 
Smurl» Lun.: 1330. 16:55. 20:20. 
Du mar. au dim 20:50 
Paria (2): «Blonde enflammée». Lun.: 
13:30. 16 50. 20.10 Du mar au 
dim 19:00. «Fille à tout faire». Lun.: 

14:40, 18:00. 21:20 Du mar au 
dim.: 20:10. «Hurlements d extas­
se». Lun.: 15:50, 19:10 Du mar. au 
dim 21.20. 
Parisien (1): «Once upon a time in 
America»: 1 2 50. 15:40. 18:25 
21.10. 
Parisien (2): «Parfums d amour»: 
12 .35. 14:50. 17:05. 19:25, 21 .45. 
«Lee pelilub cuiùttôb Je l'hôtesse »• 
13:45. 16:00, 18:20. 20:35. 
Parisien (3): «Rue Cases-nègres»: 
13:10. 15:10. 17:10. 19:10. 21:10. 
Parisien (4): «Le veinard»: 13:10. 
14 50. 16:30. 18:10. 19:50. 21 .30 . 
Parisien (5): «Je sais que tu sais»: 
12 :40. 14:30. 16:20. 18:10. 20:00. 
2155 . 

Place du Canada: «Ghostbusters»: 
13:15. 15:15, 17:15. 19:15. 21 :15. 
Place Longueuil (1): «Cannonball 
Run II»: 13:35. 15:40. 17 45. 19:50 
Place Longueuil (2): «Les extermina­
teurs de l'an 3000»: 15:00. 18:10. 
21 :20. «Le cascadeur de la mort»: 
13:30. 16:40. 19 :50. 
Place Vi l le-Marie (1): «Pope of 
Greenwich Village»: 12 .30. 14:40. 
16:55, 19:10, 21:30 

Place Ville-Marie (2): « Ihe natural»: 
13:30. 16:00. 18 30. 21 :00. 
Plaza Alexis-Ninon (1): -Bachelor 
party»: 12:00. 14:15. 16:30. 19:00. 
21:15. 
Plaza Alexis-Ninon (2): «Rhinesto­
ne»: 12 30. 14:45. 17 00. 19:30. 
21:40. 
Plaza Alexis-Ninon (3): -Romancing 
the Stone» 12:30. 14 45. 17:00. 
19 30. 21:40 
Rio (1): «Les cadences de lamour. . 
«Amours passionnées» «Infirmières 
pour couples erotiques» Ven.. sam . 
dim., lun à compter de 13 00 En 
sem à compter de 19 00 
Rio (2): «Le dévastateur». -Amityvil-
le II». «Justicier dans la ville II». 
Ven . sam . dim., lun à compter de 
13:00. En sem.. à compter de 19:00 
Saint-Denis (2): «Break dance & 
Smurf». Sam., dim., lun.: 14:45, 
18 10. 21:25. Du mar. au ven. . 
18 10. 21:25. «Robinsons dans les 
Rocheuses (1)» Sam . dim . lun. 
12 55. 16 20. 19 40 Du mar au 
ven . 19:40. 
Saint-Denis (3): «Les branchés à St-
Tropoz» Sam. d im. lun. 14 35. 
17:55. 21:15. Du mar au ven. : 
17:55, 21 :15 . «Lamour interdit» 
Sam., d im., lun 12 50. 16 10 . 
19:30 Du mar au ven : 19:30 
Seville: Sam -Tender Mercies»: 
1 9 00 «Fanny and Alexander* : 
21:00 -Dawn of the Dead- 12:30. 
Dim -Fanny and A lexande r * 
15:15. 21 00 -Tender Mercies» 
19:00 
Verdun: - Blanche-Neige et les 7 
nains». Ven.: 19:45. Sam., dim.: 
13:00. 16 30. 19:50. Du lun. au jeu.: 
1945. «Le dernier vol de l'Arche de 
Noè». Ven . 21 :35. Sam., dim . 
14 55. 18 20. 21:50. Du lun au jeu.: 
21 :20. 
Versai l les (1): «Conan the Des­
troyer» Sam. d im. 13.30. 15:25. 
17 20. 19 1 5 . 21 1 0 . En sem. : 
19.15. 2 1 1 0 
Versailles (2): «Pénitencier de fem­
mes» Sam . dim . 14:40. 18 00. 
21:20 «Fanny Hill» Sam . dim.: 
13:00. 16:20. 19 40 En sem. : 
1800. 19 40 
Versail les (3): «Le cimetière des 
morts vivants» Sam. d im : 1505. 
18:15. 21.25.«Force de frappe». 
Sam . dim : 13:30. 16:40. 19:50 En 
sem 18 .15 . 1950 
Villeray: «Le faucon». Dim : 13:30. 
17 1 5 . 21:50. Du lun. au sam.: 
21:10 «Nerfs d'acier»: Dim.: 15:40. 
19:55. Du lun. au sam.: 19:30 
Westmount Square: «Top Secret». 
Sam., dim.. 13:20. 15:20. 17.20. 
19 20. 2 1 : 2 0 . En sem 19 :20 . 
21 20 
York: «Streets of tire» 12 30. 14:20. 
16 10. 18:00. 19:50. 21 :40 

LCÎNÉ-EARCS— 
Cine-parc Dollard (1): -Conan the 
Destroyer» «Hard to hold»: à comp­
ter de 19.30 
Cine-parc Dollard (2): -Gremlins-. 
• Supermari III»: à compter de 19:30. 
Cine-parc Dollard (3): -Top Secret» 
«Fl.îshdance» à compter de 19:30. 
Cine-parc Dollard (4): -Star Treck 
III: The Search for Spock». -Staying 
Alive» - a compter de 19 30. 
Ciné-parc Odéon (1) (Transcana­
dienne, sortie 98. Saint-Bruno) Ven.. 
sam.. dim • «Les dieux sont tombés 
sur la tête». « Banzai » «Le profes­
sionnel». Dim.: «New York 1997». 
«Les mercenaires de lespace». En 
sem : «Les dieux sont tombés sur la 
tète». « Banzai •: à compter de 19:00. 
Ciné-parc Odéon (2): Ven . sam., 
dim.: «Les exterminateurs de l'an 
3000». «Le jour du Cobra». «Le lac 
des morts-vivants» Dim.: «Les re­
quins du désert» «Le géant du 
Kung-Fu». En sem. «Les extermina­
teurs de l'an 3000» «Le jour du co­
bra», à compter de 19:00 
Ciné-parc Boucherville (1) (Transca­
nadienne, sortie 95): Ven.. sam., 
dim.: Ghostbusters». «Where the 
boys are». «The Survivors*. Dim.: 
«The Man who loved women» . 
«Christine» En sem.. «Ghostbus­
ters» «Where the boys are»: à 
compter de 18:30. 

Cine-parc Bouchervil le (2): Ven . 
sam . dim.: «Le faucon» «Drôle de 
nana». «Nerfs d acier» Dim -Har­
lequin*. «Attaque a mains nues». En 
sem.. «Le faucon». «Drôle de nana»: 
à compter de 18:30 
Cine-parc Chàteauguay (1) (4 milles 
du pont Mercier vers Chàteauguay; 
Ven . sam . dim.: «Cannonball Run 
II» «Police Academy* . «Purple 
Hearts* Dim : «Superman III» «Best 
Fnends» En sem.. «Cannonball II». 
«Police Academy»: à compter de 
18:30. 
Cine-parc Chàteauguay (2): Ven.. 
sam . dim : «Les exterminateurs de 
l'an 3000» «Le jour du cobra» «Le 
lac des morts-vivants» Dim.: «Les 
requins du désert». «Le géant du 
Kung-Fu» En sem : «Les extermina­
teurs de l'an 3000» «Le jour du co­
bra»: à compter de 18.30. 
Ciné-parc Chàteauguay (3): Ven.. 
sam.. dim : «Les dieux sont tombés 
sur la tète». «Banzai. «Le profes­
sionnel» Dim.: «New York 1997». 
«Les mercenaires de l'espace». En 
sem «Les dieux sont tombés sur la 
tète» «Banzai»: à compter de 18:30. 
Ciné-parc Saint-Mathieu (route 15 
sud. vers Plattsburgh. sortie 38. à 3 
milles de LaPrairie): Ven . sam.. dim. 
«Le feu de la danse» « Staying ali­
ve» « A nous la victoire». Dim : «Po-
peye» «Le dernier majeur». En 
sem.. «Le feu de la danse». « Staying 
alive»: à compter de 18:30. 
Ciné-parc Laval (1): Ven.. sam., 
dim.: «Cannonball Run II». «Police 
Academy » «Purple Hearts. Dim.: 
«Superman III» «Best Friends*. En 
sem «Cannonball Run II». «Poiice 
Academy » à compter de 18:30 
Cme-parc Laval (2): Ven.. sam., 
dim.: «Le faucon». «Neris d'acier». 
«Drôle de nana». Dim.: «Harlequin». 
«Attaque a mains nues» En sem.: 
«Le faucon». «Nerfs d 'ac ier»; à 
compter de 18:30 

Ciné-parc Laval (3): Ven.. sam.. 
dim : «Les exterminateurs de i an 
3000» «Le jour du cobra». «Le lac 
des morts-vivants». Dim . «Les re­
quins du désert». «Le géant du 

Kung-Fu». En sem.. «Les extermina­
teurs de l'an 3000». «Le jour du co­
bra» à compter de 18:30. 
Cine-parc Laval (4): Ven . sam . 
dim.: «Les dieux sont tombés sur la 
tête» «Banzai». «Le professionnel». 
Dim.: «New York 1997» «Les mer­
cenaires de I espace». En sem., «Les 
dieux sont tombés sur la.tête» «Ban­
dai»* ^ rnmpfpr do 1 8 ^ 0 

Ciné-parc Vaudreuil (1) (lranscana-
dienne vers Toronto, sortie 2): Ven.. 
sam., dim.. «Le feu de la danse». 
« Staying alive». «A nous la victoire». 
Dim.: «Popeye». «Le dernier ma­
jeur». En sem : «Le feu de la danse». 
• Staying alive»: à compter de 18:30 
Ciné-parc Vaudreuil (2): Ven . sam., 
dim.: «Cannonball Run II». «Police 
Academy*. «Purple Hearts». Dim.: 
«Superman III». «Best Friends». En 
sem.: «Cannonball Run li». «Police 
Academy»: à compter de 18:30. 
Ciné-parc Saint-Jérôme (1) (Autc-
route des Laurentides. sortie 44) 
Ven.. sam.. d im.: «Le faucon» 
«Nerfs d acier». «Les diables de la 
route». Dim.: «Déviation mortelle». 
«Attaque à mains nues» En sem.: 
«Le faucon». «Berfs d 'ac ier» : à 
compter de 18:30. 
Ciné-parc Saint-Jérôme (2): Ven.. 
sam.. dim.: «Les dieux sont tombés 
sur la tète». «Banzai». «Le profes­
sionnel» Dim : «New York 1997» 
«Les mercenaires de I espace». En 
sem.: «Les dieux sont tombes sur la 
tête». «Banzai»: à compter de 18:30 
Ciné-parc Mont-Saint-Hi laire (1) 
(Autoroute 20, sortie 115) «Les 
compères» «le marginal». «J ai 
épousé une ombre», à compter do 
19:00. 
Ciné-parc Mont-Saint-Hilaire (2): 
«Break dance and Smurf». «Robin-
sons dans les Rocheuses». «La nuit 
des extra-terrestres»: à compter de 
19:00 
Ciné-parc Saint-Eustache (1): «Les 
compères» «le marginal». «J'ai 
épousé une ombre»: à compter de 
19:00. 
C iné-parc S a i n t - E u s t a c h e (2 ) : 
«Break dance & Smurf». «Balade dé­
mente» «Robinsons dans les Ro­
cheuses»: à compter de 19:00. v 

C ine -parc S a i n t - E u s t a c h e (3) : 
• Retour vers I enfer» «Tendres pas­
sions». «Le lion sort ses griffes»*: à 
compter de 19:00. 
Ciné-parc Saint-Eustache (4): «Les 
branchés à St-Tropez». «Montagne 
du dieu cannibale». «Amour inter­
dit»: à compter de 1 9 00. 
C ine -pa rc S a i n t - E u s t a c h e (5) : 
«Foot loose». «Un fauteui l pour 
deux». «Venin»: a compter de 19:00. 
Ciné-parc de Repentigny (1): «Les 
compères». «Le marginal». «J'ai 
épouse une ombre»: à compter de 
19:00. 
C iné-parc de Repen t i gny (2) : 
«Break dance & Smurf». «Robinsons 
oans les Rocheuses». «Balade dé­
mente»: à compter de 19:00 

LMUSJQUE. 
Ancienne Église (Brome West) — 
Auj., 20:00, Lucille Brais, harpiste. 
Oeuvres de Francisque. Bochsa. 
Busser. Bach. Saint-Saens et Tour­
niez Entrée libre. 
La Chaconne (342 e.. Ontario) — 
Auj.. 21:00. François Malo. violoncel­
liste. Daniel Maranger. pianiste et Da­
niel Yakymushyn. violoniste. Oeuvres 
de Mozart. Mendelssohn et Shosta­
kov ich. Ven., 21:00. Anne-Marie 
Leenhouts, corniste. Karen de Vries, 
pianiste et Kati Davis, hautboïste 
Oeuvres de Reineck. Haendel et 
Strauss. 
Oratoire Saint-Joseph — Dem., 
11:00. les Petits Chanteurs du Mont-
Royal. Dir : Gilbert Patenaude. Oeu­
vres de Bruckner. 15:30. Raymond 
Daveluy. organiste. Entrée libre. 
Mer. 20:00. Mireille Lagace. organis­
te. Oeuvres de Couperin. Bach, 
Franck. Brahms et Gigout 
Centre d art d'Oxford JMC (Auto­
route des Cantons de l'Est, sortie 
118) — Salle Gilles Lefebvre: Dem.. 
20:00. concert-conférence. «La gui­
tare» Mer et jeu.. 20 00. concerts 
de r école de musique. 
Basi l ique Notre-Dame — Mar.. 
19.30. Orchestre Symphonique de 
Montreal Dir.. Charles Dutoit Lynn 
Harrell. violoncelliste. Oeuvres de 
Mozart et Dvorak. 

Christ Church Cathedral (Ste-Cathe-
rine et University) — Mer.. 12:30. 
Stephen Johns, organiste. 
Arena Maurice-Richard — Mer.. 
20:15. Orchestre Symphonique de 
Montréal. Dir.. Charles Dutoit. Gina 
Fiordaliso. soprano. Oeuvres de Sup-
pe. Gounod. Strauss. Massenet. Ver­
di. Puccini et Tchaikovsky. 
Lac des Castors (Mont-Royal) — 
Jeu.. 20:30. Orchestre Symphonique 
de Montréal. Dir.. Charles Dutoit. 
Oeuvres de Suppé. Strauss. Verdi. 
Massenet. Tchaikovsky et Offen­
bach. 

Église de St-Jacques-de-L'Achigan 
— Mar.. 20:30. Ensemble de cui­
vres. 
Camp musical de Lanaudière (Lac 
Priscault. St-Come) — Dem.. 17 00. 
André Papillon, flûtiste. Rejean Coal-
lier. pianiste. Mer.. 20:30 concert 
des professeurs du Camp Musical. 
Eglise Erskine and American (3407. 
av. du Musée) — Jeu., midi. Jacin­
the Couture, pianiste. Oeuvres de 
Chopin. 
Les Écuries d'Youville (Les Jardins 
des Ecuries. 302. Place d Youville) 
— Jeu.. 19:30. Michèle Gagnon. 
corniste. Viviane Lec. trombone et 
Jean-François Phaneuf. Oeuvres de 
Mozart. Poulenc. DesPrés. Muczyn-
ski et Shaw Entrée libre. 
CÉGEP de Joliette (Salle Rolland-
Brunelle) — Jeu.. 20:30. soirée Bee­
thoven. André Laplante et France de 
Guise, pianistes. Peter Zazofsky et 
Élaine Marcil. violonistes, Vladimir 
Orloff, violoncelliste. 

LVARÎÉTÉSLZT 
Festival international de jazz de 
Montréal: Spectrum (318 o.. S te-Ca­
therine) Sam . 19:00. Ritchie Cole et 
Alto Madness. 23:30. Bruce Cock-
burn. Dim., 19:00. Tania Maria. 
23:30. Oliver Lake/Jump-Up. Lun.. 
19:00. Gato Barbieri. 23:30. Astor 
Piazzola Théâtre St-Denis (1594. St-
Denis): Sam.. 19:30. Akiyoshi — Ta-
backin Big Band, minuit. Freddie 
Hubbard All Stars Quintet Dim., 
19:30. Vic Vogel Big Band avec Phil 
Woods & Betty Carter, minuit. Abdu-
lah Ibrahim et Ekaya. Lun., 19:30. 
Lionel Hampton, minuit, David Mur­
ray. Bibliothèque Nationale (1700. 
St-Denis): Sam.. 22:00. Michel Pe-
trucciani. Dim., 22:00, Ahmad Jamal, 
Lun.. 22:00. Lyle Mays. Cinémathè­
que Québécoise (1455 o . de Mai-
sonneuve): Sam.. 18:00. 20:00. 
22 :00. Bill Evans. Dim. . 16 :00 . 
20:00. 22 00. Roltins/Coltrane Lun.. 
18:00. 20.00. 22:00. Jam UQAM 
(Salle Marie-Gérin-Lajoie): Dim.. 
20:30. Peter Leitch. lun.. 20:30. Tas-
man 

Café-Théâtre Quartier Latin (4303. 
St-Denis) — Richard Franck. Sam., 
20:00. 
Le Fou du Verseau (1200. Cl-Hu­
bert) — Céline Delisle. Agathe Gé­

nois et Monique St-Laurent. Du mer. 
au dim., 20:00. Jusqu'au 16 juillet. 
Café Thèlème (311 e., Ontario) — 
Jazz. Sam.. 21:00 
Le Grand Bock (893 o Ste-Catheri-
ne) — Sam., Warlock. A compter de 
mer.. Hidden Rival: 20:00. 
Le Grand Café (1720, St-Denis) — 
Sam.. Jim Hillman et The Influential. 
Dim lun , mar , Plprr/p Perron* 
21:30. 
L'Air du Temps (191 o., St-Paul) — 
Quartz. Sam., à compter de 21:00. 
Aux Deux Pierrots (104 e.. St-Paul) 
— Sam , Robert Turbide et J. C. Lau-
zon: 20.00. 
Pierrot la Bière (114 e.. St-Paul) — 
Sam., Louis Morin et Serge Poirier: 
20:00. 
Le Rising Sun 1: (206 o.. Ste-Cathe-
rine) — Nana McLean. Sam., dim., à 
compter 21:00. 
Le Pourquoi Pas: (500 e , Rachel) — 
Sam . Jocker à compter de 21:30 
Café-théàtre Zod (3699. St-Laurent) 
— Pierrot Fournier chante Brel. 
Sam . 21:00. 
Le Bistro d'Autrefois (1229. St-Hu-
bert) — Sam., 21:00, Pierre Shea, 
21:45. Catherine Karnas, 22:30. Bru­
no d'Anselmo, 23:15, les Oiseux de 
nuit, minuit. Francine Champigny, mi­
nuit 30. Piere de Raste. Dim., 21.00. 
Charlaine. 21:45. Remi Perreau. 
22:30. Christine Tremblay et Moni­
que Proulx. 23:25. Gérard Charles 
Valente. minuit. Sylvie Vanasse. mi­
nuit 45. Walter Palmieri. Pierre Four­
nier et Philippe Noireaut. 
Le Jazz Bar (169 e . Ontario) — 
Charlie Duncan, Skip Beay et Fred 
Henkie à compter de 21:00. 
Le Steppe (5175. av. du Parc) — 
Red Shift. Sam.. 22:30. 
Église Notre-Dame-du-Rosalre: (An­
gle St-Hubert et Villeray) — Daniel 
Rolland. Sam : 20:00. 
Le Bonaventuro Westin ( 1 . Place 
Bonaventure) — Atlant is. Sam.. 
22:00. minuit. 

Restaurant Hèlène-de-Champlain 
(Roseraie, île Stê-Hélène) — Big 
Band, sous la direction de Michel 
Cournoyer. Sam., à compter de 
21:00. 
Chez Marc Gélinas (54 o . St-Jac­
ques) — Gilles Bernier. Anne-Marie 
Gélinas. Gilbert Gélinas. Jonny et 
Magali Landré (en alternance) Du 
mer au sam.. de 20:30 à 1.30. 
Terre des hommes: (Théâtre des Li-
las) — «Les Iles en ville» (musique et 
chansons de îles de la Madeleine) 
Sam., à compter de 15:00 

St ^har-

_DANSH 
Tangente danse actuelle (307 o . 
Ste-Catherine) — «Le vaisseau fan­
tôme», de Claude-Marie Caron. 
Sam.. 20:30. 
Théâtre des Iles (Terre des Hom­
mes) — La Compagnie Eddie Tous­
saint. «Yddish Lieder» (Bennathan). 
Sam . 15:00. 20:00. «Souvenance» 
(ToussaintJuster) et «Variations sur 
un air connu» (Toussaint Angpiillo. 
d 'après Bizet) Mer., jeu . , ven. . 
20:00 

LEXPOSÎTÎONS-
Musée d art contemporain (Cite du 
Havre): À compter de dim., biennale 
de la tapisserie. Jusau au 12 août. 
Exposition « Architectures du mu­
sée». Jusqu au 16 sept Du mai. au 
dim., de 10 00 à 18:00 
Musée des beaux-arts (3400. av. du 
Musée) — Exposition «Bougueroau 
ou le plaisir de vivre» Jusqu au 23 
sept. Exposition «Québec vu par 
Legaré. Holloway. Krieghoff et Se-
well» Jusqu'au 5 août Du mar au 
sam.. de 10 00 a 17:00 Jeu . de 
10:00 a 21:00 Dim. de 11:00 à 
18:00. 

Musée McCord (690 o . Sherbrooke) 
— Expositions «Le Canada dan^ I art 
du potier». «Secrets intimes, la linge­
rie de 1825 «i 1930». «Les Cantons 
de la Saint-François» Du mer. au 
dim .de 11:00à 17.00 
Musée des Arts décoratifs (angle 
Pie-IX et Sherbrooke) — Exposition 
«La collection Liliane Stewart de de­
sign internaticnal depuis 1940». Du 
jeu. au aim . do 12 00 à 17 00 Jus­
qu au 9 sept. 
Musée d'art de Saint-Laurent (615. 
boul. Ste-Croix : Ville St-Laurent) — 
Expositions «Pipes et pétun dans 
l'art québécois» et « 1534. les décou­
vertes de Jacques-Cartier» Jus­
qu au 8 juillet. Du mar. au ven.. dim., 
de 11:00 à 17:00 
Musée Marc-Aurele Fortin (118. St-
Pierre. continuation de Bleury. Vieux 
Montreal) — Peintures de Marc-Au-
rèle Fortin Sculptures sur pierres 
semi-precieuse de Jean-Charles 
Charuest. Tous les jours de 11:00 à 
17:00. saut lun. 
Art Interart (1545. Dr Penfield. Suite 
104) — Peintures de Louis Jacque. 
Pellan. Riopelle Scuiptures do Ro­
bert Poulin et Clauue Millette Du 
mar. au sam.. de 12:00 a 17:00 
Atelier-Galerie Labonté-Côte (222 
e., Prince-Arthur) — Oeuvres de 
Claire Labonté-Coté. Du mer. au 
dim., de 14:00 à 22.00 
Atelier-Galerie Serge Lacroix (4593. 
Rivard) — Gravures de L. Bellefleur. 
Cerj. Riopelle et Pellan. Sam . de 
9:00 à 17:00 

Centre de Céramique Poterie Bon-
secours (444 et 448. St-Gabriel). 
Grès de Jacinthe Bruneau et sculptu­
res poicelaine de Monique Giard. 
Sam., dim., de 12.00 a UV00 
Centre des Arts visuels (350 av 
Victoria) — Oeuvres de Michelle 
Heon et Marie Langlois. Du mar. au 
jeu., de 10:00 à 18:00 Ven.. sam.. 
de 10 00 à 17:00. Jusqu au 28 juil­
let 
Galerie Alexandre (1456 o.. Sher­
brooke) — Peintures de Liane Abrieu 
et Richard Hetu. Jusqu au 7 juillet. 
Galerie Alliance (680 o . Sherbroo­
ke) — Oeuvres de Friedhelm Lach et 
Jacques Cartier. Jusqu'au 20 juillet. 
Galerie Amrad African Arts (1522 
o., Sherbrooke) — Poupées de ferti­
lité d Ashanti. Fanti. Ewe, Mossi, Do-
gon, Senuofo et de l 'Afrique de 
l'Ouest et centrale. Jusqu au 15 juil­
let. 

Galerie Aubes (3935. St-Denis) — 
Dessins et peintures de Pierre Bru­
neau. sarn . de 13 00 à 18:00. À 
compter de jeu., installation de Jean-
François L Homme. Jusqu au 30 
août 
Galerie Suzanne Bourdon (7701. de 
Lamartine) — Oeuvres de Champa­
gne. Grisé. Del Signore. Ladouceur. 
En sem.. de 10:00 à 17:00. 
Galerie Concordia (1455 o . de Mai-
sonneuve) — Oeuvres des étudiants. 
Jusqu'au 14 juillet. Du lun. au von., 
de 10:00 à 20 00. Sam de 10:00 à 
17.00. 
Galerie Cultart (386 o . Laurier) — 
Exposition «Dynamisme 84», artistes 
de la galerie et autres artistes con­
temporains. Se termine sam. 

Galerie Dominion (1438 o., 
brooke) — Peintures de J.-P. Riopgl-
le et oeuvres sur papier d artistes oà-
nadiens. 
Galerie Esperanza (2144. Mack.iy) 
— Lithographies de Francisco Zuni-
ga. Du mar. au ven . de 11 00 à 
1 7:30. Sam . de 11:00 à 17 :00. Jeu . 
de 11:00 à 20:00 Jusqu au 28 JuH-
IP» 

Galerie Faucompré (1485. Amherst) 
— Exposition «Rêverie et antithèse), 
de Hélène VVazana et Danielle Malk.i 
Du lun. au mer . de 11 00 à 18 00. 
Jeu., ven.. de 11:00 a 20:00. Sam 
de 11 00 a 17:00. Jusqu au 14jui l ­
let. J . 
Galerie Fucito (5283. av. du Parc) 
— Peintures de Guy Montpetit. du 
mer. au sam.. de 11 00 à 18:00 Jus­
qu'au 21 juillet 
Galerie Clarence Gagnon (110f f j ) . 
Laurier) — Oeuvres de William Wal­
ton Armstrong. Johanne C o w o . 
Pierre Tougas et Jeanne RhéaiJBe 
Jusqu au 15 juillet 
Galerie H.E.C. (5255. av. D e ^ s ) 
— Marionnettes, masques du Mob-
bit. de Jolis Deuils et des Légendes 
indiennes. En sem . de 8:00 à 22:00. 
Jusqu'au 26 juillet. 
Galerie Impression (4826. St-Denis) 
— Gravures de K Cantin. M. Du­
pont P Patry. M Varin 
Galerie La Cimaise (1392 o . Sher­
brooke) — Oeuvres de Gilles E Gin-
gras. Jean-Paul Jérôme. Yves Laro­
che et Roch Lussier. 
Galerie Samuel Lallouz (1620 o.. 
Sherbrooke) — Peintures de Lynno 
Dooneghue Keith Haring. Paul Jen 
kins. Lester Johnson. Nino Lombar.li 
et Nimmo Paladino. Sam., de 10 00 à 
18.00. 
Galerie L'Art Français (370 o . av 
Laurier) — Oeuvres de A Laliberté. 
R Cavalli. P Levy. J Ritchie. G Ro­
berts. C. Rinfret. M -A Fortin et R 
Richard. 
Galerie L'Art Vivant (3822. St-DemO 
— Aquarelles. 
Galerie L'Emergence (1452 e.,!f,au-
ner) — Oeuvres de l'atelier Rtr re 
Archambault. Jusqu au 8 juillet. • * 
Galerie l'Empreinte (272 e . St-P^i.D 
— Peintures sur soie, vêtement* ol 
peintures de Suzanne Erault. Sper­
mine sam. \ 
Galerie Lippel 0 324 o . Sherbrobke) 
— Masques de danse du Zaïre, la 
Côte d Ivoire. Mali et les Cameroun. 
Du mar au sam.. de 13 00 à 1 7 $ ) . 
Galerie Elca London (1616 o . Ster-
brooke) — Oeuvres de Albert AfC.i-
lay, Joseph Drapell. Harold Feist 
Paul Fournier. K M Graham. Andrew 
Hudson. Gershon Iskowitz et Darfl^l 
Solomon Sculptures et gravurea 
inuit. 
Galerie Montague (2195, BishopfcW 
Oeuvres de Lorjou. Riopelle. *Vym 
Dongen et Buffet. 
Galerie Zsolt Szigetvari (9 e . Ste-
Catherine) — À compter de dim . 
photographie:-, oe Peter Danson Ga-
bor Szileasi. George Zimbel et Wins­
ton Cross. 
Galerie Don Stewart (1460 o . Sher­
brooke) — Oeuvres d artistes cana­
diens et européens. Jusqu'au 21 juil­
let. 
Galerie Treize (3772. St-Dems) — 
Oeuvres sur toile et papier de Ri­
chard Robhn. Du mer. au dim . de 
12:00 à 18:00 Jusqu au 8 juillet 
Galerie UQAM (1400. rue Berri) — 
Exposition «Sur les Elles du temps». 
Du mer au dim . de 12 :00 a 18 00 
Jusqu au 15 juillet 
Galerie Waddington & Gorce jnc . 
(1504 o.. Sherbrooke) — Peintures 
de R. Pottrutf. Jusqu'au 14 juillet.1^ 
Graff (963 e.. Rachol) — Peintures, 
dessins et estampes des artistes>tle 
la galerie. Du mar. au ven . de 1 2:0 l* 
à 18 00. Jusqu au '.5 sept 
Gui lde canadienne des Mét iers 
d'art du Quebec (2025. Peel) 
pisscries de Sondra MacLeo 1 ei 
vaisseaux en bois de Stephen Levitt 
Jusqu au 21 juillet 
Guilde Graphique (9 o . St-Paul^^— 
Monotypes de Mireille Morency-Cay 
Se termine sam. » 
Interaction (4060. St-Laurent. sujte 
103) — Exposition «Pot Pourri natio­
nal» Du mer au dim . de 12 00 à 
17:30. Jusqu au 27 juillet. ' 
La Magie de l'Art (1235. Guy).- — 
Peintures d Eve Gossage Sculptrôn 1  

de Friedhelm Lach et Maya Lightbo-
dy Sam., de 10:00 à 17:00. 
Maison Mazarin (2552 e.. Beaubien) 
— Oeuvres de Eric RioirJon. Rene 
Richard. Gordon Pfeiffer, Harold 
Beament. Umberto Bruni. Ann Nasvik 
Dennison. Luigi Tiengo. François 
Marchand et Flore Simoneau Lun . 
mar . mer . de 10 00 a 18.00 Jeu . 
ven.. de 10:00 à 21 00 Sam., de 
10:00 à 17 :00 Dim. de 13:00 d 
17:00. »•» 
Michel Tétreault (4260. St-Denis)£-
Oeuvres de Lucienne Cornet et ut-
nyise Gérin Sam. et dim. 
Place Vi l le-Marie — ExposmSn 
«Controntation 84». m 

Galerie d'Art (1455. Peel) 
res de Marcel Favreau. U. 
Simpkin. Robert Boucher 
Claussen, Laurent Brunet 
Tremblé. Du mar. au sam 
à 1700. Jeu . de 10:30 à 
Galerie des 5 Continents 
Greene) — Exposition « 
ques» Jusqu'au 7 juillet 

— Peintu-
Bruni. Ron 
. J. Franz 
et J. Paul 

. de 10:30 
?1 00 
(1225. av. 
-Les Balte-

Place des Arts (Salle Maisonneuft) 
— «L Ecole des femmes», de Moliè­
re. Sam., 20:00. •» 
La Licorne (2075. St-Laurent) Sr-
«Ne blâmez jamais les Bedouin s ».<*e 
René-Daniel Dubois. Sam., 2 1 : 0 0 " 
Ecole Nationale de Théâtre (Sale 
André-Pagé. 360 est. Laurier) 
«Les gros oiseaux: premier envoï» 
de Michel Garneau. Avec Marie-An­
drée Corneille, Diane Dubeau. Sylfle 
Ferlatte. Jacques Larue. Jean Ma­
fieux et Gildor Roy. Du nar. au dirff. 
20:30. Jusqu au 7 juillet 
Le Studio-théâtre du conservatoire 
(100 e.. Notre-Dame. 526-5857) ~ 
«LOdyssée 3-D«. de Claude Despa­
rois. Luc Gouin et Roger Léger, 
mer. au dim.. 20:00. Jusqu au 
août. 

Café-Théâtre Quartier Latin (43(J5. 
St-Denis. 843-4384) — A compter 
de mer.. «Au restaurant», de MaurfÇe 
Barbier. Avec Chantale Desjardinsit 
Noella Huet. «La sortie au théâtre*, 
de Karl Valentin. Avec Christine Na^l. 
Guy Lafrance. Du mer. au dirm 
20:00. Jusqu'au 9 sept. 
Espace Libre (1945. Fullum. 52:1-
4191 )— «Les mille et une nuiti». «Je 
Jean-Pierre Ronfard. Jeu . mimjû 
Ven.. 21:00. minuit. Sam.. 21 CD. mi­
nuit. Jusqu'au 7 juillet. *«• 
Théâtre Méridien (Hôtel Méïd i iJ . 
Complexe Desjardins) — «iVnd'^n 
Canada», de Megan Smith. Align 
Katz et Tony DeSantis. Du mir «u 
ven.. 20:30. Sam.. 20:00. 72:3V 
Dim.. 14:30. t JJ 
Dîner-Théâtre Les Masques (Hôtel 
Régence Hyatt. 777. University, 8Z$-
1370. poste 558) — -Relatively 
Speaking.. Avec Rob Roy. «rstén 
Bishopric. Philip Spensley e| lifla 
Key. Du mer. au dim. 19:00 Jus­
qu'au 1er juillet. 

Le Stage dîner-théâtre (Restaurant 
La Diligence. 7385. boul. Dccarje 
731-9863) — «Gin Game.. d> rJX' 
Coburn. Avec Guy Sanvido e Jean 
Heney. Du jeu. au dim., 21:0( Jus­
qu'au 21 juillet. 
Théâtre Le St-Laurent (24(5. aie 
Charron. Longueuil. 514-65162K>) 
— «Piège pour un homme setU ^ e 
Robert Thomas. Avec Réjean lefrân-
çois. Gérard Poirier. Nathalie Nau-
bert. René Caron. Colette Couloia et 
Gilbert Comtois. Du mar. at! van 
20:30. Sam.. 19:00. 22:30. Julqu'au 
25 août. , 

SUITE EH B £ 5 



P a r 

F I L M S M " É C R A N , 

S $ 4 f par voiture après iv .30pm 

» -

2 
3 
4 
5 

- LE FAUCON 
NERFS D'ACIER: 
LES DIABLES DE LA ROUTE 
DEVIATION MORTELLE 
ATTAQUE A MAINS NUES 

P O i IR 
n HJS 

- LE FEU DE LA DANSE T T T I 

b U U 

«a tic» 

y t • . 

M It 

b u C I N E - P A R C S t - J é f ô m è i 4 3 6 - 4 7 7 3 ' 

2 • STAYING ALIVE 
3 A NOUS LA VICTOIPE 
4 - POPEYE 
5 - LE DERNIER MAJEUR 

» a u x C I N É - P À R C S : ] . . . 
St -Math ieu a * Q - * 4 4 5 V a u d r e u i l 1 4 5 5 - 5 1 5 4 

2 
3 
4 

• L E FAUCON [ p

T g$ 
DROLE DE NANA 
NERFS D'ACIER 
HARLEQUIN 

ATTAQUE A MAINS NUES] 

2 
3 
4 
5 

LES EXTERMINATEURS 
DE L A N 3000 

LE JOUR DU COBRA 
LE LAC DES MORTS-VIVANTS 
LES REQUINS OU DÉSERT 
LE GEANT OU K U N G F U 

le 

4 n J 

a u C I N É - P A R C : 
Bou chervi l le 2 655-5515 

! a u x C I N É - P A R C S : 
f O d é o n 2 C h ô t e a ù g u a y 2 L a v a l 3 
655-0692 6 9 M 3 1 0 622-5555 

1 - LE FAUCON '< ! s 
2 - NERFS D'ACIER 
3 DROLE DE NANA 
4 - HARLEQUIN 
5 ATTAQUE A MAINS NUES 

a u È h N É - P A P C . 
L a v a l 2 622-5555 

T o m m y , 1 2 ans , p o s s è d e une a rme 
extrêmement ouïssante et 
sophis t iquée: 
il est d o u é d 'une force su rhuma ine 

-1-
2 
3 
4 

" 5 

• GHOSTBUSTERS 
WHERE THE BOYS ARE 

- THE SURVIVORS 
- THE MAN WHO 

LOVED WOMEN 
- CHRISTINE 

2 
3 
4 
5 

LES DIEUX SONT TOMBÉS 
SUR LA T È T E 
BANZAI 

- LE PROFESSIONNEL 
• NEW YORK 1997 

LES MERCENAIRES OE L ESPACE 

P O U R 
T O U S 

1 - CANNONBALLRUN II 
2 • POLICE ACADEMY 
3 PURPLE HEARTS I 14 
4 - SUPERMAN III 1 A N S 

5 - BEST FRIENDS 

O U C I N É - P A R C : ' 
Bouche rv i l l e 1 655-5515 

r— a u x C I N É - P A R C S . . 
O d è o n 1 C h ô t e a ù g u a y 3 L a v a l 4 S t - J é f ô m e 2 
655-069.2 ' 6 9 1 - 1 3 1 0 622-5565 4 3 6 - 4 7 7 3 

f f 
• - • • • 

1 4 
A N S 

k et \ephJs cx\g\ri& d e l'année! W. 
SÎCPHEMK.MG. : 

u 'OPÉRAI I 

MONTREAL 2 
1584 N H R O Y A L • P A P i N M U 521*7870 

2e film: 
' L A C O U R U D E 

L A M O R T . 

Aussi 2e film à chaque ciné. 2e film aux ciné-parcs: Franco Nero « L E J O U R D U C O B R A » 

S T E C A T H E R I N E P A P I N E A U 524 1685 P L A C E L Û N G U E U I t fin 7451 C E N T R E 2000 D O U L ST M A R T I N 687 5207 

b- CHAM PLAIN 1 ODÈON 1 -LAVAL 

" s i s 
L A C O M E D I E S U P E R N A T U R E L L E 

A U X 2 C I N E S : 
1:15,3:15, 5:15, 7:15, 9:15. 

(Plus représentation supplémen­
taire à la Place du Canada ven. 
et sam. à 11:15 p.m.) 

2e film au ciné-parc 

CINÉ-PARC ODÈON 2 CINÉ-PARC L A V A L 3 CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY 2 
Est-il possible qu'une jeune campagnarde 

du Tennessee puisse convertir . 
" urt chauffeur de taxi newyorkais, 

dur à cuir, en une vedette instantanée? ' 
Elle a tout parié, TOUT, 

afin de prouver qu'elle peut y arriver! 

D O L L Y 
P A R T O N 

T R A N S C A N S O R T I E 1ST B R U N 0 | 98 655 0692 A U T O O F S L A U R E N T I O E S (SORTIE 14) 622 5555 6 K M H OU PONT M E R C I E R V E R S C H A T E A U G U A Y 691 

S Y L V E S T E R 

PLACE DU CANADA BROSSARD 2 

P O U R 
T O U S 

VIA C H M l A U C H A M P L A I N 661 4595 M A I L C H A M P L A I N 465 b'JOfi 

CINÈ-PARC BOUCHERVILLE 1 H I N E S T O N E 
C H A M P L A I N : (un. à ven. dès 7 :30 
p.m.; sam., d i m . : des 1 :CO p.m. 

T H A N S C A N A D I E N N E IS0RTIE 95) 655 5515 A I E X I S - N I H O N : 12 :30 , 2 :45 , 
DCCARIE. Ion. à ve« : 5:00, 7 : 3 0 , 9:40  

700, 9 1 5 . « - r , rTsTCTWTITrpyïïïïTTsWr^^l 
d im 12 55. 3 00. 11 W i M . W . H [JJIll'lil> 'À 

N I V E A U OU M E T R O A T W A T E R 935 4246 

C I N É - P A R C S T - M A T H I E U 

CHAMPLAIN 2 
S T E C A T H E R I N E ° A P I N E A I J 5?4 IHR5 

CINÉ-PARC VAUDREUIL 1 
R T E 15 S U O V E R S P L A T T S B L ' R G (SORTIE 38} S59 1445 

5 X M H OE L A P R A I R I E T R A N S C A N V E R S T O R O N T O I S O R T l E 3| 

.5 :05 . 7 : Ï 0 , 9-20. 

SQUARE DECARIE I 

•;i.> 

Mil 

O E C A R I E . S U O OE J E A N T A L O N 341 3190 R E N É M A I D présente 

Burt Reynolds 
Dom De Luise - Dean Martin * Sammy Davis, Jr. 

Jamie Farr * Marilu Henner * Telly Savalas 
and Shirley Madame 

f r G L e popcorn 
esta 

l'entrée, 
les «noix» 

sont sur 
[ l'écran! 

lib 

\ > ' » . I 

J 

au 

POUR 
TOUS 

14 
ANS 

'Dans Ut ci-
nè-ppres. 

O n l 'appelait le faucon. . . 
Ses proies, il les prenait toutes v ivantes. . . 

Jusqu 'au jour où il croise un assassin déchaîné 

P O U R 
T O U S 

SPÉCIAL 
VACANCES! 

* ' * " * * * * * * • - . - * . • • 

Brossard, Paris, 
Longueuil, Montréal, 

Place du Canada, 
Odéon-Laval , 
Alexis-Nihon, 

ouverts tous les jours 
en matinées I y/y 

•il 
N 

I 
II 

2-

fniMNONBtlLLRuN fl f a V p c 

s r 1 ±± h 
1 

W A R N E R B R O S V G O L D E N HARVEST prmm .v. ALBERT S. RUDDY ^oak^ 
a HAL N E E D H A M Rkn " C A N N O N B A L l . R U N II" S U S A N A N T O N • CATHERINE BACH • JACKIE C H A N 

i) 

*•' 
M 

t! 
f tARIS: 1 2 : 4 0 , 2 : 5 5 , 5 05, 7 . 2 0 , 9 :35, 
plu» représentation supplémentaire ven. et 
jam. à 1 1 : 4 0 p.m. 

; D O N O U E I M L 1:35, 3 : 4 0 , 5 ; 4 5 , 7 t 5 0 . 

PARIS i > LONGUEUIL 1 
896 STE CATH 0 M A N S F I E L D 875 188? PLACE LON'.ïUEUIL 679 7451 

vwnrfn MliOS 
« MAhNl HII'mma v ** Ont COM̂ANM 

2e film aux ciné-percs: 
•POLICE ACADEMY i 

F r a n C I S Hl lSter Audrey Dana Vincent Lindon 
. P a u l B o u j e n n h 

: Ç r * * » * A l a i n A t t a l , P a u l B o u j e n n h . H u b e r t A t t a l 
unr.M Pi.H.H...., 4 R B e l s t a r P r o d u c t i o n , J os he p i f P r o d u c t i o n s 

VILLERAY MERCIER Au i t i 2e film à chaque àne . 
ST DEMIS JARRY 383 5577 STt CATHERINE PIE IX 255 6224 

CINÉ-PARC LAVAL 1 CINÈ-PARC VAUDREUIL 2 I CINÈ-PARC CHÂTEAUGUAY 1 
AUTO flS LAURENTIOES ISORTIE I4 | 622 5555 J R A N S C A N VERS TORONTO ISQRTIC 3 1 4 5 ^ 5 1 5 4 , 6 K M H / U PONT MERCIER VERS CHATEAUGUAY 69) 1310 

CINE-PARC LAVAL 2 ICINE-PARC BOUCHERVILLE 2 | CINE-PARC ST-JÈRÔME 1 
AUTO OES L A U R E N T I O E S «SORTIE I4 | 622 5555 TRANSCANAQlENNE ISORTIE 951 655 5515 AUTO O IS LAURENTIOES ISORTIE 44| 436 4772 

31 

file:///ephJs


B 18 LA PRESSE, MONTRÉAL. SAMEDI 3 0 JUIN 1984 

CINEMA 

PARRAINÉ PAR DOLLY PARTON 
I I itocky fait dans le country 

Les debuts dr Sylvester Stal-
1 lone ont été pénibles. Il s'en 

est l'ait claquer, des portes au 
nez! P r e m i e r succès modeste 
avec The Lords .»f Platbus/l il y a 
dix-ans. Ce n'était pas encore la 
glojre. La gloire, elle est venue 
avec ses Rocky. Trois films à 
l ' imago d'une Amérique terre de 
toifles les possibilités: il suffisait 
de-vouloir très fort. De bûcher. 
Dé foncer. Une Amérique idéale, 
dont bien des gens, partout dans 
le monde, rêvent encore. 

Dans Rhinestone . S t a l lone 
s'appelle Nick Marlinelli. Aussi 
paume que Kocky à ses débuts. 
Ma i s plus ph i losophe . N i c k 
conduit dans les rues de New 
Ycifrk son taxi comme un kamika-
se.*Kt ne demande rien d'autre à 
la vie. 

.liais Nid : Marlinelli. comme 
Rocky, va connaître son heure de 
glufyc. Il la devra à une blonde et 
dynamique chanteuse» qui décide 
d'ed faire, en quinze jours, une 
w flotte de la chanson country. 

Ca blonde chanteuse, c'est Hol­
ly Parton. Deux films ( Nine to 
Fitfeet The Hesf Little W'horehou 
se {pi Texas ) , ont métamorphosé 
c e l l e v e d e t t e du coun t ry & 
wi&tern en vedette de cinema. 
Kile a une silhouette qui frappe 
l'oeil et une voix prenante. 

Doll\ Parton a écrit les chan-
soijs du tilm. Stallone a collaboré 
au Scenario. Ils forment un cou-
pltiétrange. Kilo, très à 1 aise, vi­
vante, crevant l'écran. Lui. bara­
gouinant son t e x t e , jouan t 
coftime s'il était au theatre, gon­
flant ses biceps. Aussi noir aussi 
Italien de New York qu'elle est 
voijjt. qu'elle est blonde et semble 
avoir été nourrie au bon lait de 
vafche do son Tennessee natal 

Sl&llone, le scénariste laissé 
quelques bonnes séquen >a 
partenaire. VA IV.Iy Par» -n s'ef-
fage quand St. ,!on • execute ses 
softs. Qui ne sont pas toujours les 
meilleur-, moments du film. Rhi­
nestone est une comédie un peu 
trop longue, un peu trop tarabis­
cotée. Mais je ne m'y suis pas to­
talement ennuyé. La mise en see 
ne^de Bob Clark, à qui l'on doit, 
notamment, l'inepte Pork} s (qui 
a Qut plus de S100 millions au box 
office américain) est efficace et 
baîale. Tout à fait dans le style 
do$ comédies qu'on sort chaque 
été. 

i ; 
J'ai eu la curiosité de feuilleter 

le «cahier de presse de The Pope 
offisreenwich Village, distribué 
parila United Artists. Ces press 
kil nous apprennent généra le 1 

mçnt mille choses inutiles. Celui-
ci -raconte, pour preuve du pro­
fessionnalisme de l'équipe, que 
Kenneth McMillan s'est fait mai 
grfr de cinquante livres et Eric 
Roberts de quarante pour entrer 
dans la peau de leurs personna­
ge?; el que Mickey Rourke, au 
contraire, a pris une bonne ving-
taine de livres. Mieux encore : 
Rourke s'est fait casser une dent 
par la blonde Daryl Hannah, ac­
cidentellement il est vrai, dans 
une scène de colère dont l'authen-

Sylvester Stallone et Dolly Parton, dans « Rhinestone 

Le taxi d'Omar Sharif, dans « Top Secret ». 

Lm PIOMEUR. 
BACHELOR PARTY CONAN THE DESTROYER 

Eric Roberts et Mickey Rourke, dans « The Pope of Greenwich Village ». 

licite ne m'avait pas frappe sur 
l'écran. 

Le cahier de presse explique en 
outre que le producteur Gene 
Kirkwood n'a pas attendu que le 
roman de Vincent Patrick, dont 
est tiré le scénario du film, soit 
un best seller pour en acheter les 
droits: i! lavait lu sur épreuves, 
quelques mois avant sa publica­
tion et avait tout de suite flaire le 
chef-d'oeuvre. Kirkwood a hypo­
théqué sa maison et demande a 
Patrick d'adapter lui-même son 
roman. 

Patrick ne connaissait rien au 
cinema. 11 s'est fait montrer un 
certain nombre de films, histoire 
de se taire ' 'oeil. et. pour $3.95, a 
acheté un bouquin intitule How to 
Write a Screenplay. Bouquin que 
je vous déconseille aptes avoir vu 
The Pope of Greenwich Village. 

Quels films Patrick a-t il vi­
sionnés? The Pope ol (ireenwich 
Village me fait penser à du man 
vais Scorcese. Deux types qui ont 
grandi dans le quartier de Little 

Italy, à New York, rêvent de fai­
re fortune. Mais ils sont nés pour 
un petit pain, ils végètent. Ils ten­
tent un coup qui rate et se retrou­
vent Gros-Jean comme devant. 

I ne mise en scène banale de 
Stuart Rosenberg. Une comédie 
vite oubliée. 

Me souvenant de Airplane, j e 
riais déjà en montant l'escalier 
conduisant au Loews 2 ou .Top 
Secret, écrit et réalisé par la 
même équipe, tient l'affiche de­
puis une semaine. Top Secret 
m'a fait rire. Mais moins que je 
l'aurais cru. 11 y a des scènes 
d'une absurdité rigolote, des gags 
qui sont d e s trouvailles. Mais 
aussi quelques platitudes, des 

longueurs. 

Airplane se moquait de- films 
à catastrophe. Top Secret pasti-
che les drames de guerre tournés 
dans les années quarante (avec 
résistants français, nazis sadi­
ques) et ceux de la guerre froide 

(noble savant tenu en captivité 
par un général à la mégalomanie 
inquiétante). Mais tout ça situe 
dans l 'Allemagne de l'Est d'au­
jourd'hui. Ce qui laisse facile 
ment à conclure^que la républi­
que démocratique*.» I le reich de 
M . Hit ler , c est itoi. parei l au 
même. 

L e m e i l l e u r g a g : le tax i 
d'Omar Sharif est happé par l'ai­
mant d'un scrap yard, écrasé par 
des mâchoires d'acier, réduit à 
un bloc- de metal, \dicu. Shu rit î 
Mais non! Il réapparaît, au mi­
lieu du metal tordu, du caout­
chouc des pneus, la tête engoncée 
dans un phare crevé. On dirait un 
Picasso en trois dimensions. 

RHINESTONE, de Bob Clark, aux Deca-
rie 1 et Plaza Alexis-Nihon 7. 

THO POPE OF GREENWICH VILLAGE, 
de Stuart Rosenberg, aux Fa:rv,ew 1 et 
Place Ville-Marie 1 

TOP SECRET, de Jim Abrahams, David 
et Jerry Zucker, aux Locw's 2 e1 Wcsl-
mcunt Square. 

Film américain (193-0 cifl Neat Israel Scena­
rio - Israel o*. Pat Troft. d après un sujet rie 
Dob Israel. Images Hal Trussed. Montage 
Tom Walls Musique Robert Folk Avec Tom 
Hanks. Tawny Kitaen, Adrian Zmed, Barbara 
Stuart. Robert Prescott, Wtlliam Tepper. 
George Grizzard 1C»3 mm Plaza Alexis-Ni­
hon i Décarie 2 Bonaventure 1 Odeon-
Brossatd 3 el Odoon-Laval 2 (10 ans; 

Un j eune chauf feur 
d'autobus decide de se marier . 
Ses copains lui préparent un 
spectaculaire enterrement de 
vie de garçon. Mais ce mar iage 
ne réjouit pas tout le monde. 
Les parents de la jeune fiancée 
trouvent que. vraiment, elle au­
rait pu mieux tomber. Kl un 
type qui courait après elle veut 
à tout prix empêcher ce maria­
ge . 

CANNONBALL RUN II 

Fùm américain (1984) do Hal Noedham. 
Scenanr»; Needham, Albert S Ruday et Har-

. Millet d après des personnages dp 
Brock Yates. Images: Nick McLean. Monta­
ge: William Gordean et Carl Krnss. Musique-
AI Capps. Avec Bue Reynolds. Oom D P Lui­
se. Dean Martin. Sammy Davis Jr. Jamie 
Kan. Mar.lt Hennor. Tcllv Savalas. Shirley 
MacLâme. Sid Caesar, Jackie Chan. Frank 
Sinatra 109 min Cinema de Paris et 
Odéon-Longueuil (14 ans) 

Suite du «Cannonball Run» de 
1981. Burt Reynolds et Horn De-
Luise font équipe, encore une 
fois, dans une course automobi­
le transcontinentale ou tout est 
permis. Cette course a été orga­
nisée par un richissime Arabe 
qui veut à tout prix que son fils 
remporte la victoire. De gros­
ses sommes sont en jeu. La pè-
gre met son nez dans l 'affaire . 
Sixième film que tourne Rey­
nolds sous la direction de Hal 
Needham. 

Film américain (1984) de Richard Fleischer. 
Scénario Stanley Mann, d'après un sujet de 
Roy Thomas el Garry Conway, et des per­
sonnages de Robert E. Howard Images 
Jack Cardiff Montage: Frank J Urioste Mu­
sique: Basil Poledouns Avec Arnold 
Schwarzenegger. Graco Jones. Wilt Cham­
berlain. Mako. Tracoy Walter. Olivia D'Abo. 
Sarah Douglas 101 mit» La Cité 1 . Green­
field Park 1 . Palace 5 et 6 . Fairview 2 . La­
val 5 et Versailles 1 (Pour tous) 

Conan et ses vieux compa­
gnons, Akiro et Malak, sont à la 
recherche d'une clef mag ique ; 
qui possède cette clef pourra 
mettre la main sur un trésor 
d 'une ines t imab le r ichessèV 
Conan et ses amis passent par 
la ci té maudite de Shadizar. Et 
rencontrent une amazone, Zula, 
douée d'une force exceptionnel­
le. Tout n'irait pas si mal si l'in­
f â m e reine T a r a m i a n ' ava i t 
pas décidé d'ensorceler ce pau­
vre Conan. Vedette du f i lm : 
A r n o l d S c h w a r z e n e g g e r , six 
fois p roc l amé Monsieur Uni­
vers. 

<OÛt 

LE FAUCON 

Film français (1903) de Paul Boujenah Scé­
nario: Bcujenah, Hubert et Alain Attal Ima­
ges: Bernard Zitzermann. Montage: Marie-
Castro Va/quez Musique* Del Rabenja» 
Avec Francis Huster. Guy Pannequm. Ma-
ruschka Detmers. Anastacia Menzel. Vmcent 
Lindnn 90 min Mercier et Villeray (Pour 
tous). 

Un policier, habitué à travail­
ler seul, est sur la piste d'un as­
sassin dément qui lui échappe 
toujours. Ce flic n'est pas chan-, 
ceux : pendant qu'il mène son 
enquête, sa f e m m e meurt dans 
un accident d'auto et sa fille, 
g r ièvement blessée, demeure 
dans un comas dont les médtç 
cins sont impuissants à la tirer* 

ANDRE LAMY ET TELEFILM CANADA (1) 

La fin des années de vache maigres 
. Après des années d 'e r re­

ments et d'erreurs d'aiguil­
lage, le cinéma canadien (et qué­
bécois) sait maintenant dans quel 
sens il doit oeuvrer. Dans le sens 
de ia télévision. 

J y 

» 

L 
LUC 
PERREAULT 

«*. Finis les tâtonnements et les 
tergiversat ions: il faut désor­
mais investir massivement dans 
les séries ou les mini-series télé-
$sées. Le long métrage pur de­
vient un luxe qu'on laissera de 
jjlus en plus aux Américains. Les 
«réductibles devront trouver le 
moyen de les enrober dans le gi­
ron protecteur d'une mini-série 
ié lé . Les documentai res purs 
Constituaient déjà une espèce en 
voie de disparition. Ce sont des 
anachronismes qu'on va désor­
mais r é s e r v e r en p r io r i t é au 
service des affaires publiques de 
Badio-Canada et à l 'ONF, un or­
gan i sme l u i -même cons idé ré 
comme une espèce en voie de dis­
parition. 

Dans Tordre , trois types de 
films ou d'émissions télé conçus 
flair les producteurs privés vont 
maintenant obtenir une orei l le 
Bienveillante de la part du fédé-
fal. Il s'agit des émissions porr 
enfants de tous genres (anïfiia-
pon, documentaire ou f ic t ion) . 
Ses films de fiction pour la télévi­
sion conventionnelle sous forme 
de séries, de mini-séries ou de 

longs métrages d<- l i d ion et des 
variétés (constitués, par exem­
ple, de pick-up de spectacles >ui 
scène). 

L'outil primordial de la nouvel­
le politique du film et de la vidéo 
de Francis Fox s'appelle le Fonds 
de développement de la produc­
tion d'émissions canadiennes. 
$250 millions sont gelés dans ce 
fonds pour une période de quatre 
ans. 

Selon les prévisions. $47 mil­
lions doivent s'j dépenser en 
1984-85. Si on se fie aux résultats 
de l'exercice précédent, cet ob­
jectif risque de n'être pas atteint. 
11 devait, en effet, se dépenser 
$34 millions en 1983-1984, la pre­
m i e r e année d e x i s t e n c e du 
fonds, mais seulement environ S9 
millions l'ont effectivement été. 

Tout de même, nos producteurs 
s'activent cet été à transformer 
en pellicule sensibilisée l'équiva­
lent de $18 millions engages dans 
le précédent exercice financier. 
À cause de cette activité fébrile, 
l'année 1984 passera à l'histoire 
comme une des plus occupées de­
puis la belle époque du tax shel­
ter. 

Un renouveau 
Après l'échec du tax shelter, 

André Lamy, l'actuel directeur 
général de Téléflm Canada, a été 
le grand artisan du renouveau de 
l'industrie du film au Canada. 
Voyant que le monde des affaires 
s'était à peu près complètement 
détourne du f inancement des 
films canadiens, il fallait trouver 
un nouveau système apte à assu­
rer le développement d'une in­
dustrie qui possédait une infra-

André Lamy 

s t ruc tu re et qui m e n a ç a i t 
sérieusement de s'effondrer. À 
peu près toutes les recommanda­
tions du patron de Téléfilm (l 'ex-
SDIC'C) se trouvent aujourd'hui 
consignées dans le livre rouge 
que le ministre Fox a rendu pu­
blic le 30 mai dernier. 

photo René Picord, LA PRESSE 

Articulée autour du fameux 
fonds de $250 millions, cette poli­
tique a pour objectif d'assurer 
aux producteurs du secteur privé 
les moyens suffisants de mener à 
bien leurs projets. Le cinéma ca­
nadien a désormais les moyens 
de se développer. 

« T é l é f i l m Canada, expl ique 
Lamy, met sûrement l'emphase 
pendant au moins dix ans sur la 
créativité en dehors des systèmes 
intégrés qu'étaient l 'ONF et Ra­
dio-Canada. 11 peut maintenant 
prendre à sa charge le développe­
ment d'un projet, la distribution, 
ia production, la scénarisation, 
etc . et le f inancer jusqu 'au 
tiers de son budget (si c'est un 
projet 100 p. cent canadien) ou 
dans des proportions données si 
c'est une coproduction. Il peut 
aussi, avec l'aide à la distribu­
tion, faire en sorte qu'on puisse 
rejoindre les Canadiens et avoir 
accès à la distribution internatio­
nale. 

Outre Téléfilm, un autre parte­
naire important fait également 
partie du tableau: le télédiffu-
seur conventionnel. Que ce soit 
par l 'achat de l i c ences , par 
l'achat de droits ou par un inves­
tissement dans le projet, la part 
de ce second intervenant peut va­
rier entre 10 et 33 p. cent du budget 
global. 

«Reste à trouver l'autre tiers, 
explique ".amy. Ça se fait, soit 
par une coproduction sur le plan 
international, soit par un joint-
venture avec un «major» améri­
cain: les distributeurs de casset­
tes, la té lé p a y a n t e , la t é l é 
conventionnelle.» 

Avec ce système, estime le di­
recteur de T F C , le producteur ca­
nadien n'est plus à la merci des 
diktats des investisseurs étran­
gers. Il risque moins de se laisser 
imposer des vedettes américai­
nes ou des scénarios américains. 

On verra moins de Canadiens ins- Z 
tallés à Hollywood réaliser ces™ 
films. 

En dehors du fonds de develop-* 
pement, le budget annuel de Té l é -2 
film (qui s'élevait seulement il y j ; 
a deux ans à $4,5 millions) com-^ 
porte aujourd'hui trois vo le t s : . ' 
une première tranche de $4,6 mil- ; 
lions de fonds intérimaire (pour 
aider au d é m a r r a g e des nou-£ 
veaux projets); une nouvelle in-^ 
jection de $7.5 millions destinée à- ' 
la scénarisation, au développe­
ment et à l'aide à la distribution^; 
(volet destiné à gonfler jusqu'à-» 
$11 millions d'ici quatre ans); e t ' 
un dernière tranche constiuée à; 
même les revenus de TFC re in- : 

vestis dans le volet précédent. 

«Avec le résidu de l'an passé,. 
Téléfilm a une capacité de se^ 
commettre cette année pour envi-? 
ron $80 millions»», soutient André • 
Lamy. 

Par le passé, un investissement J 

de $150 000 était considéré com­
me un investissement majeur de 
la part de la SDICC. Téléf i lm; 
n'hésitera pas cette année à in-' 
vestir près de $2 millions dans le 
prochain filin de Ted Kotcheff, ; 
Joshua, tiré du roman de Morde-*' 
cai Richler. Il s'agit d'un projet 
estimé à $8 millions qui doit se ; 

tourner à Montréal. 

D'autres proje ts ambi t i eux 
comme Le Marouet The HaJ/se" 
feront par le biais de la coproduc­
tion. Un film canadien à petit 
budget, de nos jours, coûte un 
million de dollars. Ça fait tout de; 
même, croit André Lamy, beau-' 
coup d'argent. 

La semaine prochaine : Télé­
film devient-il un monstre? 
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A ans les çiné^arçs 
écoutez 

m 

LE CHEF-D'ŒUVRE 
niinFSSIN A N I M E R 

R E N É MALO présente 

WALT DISNEY SSS!"" 

BLANCHE 
NEIGE 

^ r f * T i 

et les 7 Nains 

«LE DERNIER VOL DE 
L'ARCHE DE NOÉ» 

LE DAUPHIN 1 
BEAUDIFN PRtS 0 IBERVILLE 721-8060 

2, 
SEM 

ENFiN SUR UNE MULTITUDE D'ÉCRANS 

Les mm sont TOMBÉS 

R Lfl TÊTE 

i 

ri 
V. F. à* - THE GOOS MUST BE CRAZY" 

MONTRÉAL I VERDUN 
1581 M T ROY AL PAPINI AU 52I 7870 3311 WULINGTON 768 2092 

H 
UNE F E M M E MEURTRIE. PAR UNE À.,' ' l .'^ 

ENFANCE DOUL OUREUSE ET UNE * i WÈw M j # / 
M E R E DOMINATRICE. ÉCHAPPE À L A FOLIE \ ^ a | r f o p * 
ET RENAÎT À L A VIE. M p l i l 

f v a c a n c e s ; 
ALEXIS N I H O N , BERRI, 
BROSSARD, DAUPHIN, 

JEAN-TALONT 
MONTRÉAL, 

ODÉON-LAVAL, 
OUVERTS TOUS LES 

JOURS EN 

fcv MATINÉE! ^ 

le f i lm-prodige qui séduit 
tous Ses Québécois 

à travers la province 

mots 
pour le 
dire 

m 
•••••• 

rra! l*c par 

JOSE PINHEIRO 
d'aprta > roman tir 

MARIE CARDINAL ^ 
NICOLE GARCIA • MARIE-CHRISTINE BARRAULT 

«v.. DANIEL MESGUICH • JEAN-LUC BOUTTE 

r- I 

9, 
SEM. 

02 

m 1 

1:15 ,3 :05 , 5:00, 7:00, 8:50 

M 
ST DENIS STE CATHERINE 288-2115 

18ANS 

AVEC X AO DANS LE RÔLE DU BUSHMAN• » — 

M A R I U S W E Y E R S SANDRA PRINSLOO- PROOUIT ET MIS EN SCENE PAR JAMIE U Y S 
BERRI: 1:30, 3:30, 5:30, 7:30, 10:00. JEAN-TALON et BROSSARD: 1:30, 3:30, 5:30, 
7 :30 , 9:30. 2e FILM AUX CINÈ-PARCS: BANZAI. 

ST DENIS STE CATHERINE ?R8 ? I ï fi 2 * ! J f S A L'EST IE PIF-X / 2 5 . 0 0 0 M A l L CHAMPLAlN 165 Î 9 0 6 AUTO DES LAilRENTlOES [S08TIE I4| 436 4773 
4?SS PST I f â M T â i n i i STATiONNfMENT GRATUIT 

CINE-PARC ODÊON 1 I CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY 3 CINË-PARC LAVAL 4 
— I " • u n • n i i tt — • • • • • • • • • • M • • • • • • t M • • • n w i u n mmtèè* m m m — H 
TRANSCAN SORTIE 1ST BRUNO) 98 655 C692 5 KMH OU PONT MERCIER VERS CHATEAUGUAY 691 1310 AUTO OES LAIIRENTIOES 'SORTIE 14) 522 5555 

6 5 5 0 6 9 7 

r. y À s 

TOUJOURS À VAFTi^ 
À TARIS DEPUIS 10 ANS 

DE RETOUR 

Silvia Krislel h ^ % ^ 5 

BERRI 2 
STCENIS STE CATHERINE 288 2115 

BERRI 5 

I P 
ST DENIS STf CATHfHIHt 288 21 Ib 

1 : 1 0 , 3 : 4 0 , 6 : 2 5 , 9 : 0 0 

i t i 

.11 
Une nouvelle comédie choquante par les créateurs de 

Police Academy et la vedette de Splash. 

" C A R M E N " : 
G É N I A L ! 

Up 
" -1 

. m 

I » \ , > 

l 
• 1 

rpôûni' 
! :J' ; 

U v A e oaubce, «va^vsUaVe \ accLd i s 

«Alfred Kllchcocli 
F O U S 

05 

.t 

l i l 

• : •. . .. .... ...y. 
. , A > v * T **w -

un film de-CARLOS SAURA 
avec ANTONIO C A D E S 8 LAURA DEL SOL 

1:30 ,3 :30 , 5:30, 7:30, 9:30. 

LE DAUPHIN 2 
BEAUBIEN NLAR 0 IBERVILLE 721 8060 

V F "REAR W I N D O W " 

JAMES S T E W A R T . 
GRACE KELLY 1 Tous les jours: 

12:35, 2:45, 4:55, 
7 :10 ,9:30 . BERRI 4 

STOENiS STE CATHERINE 238 2115 

plosion d e 

1- ; f 

"VN FILM 
^ j B ^ ÉMOUVANT 

• B à "NE 
HISTOIRE 

flK|^y D'AMOUR 

l ^ ^ M TRIOMPHE!" 
— Cicnc Shuln 
NBC T V T O D A Y SH()\X' 

I I PLAZA ALEXIS NIHON 1 
NIVEAU OU METRO Al WATER 935 4246 

A L E X I S N I H O N : 1 2 : 0 0 . 2 : 1 5 . 4 : 3 0 , 7 : 0 0 , 9 : 1 5 S Q U A R E D E C A R I E : L U N . A V E N . : 7 : 0 0 , 9 . 0 0 . 
S A M . D I M . : 1 : 0 0 , 3 : 0 0 , 5 : 0 0 , 7 : 0 0 , 9 : 0 0 . B O N A V E N T U R E : I U N . A V E N . : 7 : 1 5 , 9 : 1 5 . S A M 
D I M . : 1 : 1 5 , 3 : 1 5 , 5 : 1 5 , 7 : 1 5 , 9 . 1 5 . O O É O N L A V A L : 1 0 0 , 3 : 0 5 , 5 : 1 0 , 7 : 1 5 , 9 : 2 0 . M O S -
S A W ) : 1 : 0 0 . 3 : 0 0 , 5 : 0 0 . 7 : 0 0 , 9 : 0 0 . 

BONAVENTURE: L U N A V E N . : 7 : 3 0 , 
9 : 3 0 . SAA\. D I M . : 1 : 3 0 . 3 : 3 0 , 5 : 3 0 , 7 : 3 0 , 
9 . 3 0 . C A R T I E R L A V A L 
L U N . À V E N . : 7 : 1 5 , 
9 : 2 0 . S A M . D I M . : 1 : 0 0 . 

? r T n r * | 3 : 0 5 . 5 : 1 0 , 7 . 1 5 , 9 . 2 0 . 

B A R B R A 
S T R E I S A N D 

YE NTL 
C'était impossible. Elle l'a fait. 

Version 
Française 

SEM. 

• t e 
SEM 

CRÉMA2IE: V»n.: 7 00. 9:30. Som , dim.: 1 30, 
4:05, 7:00, 9 30 Lun o ,#o 8 00 P.M. 

SQUARE OÊCARIE 2 | BONAVENTURE 1 ODÊON 2-LAVAL BROSSARD 3 
OECARiE SUO DE If AN TALON 34 1 3190 PLACE BONAVENTURE 

STATIONNEMENT GRATUIT 
801 ?7?ô CENTRE 2000 ST MARTIN BLVO 687 520^ MAIL CHAMPLAlN 455 540b 

FREE PARKING STATIONNEMENT GRATUIT 

CARTIER-LAVAL 
226 B0UL OES LAURENTlOES 563 5124 

AU NORO OU 60UL CARTIER 
STATIONNEMENT GRATUIT A L ARR'ERE 

DOLBY ST 

CRÉMAZIE 19 V 
STOENIS CREMAZIE 388 4210 
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P B E E Z - v o n s w ? — 
c i n e m a ; 

B AO clair de la lune 
(Ou jme toscope , di­
m a n c h e ) - B e r t f 

champion de quilles 
déchu, est réduit à 
faire l 'homme-sand-
wicfiv,pour le « Moon­
ships. B o w l i n g » . ï l 
t o m b é un j ou r sur 
FradV, l 'albinos, un 
fabricant de r ê v e s . 
Les voilà amis. Frank 
s'installe comme chez 
lui dans la voiture de 
Bert. Quatrième long 
métrage d'André For­
c i ez dont le dernier 
f i l m , VEau chaude 
Veau frette, datait de 
1976. 
• La Ballade de Na 
rayama (en v.o. avec 
s.-t. franc.: Cinema 
V, lundi, et Ouimeto-
scope , v e n d r e d i ) -
Dans le v i l l a g e de 
Nayarama, où la vie 
est particulièrement 
rude, la tradition veut 
qu'à soixante dix ans 
ans les vieux soient 
conduits sur le mont 
Shinshu pour y atten­
dre la mort. Un film 
magnifiquement évo-
cateur, signé Shohei 
I ma mura. 
• Broadway Danny 
Rose (Ouimetoscope, 
vendredi) - Le dernier 
Woody Allen, fignolé 
avec un art consom­
mé, même si ce n'est 
pas son meilleur film. 
Woody incarne cette 
fois un petit impresa­
rio gagnant sa croûte 
a v e c une p o i g n é e 
d'artistes miteux. Il 
est le g é r a n t d'un 
chanteur (Nick Apollo 
F o r t e ) qui a connu 
des jours plus glori­
eux. Et devient amou­
reux de l'impétueuse 
maîtresse (Mia Far­
row) du chanteur. 
• L 'Été meur t r ie r 
(Berri 5) - La belle et 
p r o v o c a n t e É l i a n e 
( que tout le monde 
surnomme E l l e ) a sé­
duit Pin-pon, le pom­
pier volontaire. Mais 
voici que, le jour de 
ses noces, elle com­
mence à se comporter 
d'une drôle de façon. 
Pin-pon arrivera-t-il à 
é t e indre le feu qui 
couve en Elle? 
• Fanny et Alexan­
dre (V .o . et s.-t. ang.: 
Sevi l le , samedi jus­
qu'à lundi) - À travers 
les yeux d'un gamin, 
Bergman raconte son 
enfance transposée: 
les joies de Noël, la 
fascination des ima­
g e s , sa peur de la 
mor t , la r e l i g i o n 
étouffante, l ' impor­
tance dans sa vie du 
théâtre, de la magie 
et de l ' imaginat ion. 
Un film-somme. 
• Garçon! (Ouimeto­
scope , v e n d r e d i ) -

Transformé en gar­
çon de café pour les 
besoins de ce f i l m . 
Yves Montand court 
dans tous les sens, le 
corps alerte, toujours 
svelte. Quand ce ne 
sont pas les clients, ce 
sont les femmes qui 
font courir notre hom­
m e . « G a r ç o n ! » de 
Claude Sautet ou l'art 
de ne pas vieillir. 

• Greys toke : The 
Legend of T a r z a n 
(Loew's 4) - À la suite 
d'un naufrage et de la 
mort de ses parents, 
le jeune John Clayton 
est adopté par des sin­
ges. Tirée du roman 
d ' E d g a r R i c e Bur­
roughs , v o i c i l 'au­
thentique histoire de 
Tarzan , le Seigneur 
de la jungle. 

• Pink Floyd The 
W a l l ( O u t r e m o n t , 
vendredi) - Pink est 
un musicien rock qui 
file un mauvais coton. 
Il a trop travaillé, il 
s'est trop enivré d'ap-
p l a u d i s s e m e n t s , il 
s 'est t rop d r o g u é . 
Complètement démo­
li, il s'enferme dans 
sa chambre d'hôtel. Il 
divague. Revoi t son 
enfance, ses parents, 
l'école... La musique 
qui a c c o m p a g n e le 
f i lm est d'une puis­
sance extraordinaire. 

• Prénom Carmen 
(Outremont, mardi) -
Jean-Luc Godard aus­
si a tourné sa Car­
men. Mais la Carmen 
de Godard ne ressem­
ble à nulle autre. Go­
dard ne copie pas, il 
inventa À la musique 
de Bizet il a préféré 
cel le de Beethoven. 
Carmen est la nièce 
d'un c i n é a s t e fou 
qu'elle veut intéres­
ser à un tournage. Le 
f i lm touche à mi l le 
p rob lèmes ac tuels . 
Les images de Raoul 
Coutard sont splendi-
des. 

• Romanc ing the 
Stone (Plaza Alexis-
Nihon 1) - L'histoire 
époustouflante d'une 
é c r i v a i n e par t ie en 
Colombie à la pour 
suite d'une pierre pré­
cieuse et qui, en pri­
m e , r e n c o n t r e 
l ' h o m m e de sa v i e . 
Drôle, exotique, plein 
de clichés et de rebon­
dissements. 
• Rue cases nègres 
(Parisien 3) - José, un 
garçon d'une douzai­
ne d'années, vit avec 
sa g r a n d - m è r e , 
M ' m a n T i n e , e m ­
ployée sur une planta­
tion de canne à sucre. 
Inspiré d'un classique 
de la littérature mar­
tiniquaise des années 
30, ce p remie r long 

Apprenez 

m é t r a g e d ' E u z h a n 
Palcy raconte d'une 
manière émouvante 
les efforts d'une veille 
femme et d'un enfant 
pour se sortir de la 
misère et de l'exploi­
tation. 
B Splash (Loew's 3) -
Un jeune homme rêve 
depuis toujours aux 
sirènes. Justement, 
l'une d'elles qui a son 
adresse vient le relan­
cer directement chez 
lui à New York. Une 
jolie histoire d'amour 
pour ceux qui aiment 
encore se laisser ber­
cer par les contes de 
fées. 

• Vert igo ( L ' A u t r e 
Cinéma, vendredi ) -
Un ancien détec t ive 
qui souffre du vertige 
( J i m S t e w a r t ) se 
lance sur les traces 
d 'une m y s t é r i e u s e 
Madeleine (K im No­
vak) , une blonde qui 
se prend pour une au­
tre et qui menace de 
se suicider. L'action 
se d é r o u l e à San 
Francisco. C'est l'un 
des f i l m s les plus 
é t r a n g e s d ' A l f r e d 
Hitchcock. Un chef-
d'oeuvre. 

• Vivement diman­
che (Ouimetoscope. 
lundi) - Une parodie 
des f i lms p o l i c i e r s 
américains de série 
B, que s'est permis un 
François Truffaut de 
bonne humeur. Avec 
J ean -Lou i s T r i n t i -
gnant et Fanny Ar -
darit. Trintignant ac­
cusé d'un m e u r t r e 
qu'il n'a pas commis. 
Ardant, sa secretaire, 
qui se tranforme en 
détective pour prou­
ver l'innocence de cet 
homme qu'elle aime 
s e c r è t e m e n t . A m u ­
sant. 
• Zelig (Seville, lun­
di) - Leonard Zelig est 
un individu si dépour­
vu de pe r sonna l i t é 
qu ' i l prend jusqu 'à 
l'apparence des gens 
qu'il rencontre. Une 
p s y c h i a t r e saura 
t r o u v e r le r e m è d e 
pour guérir cet hom­
m e - c a m é l é o n en 
même temps que le 
chemin de son coeur. 
Un film de Woody Al­
len, peut-être son plus 
accompli jusqu'ici. 
E N VERSION 
FRANÇAISE 
• Erendira (Ouime­
toscope, jeudi) - Une 
histoire inc royab le , 
r a c o n t é e a v e c hu­
mour . E r e n d i r a a 
q u a t o r z e ans . Sa 
g r a n d ' m è r e , une 
v i e i l l e excen t r ique , 
décide de la prosti­
tuer. Erendira se sou­
met. Un film de Ruy 
Guerra. 

Tri? 
Sessions de v» y u r 

J ° u r o U f o r W é e s 

école de danse 

v c m c n T 
Directeur: Richard Lowis 

(A 15, rue des Ecores 
(coin BiomMui, 2 nw o l'ouett d'ibwvilk, 

irétro Bcoutan) 

ANTIGYMNASTIQUE 
MÉTHODE BERÏKERAT 
Mouvommiti attooplitsant ta musculature, déga­
geant les tensions musculaires, «'occompognon! 
d'une respiration profonde. 

SESSION ÉTÉ 84 
— Session de 7 seances hebdomodaires 
— Groupes limités à 5 personnes 
— Débutanr la semaine du 30 juillet 
— Séances de jour ou de soir 
— Co0t:85» 

SESSION AUTOMNE 84 
Déhu'ant lo semoir* du ! 7 septembre 

Johanne Mireault 
prvlknnn* 

(514) 254-3255 
—A cUui poi du 

métro Pi»-IX 

fondée en 1 976 
SESSION 

ETE 1984 
• Jazz 
• Classique 
• Danse exercices 
• «Break Dance» 

Durée: 8 semaines 
(9 juillet au 31 août) 

Inscriptions: 18 juin au 7 juillet 
10,00$ (non remboursable) 

DE PLUS 
stages intensifs en classique et 
«Break Dance» 

13 au 31 août 
Prix: 1 cours/soir (15 cours) 

60,00$ 
2 cours/soir (30 cours) 

90,00$ 

7 2 8 0 0 6 l | 

MERCREDI DANS 
CONSOMMATION 

Le temps des fraises 
par Jeanne Desrochers 

: 

I 

l a p r e s s e 
l O O a n s 
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» 
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L U N D I D A N S 
L ' A U T O M O B I L E 

La Dodge Caravan après 
10000 km 

par Jacques Duva) 

S E S S I O N D ' É T É 
débutant le 16 juillet 

« 
• * 

I 

Egalement, 
cours de formation 

d'instructeur en danse 
aérobique 

METRO 

Inscrivez-vous dès maintenant 8 6 1 - 1 7 1 1 

680, rue Sainte-Catherine Ouest 10830, rue Lajeunesse, coin boul. Gouin 
(face au magasin Eatcn. métro McGill) (face au pont Viau. métro Henri-Bourassa) 

« 

•S 

J E 

des plaisirs planétaires! 

I l 18 ANS 
adultes 

\ 

Un film inédit et récent de Marco Ferreri TOUS 

p i p i c a c a d o d o 
d è S JEUDI! ph/meur 

OUTREMOEtiT 277-4145 

1 » 

Seka • Serena • Jamie G Mis 

AUSSI DEUXIEME GRAND FILM CASSETTES VIDEO A VENDRE 
40J rJ^:;.'-..l(SCI E 5 3 9 ] | j P i c c A D i L i y 1 

5117 PARK 649 9469 
niNi w M% 7000 son SfcraROOHi w 

CINÉMA DES COUCHE-TARD 
VEN. À LUN. de 13h à 3h A . M . I T W n r i 

SEMAINE DÈS 19h [KULUgj 

r - 7 Cadence &@ 
o I ' 3 m m i n 

•matou 
NU 

MTUS 
ÈMTMtfc 

3 

M. CLAUDE 
CHAMPOUX 
Ballet classique 

intermedioire-ovance 
l l h 4 5 à 13H15 

élémentaire 
13h30à 15H00 

5024 o.r rue Sherbrooke 
métro Veodom* 

Tél.: 467-5796 
489-0264 

SERENA 
J O H N A 
HOLMES 

%4 o u i s s a n c e s 

ÉCOLE DE DANSE LOUISE LAPIERRE INC. 
PLUS QU'UNE ÉCOLE, UN CENTRE DE LA DANSE! Fondée en 1973 

«3,000 personnes dansent avec nous> pourquoi pas vous?» 
• . • . •• 

( Un loisir artistique— un bon exercice! ) 

Session: Eté 84 . 9 juillet au 16 août 
[ v Inscriptions du 4 au 29 juin 

* éËÊL ^ (du lundi au jeudi de 9h a 21 h) 
ffi? Choix de cours 

P f M JOUR O U SOIR 
D É B U T A N T À P R O F E S S I O N N E L 

& • Ballet-Jazz 
W • Jazz Moderne 

Ï V . .Classique 
H -Claquette 

Aussi programmes spéciaux 

• de 4 a 5 ans: danse creative -•-
• • de 6 a 8 ans: préballet-jazz 

* de 9 a 14 ans: une classe de 2 h 
comprenant 

I — ballet-jazz 
• . — classique 
• — c l a q u e t t e 

Aussi des stages spéciaux: 
'< Pointes, improvisation. 

W moderne, break dancing 

f 9 STUDIOS MQDERNES... 
Sauna — casse-croûte — boutique 

A s i a t i q u e 

I l Hi Si V U * ; Mil NOIO it I 444? 

votre billet d'entrée vous donne droit 
aux 2 salles 

STALL! BRONSON 
18 ANS S PREMIERE 

CANADIENNE 
18 ANS 
.i>i. .!(•••» 

18 ans 
SATISFACTION TOTALE 

M Al NTf NANT IL S£ BAI PCUR SA V!f1 •.̂ "1™,' "<|f 

Iff * 
RHOVR! 

(FIRST BLOODl 

^ 30 film: 

I " > » V l f â j Mf j NO«0 J ï l 444 7 " ^ 

T h e Best of 
A lex d e R e n z y 

De* midi 
AUSSI f 1  

2t FILM 
iROflQUt 

Pour renseignements et recevoir gratuitement notre 
brochure (programme, horaire, prix...) 

521-3456 
ou venez visiter: 

. 1460, av. Mont-Royal est, Montréal 

: 

\ 
y. 

g 
i R m 

s 

i 

* 

i 
i 

# 

• 

Permis de culture personnelle 749-9! 
Loi sur renseignement privé 

C I N E M A 

4010 OT LAUBIfVT 

W4PINIAU1 omcga2 
4S«9»*Mif* l '*W^)IOvH tl7Mn*n«Jai NIAI lOHiolJ* 647-11?? 

T R O P 
C H A U D 

POUR NE PAS 
FONDRE 

ECOLE DE DANSE MARTINE HAUG 
p.rm„r.o 749763 I N C P«tmn ne. 749763 

Shortti 
MHthcii C O M M O D O R E 

5780 0 BOUl GOUIN 334 8560 

0' 

«MA MÈRE ME 
PROSTITUE» 

m 

Plu,.3r*S |0 h 
EROTIC FILMÉ 

CE SOIR A LUNDI 
7h15et 9h30 

n l ï m plus à 7hi5 
a la place de POLTERGEIST 

L'AUTRE CINEMA 
6430 PAPINEAU (angle Beaubien) 722-1451 

STAGE INTENSIF: 

du 2 au 27 juillet 
Techniques: 

Epoque-Nouvelle Aire 
Lynn Si mon son 

; Martha Graham 

José Limon 

Rythmique 

Barre au sol 

•Variations 

TOUS NIVEAUX 

1276. St-André, Montréal 
H 2 L 3 5 9 , M é t r o Berri 

Tél.: 849-8556 
•1 mi 

H 

APRES LA CHUTE 
DE NEW YORK 

le film 

PAPINEAU 2 

ÉCOLE DE DANSE P O I N T É P I É N U 
SESSION D'ÉTÉ 1984 
du 3 juillet au 24 août 

COURS: 
Programme de formation 
Niveau débutant jusqu'à professionnel 

BALLET CLASSIQUE, POINTES, 
DANSE MODERNE, 
JAZZ, JAZZ MODERNE, CLAQUETTES, 
DANSE AEROBIQUE, DANSE EXERCICE 

JAZZ ADOLESCENTS 
Débutant et intermédiaire 

1 *• 

a 4 h 30 p.m. • • v.. - . . •-

Professeurs inv 
FRANCE BRUYI 
CHRISTOPHER 
GEORGE MON 

ités pour la session d'été: 
ÈRE, danse moderne 
HOUSE, danse modetae 
F AGUE, ballet classique 

INSCRIPTION DÊ$ MAINTENANT 
M* • W 

5415, ch. Queen Mary 
Montréal H3X i l l 

487-5622 
Permis d e c u l t u r e p e r l o n n e l l e : 7 4 9 5 4 1 
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•M 11 en aura coûté quelque 
— $800000 à la Corporation du 
Rendez-vous international de la 
scu lp ture pour o rgan i se r une 
sérié d'événements et d'activités 
d'envergure à Saint-Jean Port-
Joli .^Pourtant, malgré ce budget 
impressionnant dont près de la 
moitié vient du gouvernement fé­
déral, la Corporation n'était pas 
au bout de ses peines, la semaine 
dernière . La «visite» arr ivai t 
trop; tôt. 

Je, m'attendais à entrer dans 
une village en fête, arborant par­
tout -ci fièrement les couleurs du 
Rendez-vous, mais la capitale de 
la sculpture sur bois était plutôt 
calrùe. les ar t isans cachés au 
fond;de leurs boutiques, ou guet­
tant! derrière leurs fenêtres le 
passage des grands voiliers. .J'ai 
même eu du mal à trouver Ton-
droit où se déroulait le sympo­
sium, même si je logeais juste à 
côté*; à l'Auberge du Faubourg. 
La Corporation attendait encore 

ses bannières et panneaux de si­
gnalisation. 

Il faut dire que pour une petite 
vil le comme Saint J e a n , le 
Rendez-vous international de la 

JOCELYNE 
LEPAGE 

s c u l p t u r e est q u e l q u e chose 
d'énorme. Il faut dire aussi qu'en 
réservant son symposium ù la 
sculpture contemporaine, de bé­
ton, de pierre» et d'acier, la Corpo­
ration semble avoir blesse l'or-
gueuil d'une partie des artisans 
du bois, si je me fie aux confiden­
ces qui mont été faites sous le 
couvert de l'anonymat. La colla-
boration manque peut-être un 
peu de ce ròte , même M . pour 

leur part, les commerçants et les 
autorités municipales ont finan­
cièrement appuyé le projet. Mais 
ce problème sera peut être réglé 
celle semaine alors que les acti­
vités concernant les artisans de­
vraient vraiment commencer. 

Une merveilleuse équipe 
Tous les ingrédients sont là ce­

pendant pour faire du Rendez-
vous un lieu p rév i l ég ié de la 
sculpture, la publicité ne ment 
pas à ce sujet. D'abord, l'équipe 
de sculpteurs que la Corporation 
a rassembles pour le symposium 
est superbe. Qu'ils viennent (1rs 
États-Unis, de Grande-Bretagne, 
de Hollande. d'Afrique, d'Alberta 
ou du Québec, (le sculpteur ita­
lien Pistoletto devrait a r r ive r 
cette semaine) les douze artistes 
que j ' a i passes un à un au confes­
sionnal sont unanimes: l'expé­
rience les emballe. Ils se sentent 
privilégies et même gâtés, mal­
gré les retards dans l'arrivée des 
matériaux. Ils sont solidaires les 

uns des autres, se prêtant aide et 
idées. Il n'y a aucune compétition 
entre eux. Et leurs projets sont 
sympathiques. Le site du sympo­
sium a l'air pour le moment d'un 
chan t i e r de cons t ruc t ion . Les 
sculpteurs travaillent avec des 
outils et de la machinerie, grues, 
bétonneuses, etc. ; ils ont l 'air 
d'ouvriers. 

Des invités prestigieux 
D'autre part, la liste des confé­

renciers est prestigieuse». Par ex­
emple, bien des gens sont descen­
dus de Montréal et de Québec la 
semaine dernière, pour assister à 
la conférence du célèbre Christo, 
l'architecte-sculpteur américain 
aux douces folies ni^antosqncs et 
somptueuses, celui qui décore les 
iles de rubans roses ou enveloppe 
les buildings. Hier, ce» devait être 
le tour de Melvin Charnev. le 
bouillant concepteur du désor­
mais célèbre Corridart à prendre 
la parole. On attend, le I juillet, 
le critique d'art écrivain, et di­

recteur artistique de la Biennale 
de Venise, Germano Celant. 

Le congrès qui dure ra trois 
jours, les 12, \'.\ et U juillet, ras­
semblera, outre les sculpteurs 
participant au symposium, des 
é c r i v a i n s é t r a n g e r s c o m m e 
Pier re Restany et Jean-Louis 
Pradel, le sociologue de l'art Her­
vé Fisher, notre historien d'art 
Guy Robert, le cinéaste Arthur 
Lamothc, des a r t i s t es comme 
Bill Vazan, des professeurs com­
me Rose-Ma rie Arbour et Yves 
Robillard. des sculpteurs sur bois 
de Saint Jean Port-Joli, etc. Sans 
compter les ateliers auxquels le 
public peut s'inscrire en juillet, 
les per formances , les projets 
spéciaux et autres activités. 

Un programme enorme a don 
ner des cheveux blancs au princi 
pal responsable du Rendez-vous, 
Jocelyn C'a ron. président de la 
Corporation et président de l'As­
sociation des artisans de Saint 
Jean Port-Joli. Si M. Caron est vi-

siblement épuisé, s'il a du mal à 
assurer la coordination des acti­
vités, s'il lui faut consacrer une 
grande partie de son énergie à 
trouver les fonds qui lui man­
quent (il a dû acheter le terrain 
où se déroule le symposium et 
non le louer, comme il avait été 
prévu) on sent chez lui une volon­
té de bousculer les habitudes de 
sa ville, d'ouvrir les artisans à 
d'autres aspects de la sculpture, 
de briser les préjugés à l'égard 
de l'art contemporain. 

Si Saint-Jean Port-Joli veut un 
jour devenir un centre de déve­
loppement de la sculpture affilié 
au réseau universitaire québé­
cois comme certains le souhai­
tent (l'École de sculpture de la 
ville semble être un bon pas dans 
cette voie) il faudra bien que les 
a r t i s ans côtoient les a r t i s t e s 
«contemporains», sans craindre 
pour leur survie et que l'on s'ha­
bitue à l'autre sculpture. Tou-
chons du bois! 

Les sculpteurs à l 'oeuvre 
• 

mm Us sont sur place toute la 
™ Journée , certains, dos huit 
heures du matin. D'autres ne re­
partent qu'une fois le soleil cou­
che.; Les douze sculpteurs, qui se­
ront bientôt treize quand arrivera 
'."Italien Pistbletto, t ravai l lent 
dur, aidés parfois par des em­
ployés de la Corpora t ion du 
Rendez-vous, par des étudiants 
en art et même par des visiteurs. 
Quelques-uns se trouvent dans les 
hangar^ de l'ancienne fabrique 
de meubles Toussaint, mais la 
plupart sont déjà installes à l'ex­
térieur. En principe, ils ont un 
mois pour faire leur sculpture. 
En pratique, le mauvais temps, 
le retard dans la livraison des 
matériaux et autres incidents im­
prévisibles pourraient les retenir 
plus l ong temps à Saint .Jean 
Port-Joli. Ils sont enthousiastes 
et forment une fichue belle équi­
pe. Cinq viennent d'autres pays, 
six du Québec et un de l'Albert a. 

JOCELYNE LEPAGE 
C'est Michel Goulet, le week-

end dernier, qui rassemblait au­
tour de lui le plus de visiteurs. 
Normal, puisque sa sculpture, 
Sans toit, sans toi. se fait avec la 
collaborat ion du public. On y 
monte, brique à brique, une mai­
son symbolique dans laquelle un 
passage p e r m e t t r a de voir le 
fleuve. Des familles en t i è res 
mettent la main au mortier, cer­
taines y passent même un après 
midi complet. On a le choix entre 
toutes de sortes de briques et des 
pierres de la région. Dans cette 
aventure . Goulet se considère 
comme l'architecte. La maison, 
il l'a voulue sans toit pour qu'elle 
appartienne à tout le monde. Elle 
ressemble à une maison québé­
coise traditionnelle avec salon 
double à arche, passage, mais 
elle est parallèle au fleuve et non 
à la route. Elle a un petit quelque 
chose de la tour de Babel, cer­
tains participants plaçant leurs 
briques en sens contraire ou en 
délicat équilibre sur une pierre1, 
pour être sûrs, l'an prochain, de 
retrouver leur marque. 

Les échelles d'Harmony 
Goulet est voisin, il en est très 

fier, de l'Américaine Harmony 
Ilammond. dont le projet a égale­
ment demandé la participation 
des .gens, mais uniquement ceux 
de Saint-Jean Port-Joli. Elle a 
fait! l'échange de leurs vieilles 
échelles marquées par la vie con­
tre des neuves, fraîches sorties 
de la quincaillerie. Ces vieilles 
échelles, qu'elle camouflera dans 
les arbres au fond du terrain, elle 
les bande de tissus caoutchouteux 
trempés dans du ciment fondu, 
ce qui les grossit, leur donne une 
étrange épaisseur, les rend orga­
niques et inquiétantes. «J'utilise 
l'échelle comme une représenta­
tion abstraite et je lui donne une 
personnalité, dit-elle. Je ne bande 
pas vraiment les échelles, je les 
construit à partir de couches qui 
s 'accumulent. Les couches mar­
quent le temps. Envelopper, c'est 
pour moi un geste de médita­
tion^. 

L'autre voisine de Goulet est 
Tatiana Démidoff-Séguin. Québé­
coise d'origine algérienne, prési­
dente du Conseil de la sculpture 
du Québec. Je l'ai rencontrée au 
moment où elle passait dans une 
petite bétonneuse quelque 13 ton­
nes de ciment. Sa sculpture sera 
composée de deux formes en ci­
ment fondu et coloré, une carrée, 
une rectangulaire , formées de 
plusieurs s t r a t e s . Les formes 
sont séparées par une faille, sym­
bolisant la faille géologique qui 
traverse tout le Québec en pas­
sant par Saint-Jean. Elle aura 
elle aussi besoin de la participa­
tion du public au cours d'une cor­
vée où il faudra descendre au 
bord du fleuve et ramener des 
pierres qui seront intégrées dans 
sa sculpture. 

M\ Traore Diop, sculpteur se-
jM 'uaidis ui uruie ut* uuuit*, .>e I L -

chauffait au soleil en attendant 
qui) des ingénieurs trouvent la so­
lution à un problème auquel il ne 
s'attendait pas: le climat cana­
dien. Sa sculpture, mélange d'art 
traditionnel africain et d'art eu­
ropéen moderne, inspirée de la 
po-gie de Sanghor, devra être 
cotaèe dans le béton Diop cher­
c h e ^ retraduire l'art africain à 
la lumière des connaissances mo­
dernes . « L ' a r t m o d e r n e doit 

beaucoup à l'art africain, dit-il, 
mais nous, on doit rajeunir notre 
art en le métissant avec le reste 
du monde pour arriver à l'univer­

sel. Que l'art, ajoute-t-il. appelle 
la paix.» 

La dame en vert 
À son arrivée à Sa in t - Jean 

Port-Joli, Nina Goerres, sculp-
teure ho l landa ise , rêvai t des 
grands espaces canadiens et s'at­
tendait à avoir pour elle une 

part ie du territoire québécois. 
Mais elle dû se contenter de son 
petit coin de terrain. «Je voulais 
une colline, on m'en a fait venir 

une. dit-elle, on mont ran t du 
doigt un amas de terre qui y est 
pour beaucoup dans l ' a l l u r e 
chantier de construction du site. 
Cette colline sera recouverte de 
gazon, vert si possible, car de­
vant la colline seront placées 
deux immenses plaques d'acier, 
revêtues de couches de peinture 
d'un vert artificiel. La semaine 
dernière, elle attendait ses pla­
ques. Sur le site, on l'a surnom 
niée la Dame en vert. Yeux vorts^ 
v ê t e m e n t s v e r t s , el le n ' é c r i t 
qu'en vert. 

Son voisin est Daniel Couvreur, 
Québécois d'origine française vi­
vant le plus souvent en Italie. 
Couvreur est sans doute le sculp­
teur le plus avancé dans son tra­
vail. Adepte du marbre qu'il tra­
va i l l e avec une d e x t é r i t é 
remarquable, il a dû, pour Saint 
Jean, choisir un autre matériau, 
ce qui lui a permis de faire la dé­
couverte de la pierre de Saint-
M a rc-des - C a r r i è r es . Cou v r eju r 
construit une- place qui Intègre la 
sculpture et la performance. Un 
grand panneau en toile, flottant 
au vent, s'ajoutera à l'ensemble. 
La toile devait au départ être 
remplie de graphiti des visiteurs, 
mais par peur du scandale, sein 
ble-t-il, le sculpteur devra lui 
même faire oeuvre graphique. 

Le point d'anamorphose 
Peter Gnass. Québécois d'origi-

ne allemande, professeur à l'Uni­
versité d'Ottawa, incorpore dans 
sa sculpture une partie d'un bâti­
ment sur le terrain devant lequel 
il a placé d'autres murs de blocs 
de béton. 11 y projètera un poly­
gone dont il peindra la trace sur 
les divers éléments touchés. En 
montant la petite pente, le visi­
t eu r pour ra t r o u v e r le point 
d'anamorphose, c'est à dire le 
lieu d'où le polygone est visible 
au complet. En quittant ce lieu, 
la forme peinte se décomposera. 
Gnass rêve de réaliser le même 
genre de projet en ayant pour 
toile de fond des toits de la ville 
de Montréal. 

Pier Cloutier est le sculpteur 
qui représente Saint-Jean Port-
Joli. Non. il ne sculpte pas le bois, 
mais l 'alluminium. Il p répare 
trois modules d'écriture qui re­
présentent l 'écri ture indigène, 
celle de Philippe Aubert de Gas-
pé. un des premiers écrivains à 
s'intéresser à la civilisation cana­
dienne-française, et l 'écr i ture 
des cartes perforées. 

Guy Nadeau, Montréalais im­
migré à Chicoutimi, attend quant 
à lui ses matériaux. Lors de mon 
passage, il avait improvisé un 
feu alimenté par une soufflerie 
de son invention, afin de voir s'il 
pourrait obtenir le degré suffi­
sant de chaleur pour qu'un bull­
dozer arrive à ployer une épaisse 
plaque de fer qui s ' i n t ég re ra 
dans sa sculpture. Lui aussi s'ins­
pire pour cette oeuvre de la faille 
de Logan. 

Brigitte Radecki fait elle aussi 
référence à la faille de Logan 
dans son oeuvre. Devant un mur 
de béton, elle ploie des branches 
pour leur donner une forme ar­
rondie. Elle recouvrira ces bran­
ches de ciment fondu et coloré à 
l'oxyde de fer, ce qui leur donne­
ra une allure d'urnes préhistori­
ques. De loin, elles auront l'air 
complètes; de près elles seront 
défectueuses, ouvertes. Stiil Life 
at Fault ou Nature morte à fail­
les, c'est le titre de son travail. 

Enfin les deux plus jeunes, Ju-
lian Opie, Britannique de 25 ans, 
et Garry John Williams, unique 
représentant «eanadian», 28 ans. 
Opie souffrait d'un choc de cultu­
re quand je l'ai vu. il ne savait 
pas qu'on parlait autant français 
au Québec. Il ne fait exactement 
de la sculpture, dit-il, mais un 
dessin en feuilles d'acier, une 
sorte de nature morte qui renvoie 
aux objets t radit ionnels. Pour 
Saint-Jean, ce sera une fleur, une 
guitare, une assiette et un verre à 
vin. «It's so french», dit-il. Wil­
liams lui, s'attendait au choc cul­
turel et s'en veut de ne pas parler 
français. Sculpteur habituelle­
ment humoriste, il est plus sé­
rieux pour Saint-Jean. Pris dans 
de grandes tiges d'acier rappe­
lant des branches d'arbres, des 
loups en ciment, qui ressemblent 
à des nuages, s'enfuient. «Le loup 
est aussi à l'aise dans son envi­
ronnement na tu re l , que moi, 
homme de ville, dans le mien», 
dit-il. 

4 

En bas, de gauche à droite : Guy Nadeau, Nina Goerres et liams, Peter Gnass, Harmony Hammond, Julian Opie et Pier 
Brigitte Radecki. En haut, Tatiana Démidoff-Séguin, Michel Cloutier. 
Goulet, Ali Traore Diop, Daniel Couvreur, Garry John Wil-
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La s cu lp tu r e à S a i n t - J e a n - P o r t - J o l i 
Un r e n d e z - v o u s i n t e r n a t i o n a l o ù la « v i s i te » a r r i v e t r o p t ô t 
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Pina Bausch et 
Théâtre de l'expérience 

G A L E R I E S D'ARE 
B 23 

T O R O N T O — 
Il était près do 

I6h — donc ffvec près 
d'une heure de re tard 
— l u n d i d e r n i e r 
quand Pina Bausch 
est ar r ivée à la con 
férence de presse or­
ganisée pour elle par 
le Fes t iva l in terna­
tional de Toronto. 

Son gérant et rela-
tionnisle de tournée, 
Mattihas Schmiegelt, 

JEAN-PAUL 
BROUSSEAU 

un grand blond t rès à 
son a f f a i r e . P a v a i t 
précédé de quelques 
minutes dans le petit 

• n 

salon at tenant au bu­
reau de presse instal­
lé au Royal York, et 
d i s c u t a i t d é j à d e 
droits de télévision. 

A c c o m p a g n é e de 
deux danseurs de sa 
compagnie — Mech-
thild Grossman, une 
jeune femme aux che­
v e u x n o i r s e t a u x 
yeux perçants et Lutz 
F ô r s t e r , b l o n d , la 
vingtaine avancée ou 
la t rentaine débutante 
— M a d a m e B a u s c h 
elle-même y fait bien­
tô t son e n t r é e , de ­
mande un café et se 
dirige avec son mon­
de vers la pièce du 
fond —- d é j à t r o p 
pe t i t e et enco re en­
combrée par les ca­
m é r a s d e la t é l é . 
(Certains, qui ne sont 
pas journal is tes , sont 
r e s t é d e b o u t d a n s 
l 'entrée.) 

Muriel She r r in . la 
directr ice du festival, 
nous la présente avec 
Pair de contentement 
modeste de quelqu'un 
qui a fait un bon coup. 
Dans une ville comme 
T o r o n t o où t a n t de 
gens se consacrent au 
s u c c è s , c ' e s t un a i r 
qu'on voit souvent — 
mais de là à le laisser 
savoir et même voir, 
ce serai t un peu gau­
che. 

Et e f f e c t i v e m e n t , 
p o u r un bon c o u p , 
c'en est un! D'abord, 
le Théâ t r e -Danse de 
Wuppertal , à 21 dan­
seurs , c 'est aussi cher 
que le Ballet de Ham­
bourg avec ses 60 ar­
tistes. Alors, s'il n'al­
lait pas venir plus de 
monde que pour Neu-
me ie r , Mont réa l de­
v r a a t t e n d r e d ' ê t r e 
prête. 

Pour l ' instant. Ma­
d a m e B a u s c h e t s a 
c o m p a g n i e se s o n t 
l a i s s é s a t t i r e r en 
A m é r i q u e du N o r d 
pur la première fois 
par un «package» qui 
comprena i t l ' inaugu­
ration du p rogramme 
c u l t u r e l d e s J e u x 
O l y m p i q u e s de Los 
Angeles, puis deux se­
maines à New York 
a p r è s quoi, Toronto, 
où l ' impress ionnante 
l iste des command i ­
taires du festival as­
surent des fonds vas-
tement suffisants. 

Après des excuses 
pour leur re tard (ils 
ont été retenus plus 
longtemps que prévu 
à l 'aéroport, en prove­
nance de New York), 

les q u e s t i o n s com 
mencent. 

M a d a m e B a u s c h 
par le d ' abo rd , m a i s 
se tourne r égu l i è re ­
m e n t v e r s l ' u n où 
l 'autre de ses collabo­
ra teurs , qu'elle invite 
à continuer — et c'est 
heureux car, que ce 
soit la fatigue ou une 
pose v o u l u e ou l a s 
deux, elle parle si bas 
qu'à 12 pieds de dis­
t a n c e , j e n ' e n t e n d s 
que des bribes. 

Sa compagnie, si al­
lemande soit-elle, est 
internationale dans sa 
composition mais ne 
comporte pas de Ca­
nadiens. Rien d'inten­
t i o n n e l , a s s u r e M. 
Schmigelt, mais c'est 
tout s implement com­
me ça. 

Quelle sorte de dan­
seurs cherchent-elle? 
Pas n é c e s s a i r e m e n t 
des professionnels — 
«mais n ' i m p o r t e qui 
qui p u i s e d a n s e r . » 
Mechthild Grossman, 
elle, dit se voir plutôt 
c o m m e une a c t r i c e 
(elle en a effective­
ment la beauté) . 

Du «Sacre du prin­
temps», qui remonte à 
1975 (et que je ne ver­
rai que le surlende­
m a i n ) , e l le d é c l a r e 
que c'est «un morceau 
de v r a i e d a n s e , de 
mouvement pur.» 

Que faut-il pense r 
de ce q u ' e l l e f a i t ? 
Quelles sont ses inten­
tions? «Je ne sais pas. 
Ça dépend de qui re­
garde. Après coup, on 
peut toujours élabo­
rer quelque chose de 
simple ou m ê m e com­
pl iqué . De tou te fa­
çon, ce sont toujours 
et seulement les criti­
q u e s qui p o s e n t ce 
genre de question...» 

Plus tard, elle pré­
c i s e r a q u ' e l l e s ' a s ­
seo i t s o u v e n t d a n s 
l ' a u d i t o i r e pour re­
garder son travail . « 
J e SUIS l ' aud i to i r e . 
Et si rien ne me vient 
à l ' e s p r i t en r e g a r ­
dant, alors c'est ça.. . 
Mais ce à quoi je tiens 
par-dessus tout, c'est 
à ne pas m'ennuyer.» 

Se sent-elle proche 
des p h i l o s o p h i e s 
o r i e n t a l e s ? « A p r è s 
a v o i r vu ce q u e j e 
fais, peut-être peut-on 
y t r o u v e r q u e l q u e 
chose d 'o r i en ta l . De 
t o u t e f a ç o n ( e l l e 
s 'adresse à celui qui 
la quetionnait) , vous 
n'avez vu qu'un mo­
ment d'un film...» Il 
revient à la charge : 
se sent-elle concernée 

par ces philosophies? 
(La voix est de plus 
en plus lasse.) «Je ne 
sais pas. . . Il y a tant à 
connaître, tant à assi­
miler pur la conscien­
ce . . . » L u t z F ô r s t e r 
interjette: «Les Japo­
n a i s a i m e n t ce q u e 
nous faisons...» 

Est-el le in té ressée 
par l 'art minimalis te 
de m u s i c i e n s corne 
Reich ou Reiley? «Je 
ne s a i s pas . . . » Une 
pause me permet une 
question sur le Ballet-
T h é â t r e de B r è m e . 
Voit-elle ce que fait 
Re inh i ld H o f f m a n n 
qui le dirige et com­
ment cela diffère-t-ii 
ce qu'elle fait, elle? 
• J e t r a v a i l l e b e a u ­
coup et n'ai pas l'oc­
casion de voyager. J e 
c o n n a î t R e i n h i l d , 
oui...» Elle se fait ré­
péter en al lemand la 
dernière part ie de ma 
quest ion. «Comment 
cela diffère-t-il? J e ne 
sais pas. J e ne peux 
pas comparer. . .» (Je 
n ' a i pa s e n t e n d u le 
reste — qui se perd 
d ' a i l l e u r s d a n s un 
conci l iabule en alle­
mand avec ses com­
pagnons.) 

Et dans le monde de 
la danse, qui aime-t-
elle en particulier? Sa 
réponse tourne autour 
d'Antony Tudor, mais 
elle raconte que Tu­
dor, venu quasi inco­
gnito voir un de ses 
ballets et questionné 
sur ce qu'il en pen­
sait, aurai t répondu: 
« B a h , il n ' y a v a i t 
m ê m e pas de muscles 
romantiques! » 

E x t é r i e u r e m e n t , 
e l l e a l ' a i r d ' u n e 
f e m m e douce , m a i s 
au bout d'un moment, 
elle donne l ' impres ­
sion d'être en deman 
de émotive constante. 
Elle a réussi — et elle 
le sait, mais fait mine 
de se laisser encore 
désirer. Même chose 
( j e le v e r r a i d e u x 
jours plus tard) que 
d a n s le p e r s o n n a g e 
q u ' e l l e s e d o n n e à 
d a n s e r d a n s «Cafe 
Mùller», immense et 
t r è s e f f i c a c e c o m ­
m e n t a i r e s u r la 
dou l eu r «c lass ique» 
des madones de la Re­
naissance. Le refoulé 
n ' a p lus d ' e x u t o i r e 
que fantasmé par la 
scène. 

Elle dirige un théâ­
t r e s u b v e n t i o n n é à 
r a i s o n d e 23,000 
Marks par année (ri­
c h e m e n t , r e c o n n a î t 
M. Schmiegelt) dans 
une ville située à 20 
m i n u t e s de D u s s e l -
dorf et à une demi-
h e u r e de C o l o g n e , 
ayant un bassin d'au­
ditoire de 20 millions 
de personnes. 
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G I L L E S P R O U L X 
11h00 à 13H00 

Le journal du midi, le premier journal sonore de l'actualité, 
vous est livré directement chez vous à 11h00 précises. 

Chaque jour, Gilles Proulx interroge pour 
vous les gens qui font l'actualité. 
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Gouvernement du QueDec 
Ministère des 
Communications 

A 

,h 

u n i t 

Textes et 
i l lus t ra t ions é l o q u e n t s 
de la vie q u o t i d i e n n e 
du XVI ie siècle 

5 fis* 
S 

60 oeuvres présentées 

• 161 i l lustrat ions noir 
et blanc 

• 15 planches cou leurs 
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BÊÈ 
F-' 

Québec s" 

Mmistcte des 
Affaires culturel les 
1984 184 pages 
EOQ 21316-5 

1 2 , 9 5 $ 

En vente à la l ibrair ie de 
l 'Éditeur off ic iel du Québec : 
Montreal 
Complexe Desjardms 
Niveau promenade 
Montreal 
Tel 873-6101 

ou par c o m m a n d e postale à : 
Ministère des Communica t ions 
Case postale 1005 
Oueoec (Quebec) G 1 K 7B5 
(418) 643-5150 

Paiement par cheque ou mandat-poste 
a i ordre de Les publ icat ions du Quebec 

« 

uébec 
VENTE 

2 0 % 
de rabais sur le 

LAMINAGE 
wot affiche gratuit* 
vous Mro rtmtte wr 

command* d'un laminogt 

Les Terrasses 
niveau métro McGill 

705, Ste-Catherine O. 
Montréal 849-8243 

Outremont 
1024, av. Laurier O. 

279-2188 

F e r m é le d i m a n c h e 1 er juillet 

SALVADOR DALI 
Reproductions 

exclusives 
Lundi à somedi de lOh o 20fi 

Exposition permanente: 

UT DIOR (5UJ93S.5W 
1610, rut Sherbrooke Oueit 

Porta 4 (x Guy) 
Montra i H3H1E1 

ACHETONS 
PEINTURE de QUALITE 

GALERIE DOMINION 
1438 o u t i l , rue ShorbrooW» 

845-7471,845-7833 
l* p lu* grand choix d« p* in-
twra» »f Kwlptwr** dont la 
plw« g r a n d * gai»n« d'art au 
C a n a d o 

Lundi au »»nd 9 h o 17 h 30 
tomedi I trmt 

Détail de 
Le c o q u i l l a g e 

Une oeuvre magistrale à découvrir 

GUEKEA 
Jusqu'au 23 septembre 

Du mardi au samedi de 1 Oh à 17h, le jeudi jusqu'à 21 h 
Le dimanche de 1 Ih à 18h 

M u s é e des b e a u x - a r t s d e M o n t r é a l 
1379, rue Sherbrooke ouest Téléphone: (514) 285-1600 

Pr* ient*e a v # c la générauta collaboration d ' A i n C A N A D A * 

Renseignements sur les ateliers Bouguereau: 285-1600 

FERMETURE DE 
LA GALERIE D'ART 

L'ARISTOCRATE 
LE 18 JUILLET 1984 A 

à la Plaza Alexis-Nihon, Altitude 3 
1500, rue At water, Montréal, Québec 

935-8030 

LIQUIDATION DE 
TABLEAUX, PASTELS, 

AQUARELLES, 
GRAVURES, 

REPRODUCTIONS 
tableaux de: 

LÉO AYOTTE 
ALBERT ROUSSEAU 
GILLES E. G INGRAS 
ARMAND TATOSSI AN 
MIYUKITANOBE 

BERTOUNESQUE 
RON SIMPKINS 
GABRIEL BONMATI 
ALAN RICHARDSON 
et phisieurs autres. 

DE 30 À «0% DE RÉDUCTION 
TOUT DOIT ETRE VENDU 

TOUTE OFFRE RAISONNABLE SERA ACCEPTÉE. 

Montreal 

c a c o u HAVRE 

MONTREE 

TEL B73-28™. . 

arts et 
spectacles 
c'est la 
culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 

ARCHITECTURES 
DU MUSEE 
r juillet -
16 septembre 
Presentation de projets 
soumts au recent 
concours d'architecture 
P O L I la reiocahsation du 
Musée au centre-ville 

3- BIENNALE DE LA 
TAPISSERIE DE 
MONTREAL 
1- juillet - 12 août 
Selection d oeuvres 
retenues par un jury 
international et 
regroupant 27 artistes 
canadiens 

TIES THAT BIND: 
FIBRES 
v juillet — 12 août 

Film de Vincent Toveil 

CONTACT 
Spectacle 
multidisciplinaire 
d Anne Carrier 
V juillet. 15h30et 16h30 

ENTREE LIBRE 

MutM d Ml conitmpoftin 
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OEUVRES RÉCENTES 
JUSQU'AU 14 JUILLET 
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QUOI EÀIBE EN FIN DE SiMAINE 
POUR CETTE CH*Or,QU€, VEUILLEZ ADRESSER VOS LETTRES 

COMME SLMTi 
tQUOI PAIRE AUJOURD'HUI» U PRESSE, 7 RUE ST-JACQUES. 

MONTRÉAL M2Y 1K9 

RELIGION 
• À l'Oratoire Saint-Joseph. Les 

Petits chanteurs du Mont-Royal, sous 
la direction de M. Gilbert Patenaude. 
interpréteront la messe « Douce mé­
moire » de De Lassus. le 1er juillet, à 
1 1 h. À l'offertoire, le motet « Locus 
Iste » de A. Bruckner. Participation de 
l'organiste Raymond Daveluy. Rensei­
gnements complémentaires: 733-8211. 

FILMS, SPECTACLES 
• Le Comité culturel de Lorraine 

présente un spectacle I Ensemble Vi­
valdi de IOrchestr4e métropolitain du 
Grand-Montréal, le 30 juin, à 20 h. au 
centre communauta i re Louis-Saint-
Laurent, place Dabo. à Lorraine En­
trée. 7.50 S 

• Le Service des loisirs de la Ville de 
Pierretonds présente un spectacle de 
jazz avec I O r c h e s t r e de Robe r t 
L Êcuyer et le Big Band, le 1er juillet, à 
12 h. à la Pierretonds Comprehensive 
Hige School. 13 800. boulevard Pierre-
fonds. Entrée gratuite 

• Un - Concer t Var ia - (o rgue, 
choeur et trio à cordes) est présenté le 
30 juin, a 20 h. à I église Notre-Dame-
du-Rosaire. a I angle des rues Saint-
Hubert et Villeray. Entrée gratuite. 

• Les naturalistes du Bois de Belle-
Rivière invitent le public à assister à un 
t h é â t r e de m a r i o n n e t t e s i n t i t u l é 
« Qu'est devenu l'oiseau b l eu? ». le 
1er juillet, à 14 h Ce centre d interpré­
tation de la nature, offre au public plu­
sieurs activités : sentier autoguidé, la­
b y r i n t h e s e n s o r i e l . s e n t i e r 
d'anomalies, jardins ornemental et fo­
restier, tour d'observation. Les servi­
ces d'animation sont gratuits Le Bois 
de Belle-Rivière est ouvert en semaine, 
de 8 h 30. à 16 h 30 et les week-ends, 
de 9 h à 17 h. Le Bois de Bellerivière 
est au 9 009. route 148. à Sainte-
Scholastique. sortie 35 de l'autoroute 
des Laurentides. à mi-chemin entre 
Samt-Eustache et Lachute. Renseigne­
ments complémentaires : 4 7 6 - 0 4 7 6 
(sans frais) ou 258-3433 (Mirabel) 

• il y aura projection de îi lms sur 
l 'alcoolisme le 30 juin, à 20 h. au 25 
ouest, rue Jarry Entrée libre. Rensei­
gnements comp lémen ta i res : 6 6 8 -
5759. 

DIVERS 
I l Bazinet. Dufresne et Kalbussi as­

socies, spécialistes en ressources hu­
maines, présentent une conférence sur 
les techniques d'entrevue (comment 
obtenir une entrevue, que taire après), 
le 30 juin, à 14 h au C. V. Sélect. 
1 500. rue Stanley, salle 320. Entrée 
gratuite Renseignements complémen­
taires : 845-8439. 

• Le Centre d'activités physiques du 
collège Marie-Victonn tient une jour­
née spéciale d'inscription pour ses 
camps de jour, le 30 juin, de 9 h à 
1 7 h. C'est au 7 000. rue Marie-Victo-
rin (a la limite est de Montréal-Nord). 
Renseignements complémenta i res : 
322-6383. 

• Des soirées d'information gratui­
tes sur la méthode Silva (M.D.) de 
contrôle mental (r) se tiennent le 30 

' juin, à 13 h 30 et à 19 h. au Holiday Inn 
Richelieu. 505 est. rue Sherbrooke. 
Renseignements complémenta i res : 
Mme Marie-Hélène Lamy. c p. 412. 

' succursale Place d Armes. Montréal 
H2Y 3H3 ; telephone. 845-7095. 

• Le Club belgo-canadien de Sabre-
vois organise sa journée belgo-cana-

dienne le 1er juillet, à son siège social, 
route 133. à Sabrevois (10 km au sud 
d'Iberville). Les festivités débuteront 
par un mini-tournoi de soccer régional 
le 30 juin. 

H Le parc h i s tn r l quo Pn in tn- r iu -
Moulln à ll le-Perrot organise des acti­
vités sur le thème « La noce d'Alexis ». 
le premier juillet, avec chansonniers, 
danseurs, musiciens et conteur. Le 
parc est ouvert tous les jours. On peut 
y voir un moulin à vent encore en fonc­
tion et une exposition intitulée « La 
maison du meunier ». Il y a également 
un centre d'accueil et d'interprétation 
On peut se promener dans les sentiers 
et pique-niquer sur le bord du lac 
Saint-Louis. L'accès au parc est gra­
tuit 

• Le Centre de la Montagne, centre 
d interprétation de la nature du Mont-
Royal, présente une série d'activités 
sur le thème « Le Mont-Royal, un livre 
d 'h is to i re » ( jeux, démons t ra t ions , 
spectacles, documentation et discus­
sions), le 1er juillet, de 13 à 17 h. Le 
Centre organise diverses activités tout 
au cours de l'été : il présente au Grand 
Chalet, une exposition intitulée « Un 
îlot dans I ile » (flore et faune du Mont-
Royal), tous les jours jusqu'au 29 octo­
bre (entrée gratuite); il organise des 
randonnées gratuitement, les diman­
ches, avec commentaires sur l'histoire 
du Mont-Royal, sur les oiseaux et la fo­
rêt (départ du Grand Chalet, horaires 
annonces régulièrement au cours de la 
journée), il offre des unités mobiles 
d'animation présentant des éléments 
susceptibles de piquer la curiosité des 
promeneurs et promeneuses (jeux et 
exhibits sur les thèmes : oiseaux, l'his­
toire. Tenu et de la forêt) tous les di­
manches, jusqu'au 2 septembre. Le 
Centre accueille des groupes d'enfants 
tous les jours au cours des mois de 
juin, juillet et août. Les visites d'une 
journée doivent faire l'objet de réserva­
tions. Renseignements complémentai­
res : 844-4928. 

• Les naturalistes du Centre éduca­
tif forestier des Laurentides invitent le 
public dans leur « r-oret vivante » avec 
randonnées guidées et autres services 
animés: films, jeux, expositions Du 
mercredi au dimanche, on offre un 
service spécial aux groupes organises 
qui auront réservé. La « Forêt vivante » 
accueille le public tous les jours, de 9 h 
à 17 h Le cen t re est s i tué en t re 
Sainte-Agathe et Saint-Faustin. par le 
chemin des lacs. Rense ignements 
complémentaires ou réservations pour 
groupes : 819-326-1606. 

• L'Observatoire astronomique de 
mont Mégantic accueille le public tous 
les jours, de 10 h à 20 h pour une visite 
commentée des installations Cinq gui­
des embauchés grâce à une subven­
tion du gouvernement fédéral sont à la 
disposition du public. De plus, le same­
di soir, des astronomes et des guides 
feront voir la voûte céleste à travers le 
télescope. Pour cette dernière activité, 
il est nécessaire de réserver à l'avance 
a I Observatoire même 1-514-3436 
ou 819-888-2822. 

• La Mission renaissance (école de 
dessin et de pe in tu res) s i tuée au 
3 623. rue Saint-Denis, présente une 
expos i t ion d 'oeuvres d 'a r t i s tes de 
l'école, le samedi, de 13 h à 21 h et le 
dimanche, de 13 h à 18 h. Entrée gra­
tuite. 

EN VRAC 
• Le Service des activités sportives 

de la Ville de Saint-Laurent organise 

I N S T I T U T 

A P P L I Q U E E 

MANQUEZ PAS L'INFORMATIQUE 
Programmeur appliqué 

Programmeur junior 

Cours collégial 

• Aide financière 

• Cours de jour et de soir 

• Stage en entreprise 

Prochain cours le 18 juillet 

Permis # 7 4 9 6 0 4 

525, De Castelnau E., Montréal H2R 4H8 

271-7702 
Métro Jean-Talon 

SPOKEN ENGLISrl 
L'ANGLAIS PARLE 

•El 

Pour ceux qui désirent apprendre l'anglais de tous les 
jours et le parler plus couramment 

SESSION 
ACCÉLÉRÉE 

3 SEMAINES (4 fois par semaine lundi au jeudi) 

PETITS GROUPES (4 à 7 porticipants) 
4 6 7 porticipants par niveau — MAXIMUM a tous let niveaux Conversation dirigée 
par des moniteurs qualifies d'expression anglaise. 

SANS GRAMMAIRE - MÉTHODES (CONVERSATION PRATIQUE) 
• Axée sur la conversation pratique de tous les jours. 
•Avec corrections nécessaires selon les besoins. 

Matin 

lOhOO- 12h30 

CHOIX D'HORAIRES 
Après-midi 

13 h 15 - 15 h 45 18 h 15 - 20 h 45 

FRAIS DE SESSION: 180$ (tout compris) deductible d'Impôt 

ENTREVUE DE CLASSEMENT ET INSCRIPTION 
SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 
du 3 au 7 juillet inclusivement 

Pour autres renseignements composez 875-8314 

C C F A 
LE CENTRE DE CONVERSATION FRANÇAISE ET ANGLAISE CCFA INC. 

Fondé en 1969 

620, rue Cat h cart. Chambre 900 reconnu par le ministère de l'éducation 

une randonnée cycl iste et camp de 
plein air de 5 jours pour garçons et fil­
les de 13 à 15 ans. à Oka. du 16 au 20 
juillet. Renseignements complémentai­
res : 744-7320. 

• Le Musée des émaux d'art invite le 
public à voir les oeuvres de 15 pein­
tres émallleurs, au 1 417, rue du Fort, 
le dimanche et le mardi, de 12 h à 
17 h. Entrée gratuite. Renseignements 
complémentaires : 935-3220. 

• Un marché aux puces intérieur se 
tient tous les samedis et dimanches, de 
9 h à 17 h. au 15 674 ouest, boulevard 
Gouin (en face de Domremy, à l'ouest 
du boulevard Saint-Jean). 

• Le Centre écologique, société à 
but non lucratif, tient un marché aux 
puces tous les samedis et dimanches, 
de 7 h à 17 h. sous le boulevard Métro­
politain, entre la Première Avenue et la 
Six ième Avenue. Rense ignements 
complémentaires: 729-1431 ou 3 8 1 -
2091 . 

• Le Conseil de la vallée de Sutton 
tient un marché d'été (artisanat, pâtis­
series maison, produits naturels, b i ­
joux, antiquités, marché aux puces), 
tous les samedis du 2 juin au 28 août, 
à I angle des rues Académie et Curley. 
à Sutton (autoroute des Cantons de 
l'Est, sortie 68. puis route 139 via Co-
wansville). Renseignements complé­
mentaires : Hélène Forget. 538-3559. 

• Le Carrefour Le Moutier. centre 
d'accueil et d écoute, d'information, de 
référence et de dépannage, situé à !a 
station de metro de Longueuil, est à la 
recherche de personnes bénévoles qui 
se reconna issent des ap t i tudes à 
l écoute et à la relation d'aide auprès 
d'une clientèle diversifiée. Renseigne­
ments complémentaires : Mme Colette 
Charette. 679-711 1 (d'ici le 13 juillet). 

• La garderie « Plein Soleil » du 
collège Marie-Victorin. dans le cadre 
des sessions sportives du Centre d'ac­
tivités physiques, ouvre ses portes cet 
été aux enfants de 2 à 5 ans Les ins­
criptions doivent se faire pour un mini­
mum de deux semaines C'est au 
7 000. rue Marie-Victorin (à la limite 
est de Montréa l -Nord) . Renseigne­
ments complémentaires : 322-6383. 

• Le Centre de dépistage du can­
cer du sein de l'Hôtel-Dieu de Mont­
réal accepte encore de nouvelles ins­
criptions jusqu'à la fin du mois de mars 
1985. à raison de 150 nouvelles parti­
cipantes par mois. Le Centre est égale­
ment ouvert jusqu'à 20 h les mardis 
soirs. Réserver sa place maintenant en 
composant le 514-844-8431. 

• « Grand-MèresCaresses » , orga­
nisme à but non lucratif offrant des ser­
vices d aides-maternelles aux jeunes 
mères aux prises avec des difficultés 
passagères, invite les familles ayant 
besoin d'aide à communiquer avec les 
responsables, au 522-4958. De plus. 
I organisme est à la recherche de fem­
mes de 40 ans eî plus, en bonne santé, 
désireuses de partager leur expérience 
de vie pour travailler auprès des famil­
les. 

• « Inform'Elle », un groupe de fem­
mes bénévoles, offre aux femmes un 
service d'information sur leurs droits et 
obligations et sur divers problèmes, du 
lundi au vendredi, de 9 h à 11 h 30 et 
de 13 h à 15 h 30. Renseignements 
complémentaires: 465-4142 ou 465-
6280. 

• Le Centre éducatif Intégration. 
404. rue Saint-Pierre, tient une soirée 
d'information sur le thème « Vacan­
ces, santé, croissance ». le 5 juillet, à 
19 h 30. Renseignements complémen­
taires : 843-7356. 

• La Ville de Montréal accueillera ta 
première exposition du • Grand Prix 
des métiers d'art ». à partir du 28 juin, 
à la nouvelle maison de la Culture du 
Plateau-Mont-Royal. 465 est. avenue 
Mont-Royal. L exposition durera jus­
qu'au 7 septembre. 

• Le centre d 'activité physique du 
col lège Bo is -de-Bou logne. 10 500 . 
avenue Bois-de-Boulogne, reçoit ac­
tuellement les inscriptions pour ses 
camps info-sport comportant des acti­
vités sportives et d'initiation à l'infor­
matique organisés à l'intention des jeu­
nes de 10 à 15 ans. à partir du 2 juillet. 
Renseignements complémenta i res : 
332-3009. 

• Le Studio des femmes de l'Office 
national du film offre aux groupes de 
femmes, durant la période estivale un 
service gratuit de visionnement de 
f i lms suivi d 'animat ion. Renseigne­
ments complémentaires : 333 -4580 
(Projet se rapprocher par le film) ou 
333-3265. 

• Le Centre d'éducation et d'action 
des femmes organise un dîner com­
munautaire le 28 juin, suivi d'une visite 
au Jardin Botanique. Le Centre offre 
une salle de jeux gratuite pour les en­
fants des part ic ipantes. Renseigne­
ments complémentaires : 524-5656 ou 
524-3901. 

• « Goéland II », organisme mis sur 
pied dans le cadre du programme 
« Été Canada au travail ». organise d i ­
verses activités pour les enfants ayant 
des besoins spéciaux par suite de han­
dicaps Les jeunes handicapés de 6 à 
16 ans de la région des Basses-Lau-
rentides et de l'Ile-Jésus sont invités à 
s inscrire le 27 juin, de 9 h à 16 h. au 
cégep Montmorency. 475. boulevard 
de l'Avenir, quartier Laval-des-Rapi-
des. à Laval. Renseignements complé­
mentaires : Martin Forget. 668-2354. 

• Le YMCA Centreville organise des 
camps de jour combinant sports, jeux 
et culture, pour entants de 5 à 10 ans. 
en juillet et août. Coût : 120 S par ses­
sion de deux semaines. Renseigne­
ments complémentaires : 849-8393. 
poste 771 ou 767. 

• Le YMCA Centreville organise des 
camps de jeunes informatic iens com­
binant sports, jeux et informatique, 
pour enfants et adolescents de 9 à 14 
ans au cours des mois de juillet et 
août Coût : 100 S par session de deux 
semaines (régime d'une demi-journée) 
et 1 2 0 $ par session (régime d'une 
journée complète). Renseignements 
complémentaires : 8 4 9 - 8 3 9 3 . poste 
771 ou 767. 

• Le Parc historique national « Le 
commerce de la fourrure », à Lachine, 
accueille les visiteurs à son nouveau 
centre d'interprétation relatant l'histoi­
re, sous ses multiples visages, du com­
merce de la fourrure dans la région de 
Montréal. Le centre est situé au 1 255. 
boulevard Sa in t -Joseph, à Lachine 
(métro Lionel-Groulx. autobus 191). Il 
est ouvert du lundi au vendredi, de 9 h 
à 17 h 30; les samedis et dimanches, 
de 10 h à 18 h 30. Des visites guidées 
à pied sont offertes aux visiteurs selon 
l'horaire suivant : samedis, dimanches 
et jours fériés : 11 h et 14 h 30 en fran­
çais; à 13 h 30 et 1 5 h en anglais. En­
trée libre. 

B L Esemble vocal Musica Viva est 
à la recherche de choristes. On de­
mande une bonne connaissance musi­
cale et une expérience chorale valable. 
Renseignements complémenta i res : 
Georges. 389-9426. 

• Le CLSC Longueuil-fcst. 388. rue 
Lamarre, à Longueuil. ne tiendra pas 
au cours des mois de juillet et août ses 
réunions mensuelles sur l 'allaitement. 
Toutefois, les femmes qui allaitent ou 
désirent allaiter pourront recevoir des 
conseils en communiquant avec les 
« marraine-secours » suivantes : Ellen, 
674-9522; Agnès. 468-7492; Suzan­
ne. 671-2441 . 

• L'organisme « J fous l'camp » mis 
sur pied dans le cadre du programme 
Été Canada organise des sorties de 
plein air pour adolescents et adoles­
cents du quartier Désormeaux, à Lon­
gueuil. Les adolescents intéressés à 

participer au programme sont invités à 
se rendre au point de service du CLSC 
Longueuil-Est, 2 844, rue Truteau ou à 
téléphoner au numéro 463-3750. 

• Le CLSC du Richelieu a besoin de 
personnes désireuses d 'ef fectuer a 
temps plein ou à temps partiel des tra­
vaux domestiques chez des person­
nes qui ortt besoin d'aide. Le travail 
sera rémunéré par les familles qui re­
çoivent l'aide. Il est nécessaire d'avoir 
une automobile. Renseignements com­
plémentaires : Benoîte Barrière. 658-
7561 ou 460-4417. 

• La Caravane Palmas 165 de l'Or­
dre international de l'Alhambra organi­
se un repas de spaghetti au profit de 
l'oeuvre de l 'Alhambra (handicapés 
mentaux), le 15 juillet, de 15 h à 22 h. 
à la Maison du Brasseur, 2 9 0 1 , rue 
Saint-Joseph, à Lachine. Renseigne­
ments complémentaires : Gérard Dou-
cet. 688-9200 ou Raymond Auger, 
637-5163. 

• L'Association touristique régionale 
Richelieu Rive-Sud offre aux groupes 
de 35 personnes et plus des visites 
guidées d'une journée à travers la ré­

gion du Richelieu, jusqu'au 1er sep-! 
tembro. Renseignements complément 
taires: 514-658-4232; 514-658-6181 
ou 1-800-361-3614 (sans frais). 

• Le YMCA de Saint-Laurent, 1 745. 
boulevard Décarie, offre un program­
me «Vivre m ince» . Renseignements 
complémentaires : 747-9801 

• L'organisation « Jeunesse au so­
leil » mise sur pied dans le cadre du 
programme Été Canada offre cet été 
un service d'aide aux victimes d'actes 
criminels dans le quartier Saint-Louis. 
Il s'agit d'un service d'écoute, d'infor­
mation et de référence Renseigne­
ments complémentaires . Peter Villani. 
4 2 2 1 . rue Saint-Urbain; té léphone. 
842-6822. 

• « Le Bon Pilote ». organisme sans 
but lucratif, offre divers services aux 
handicapés visuels de la région de 
Montréal : guide, accompagnement. 

lecture, correspondance, recherche de 
logement, couture, dépannage. Pour 
poursuivre ses activités, « Le Bon Pi­
lote » a besoin de bénévoles. Rensei­
gnements complémentaires : 4 358 . 
rue Boyer; téléphone. 526-8145. 

LlîEMTRES CUIâTUK 
Aquarium. La Ronde, ile Sainte-Hélè­
ne : exposition de voiliers; du 26 juin 
au 3 septembre. 
Café Funambule. 3 817, rue Saint-De­
nis : peinture sur soie de Sylvie-Berna­
dette Laporte; du 20 juin au 22 juillet. 

Centre d'histoire de Montréal . 335. 
place d'Youville (845-4266) : exposi­
tion d'archéologie sur l'ancien hôpital 
général de Montréal « Rue des enfants 
trouvés »; jusqu'au 3 septembre. 
Centre commémoratif de l'Holocaus­
te, à la Bibliothèque publique juive, 
5 1 5 1 . Côte-Sainte-Catherine (735-
2386. 735-6535) : du dimanche au 
vendredi, de 11 h à 14 h . une nouvelle 
exposition de photographies et de do­
cuments originaux à compter du 2 mai 
intitulée « Lodz Ghetto: Years of De­
fiance. Years of Despair. 1940-1944 ». 

Centre d'art de la Maison de l 'artisan, 
1 005. route 112, Saint-Césaire : ex­
position en permanence de Dupont. 
Varin. Lambert. Legwen. Labelle. Pas-
karyk (gravures et huiles). 
Centre des arts visuels, 350 . avenue 
Victoria (488-9559) : exposition « Fi­
bre-Papier »; du 21 juin au 28 juillet; 
du mardi au jeudi, de 10 h à 18 h; les 
vendredi et samedi, de 10 h à 17 h. 

Centre d'histoire de Montréal . 335. 
place Youville (845-4266); exposition 
d'archéologie sur l'ancien hôpital gé­
néral de Montréal invitulée « Rue des 
enfants trouvés »; jusqu'au 3 septem­
bre. 
Chalet du Mont-Royal : le Mont-Royal 
au niveau géologique, botanique, fau-
nique et historique; jusqu'au 29 octo­
bre. 
Château Ramezay, 280 est. rue Notre-
Dame ( 8 6 1 - 7 1 8 2 ) : « Une fo is de 
l'eau » (modèles réduits et dessins) de 
Marc-Antoine Nadeau; du mardi au di­
manche, de 10 h à 16 h 30. 

Côte-à-Baron, 2 070, rue Saint-Denis : 
dessins de Szaszkiewicz intitulés « En­
core du jazz »: jusqu'au 4 août. 
Galerie Aline Dallaire. 2 750 est. bou­
levard M a r i e - V i c t o r i n . L o n g u e u e i l 
(pont- tunnel Hippoly te La fon ta ine , 
sortie Marie-Victorin vers l'est) : sym­
posium de sculptures « Traversée »; 
jusqu'au 15 juillet; tous les jours, de 
1 0 h à 21 h. 

Hôtel de ville de Montréal, hall d hon­
neur. 275 est. rue Notre-Dame : expo­
sition intitulée « Montréal vu par les 
peintres »; durant les mois de juillet et 
août. 
Interaction, galerie d expressions cé­
ramiques, 4 060. boulevard Saint-Lau­
rent : « Pot pourri national »; du 10 juin 

au 27 juillet; du mercredi au dimanche, 
de 12 h à 17 h. 
J a r d i n B o t a n i q u e , sal le J a c q u e s 
Rousseau. 4 101 est. rue Sherbrooke : 
oeuvres de Denise Pel let ier sur le 
thème « Orhcidées d'ici et d'ailleurs »; 
du 15 juin au 15 juillet. 
Librairie-Galerie Le Centre. 61 est. 
rue Duluth ( 2 8 7 - 1 5 6 1 ) : t ab leaux 
sympbliques de Benjamin Leyton; jus­
qu'au 7 juillet. 

Maison de la culture Côte-des-Nei-
ges, 5 290. chemin de la Côte-des-
Neiges ( 7 3 9 - 7 1 9 5 ) : exposi t ion de 
cerfs-volants peints par des artistes al­
lemands, sur le thème « Y'a de l'art 
dans l'air »; du 6 juillet au 26 août; les 
mardis, mercredis et jeudis, de 12 h 30 
à 21 h; le vendredi, de 12 h 30 à 18 h; 

edi. de 9 h 30 à 16 h 30; le d: 
manche, de 13 h à 17 h. 
Maison de la culture du Plateau Mont-
Royal. 465 est. avenue Mont-Royal : 
Grands Prix des métiers d'art; du 28 
juin au 3 septembre. 
Maison de la culture Maisonneuve, 
4 120 est. rue Ontario : gravures fran­
çaises modernes; du 20 juin au 1 9 
août; et exposition « De Saint-Malo à 
Québec » de Francine Larivière Robi-
chaud; du 20 juin au 14 juillet; mardis, 
mercredis et jeudis, de 1 2 h 30 à 20 h; 
les vendredis, de 12 h 30 à 18 h; les 
samedis, de 9 h 30. à 16 h 30; les di ­
manches, de 13 h à 17 h. 
Maison de la culture Marie-Uguay, 
6 052. boulevard Monk (872-2044) : 
exposition sur l'histoire des communi­
cations « Le fil qui chante »; du 3 juillet 
au 3 septembre; les mardis, mercredis 
et jeudis, de 12 h à 21 h; le vendredi, 
de 12 h 30 à 18 h; le samedi, de 9 h 30 
à 16 h 30; le dimanene. de 13 h à 17 h. 
Maison de la cul ture Notre-Dame-de-
Gràce, 3 755 . rue Botrel : peintres 
naïfs allemands et québécois; du 3 jui l­
let au 21 août. 

Maison de la Poste, 640 ouest, rue 
Sainte-Catherine ; maquettes de voi­
liers histortiques; jusqu'au 29 septem­
bre; du lundi au vendredi, de 8 h à 
17 h 4 5 ; le samed i , de 8 h 30 à 
16 h 45. Des visites guidées sont offer­
tes du lundi au vendredi, de 10 h à 
14 h. rue réservation. 
Place Ville-Marie, halls d'entrée et sur 
les espaces publics de la plaza exté­
rieure : Confrontation 84 (oeuvres de 
membres du Conseil de la sculpture du 
Québec); du 26 juin au 3 1 août; de 7 h 
à 19 h. du lundi au vendredi. 
Université Concordia, galerie d'art. 
1 395 ouest, boulevard Dorchester : 
exposition « Sauvegarde de l'art ». jus­
qu'au 14 juillet. 

MAISONS D'ENSEIGNEMENT 
NE MANQUEZ PAS NOS COURS D'ÉTÉ! 
INSCRIVEZ-VOUS DÈS MAINTENANT! 

[Éduca t i on^ 

Cours de traduction 
— Anglais et français 
Programme de cours du soir donnant 
accès à un certificat et à un diplôme 
après trois et quatre années d'études 
respectivement. 
Examen d'admission: le 8 août à 18h. 
Date limite d'inscription: le 7 août. 
Le nombre de places étant limité, on est 
prié de s'inscrire au plus tôt. 
Pour une demande d'inscription: 
Département de langues vivantes 
Pavillon de la Bibliothèque Redpath - Salle 214 
3461. rue McTavish 
Montréal, Que., H3A 1Y1 
Téléphone: 392-8301 

APPRENEZ LA TENUE DE LIVRES 
EN 4 SEMAINES SEULEMENT 

VOUS GAGNEREZ SUREMENT PLUS 
EN TANT QUE TENEUR DE LIVRES. 

Comptabil i té pratique enseignée par des compta­
bles agréés. Choix des classes: m a t i n , soir , 
samedi. Les cours recommencent chaque mois. 
Aussi n o u v e a u cours de Tenue de Livres sur 
micro-ordinateurl 

Leçon d'introduction GRATUITE. 
Service de placement GRATUIT. 

ÉCOLE COMMERCIALE LONDON 
Établ i * depuis 1970 P e r m i t No 749767 

7 3 3 - 5 2 1 7 eu 7 3 3 - 8 2 6 1 

ADULTES: 

JEUNESSE: 
4 à 15 ans 

CAMP DE JOUR: 
6 à 13 ans 

... 

ACRYLIQUE — AQUARELLE 
— BIJOUTERIE 
2 court par semaine du 3 au 26 
j u i l l e t 
DESSIN — PEINTURE — 
SCULPTURE — CÉRAMIQUE 
— TEXTILES — ETC. 
cours da 2 semaines du 3 ju i l le t au 
23 août 

ART ET SPORT 
5 jours par tamaina da 9 h à 16 h. 
Sessions hebdomodairoi du 3 
juillet au 24 août 

c e n t r e 
d e s arts 
visuels 

-a 

350, av. Victoria 
Westmount 
H3Z 2N4 
(métro Vendôme) 

Tél.: 488-9558 

UN VISA POUR L'AVENIR 

HORLOGERIE. BIJOUTERIE. 
QUARTZ, CIRE PERDUF 

PAR CORRESPONDANCE 
Dépliants gratuits 
Permis no 7496S9 

INSTITUT D'HORLOGERIE 
DU CANADA LTEE 

101? est. rue Mont-Royal. 
Montr f . t l H2J 1 X6 

Tel.: 5 2 3 - 7 6 2 3 ' 

Permis de culture personnelle 749536 
Loi sur l'enseignement privé. 

INFORMATIQUE 

-sa* 
veto" 

ÉLECTRONIQUE 

2 4 7 . 3 1 
(co// e 9'o (J 

Reconnu par le ministère de I "Educa t ion 
Permis 749745 

Certificat ou anei toton d «tudei collégiale* C E C ou 
A E C decernet par le mimstere de I Cducotion 

Pour renseignements: 

tél.: 849-7725 
* àt%Êif obNrw» MAI ovev* ençegeme* drt Mm§m*m*i u • ret ceen 

N O M LP. 30-6-44 

ADRESSE 

VILLE 

CODE POSTAL 

TEL: ÂGE 

CINÉMA 

vous 
INTÉRESSE... 

vou» trouverai tout 
ce que vous cherchez 
programmât, horai­
re» et critiques. 

FBI 

dans les pages 
"Cinéma" 
de la 

CcËège dYifarrat iqjB du Canada 
nus QMNO 0 0 * Of cous w taouunoui AU ouate 
7100. rve D r u m m e d Su*e 430. MoxHed. Quebec 

Collège Marie de France 
LYCÉE FRANÇAIS DE MONTRÉAL 

Le Co l lège M a r i e de France a le plaisir de 
v o u s a n n o n c e r l 'ouver ture d 'une annexe 
p o u r ses classes é lémentaires et préé lémen­
taires à l 'école DESROSIERS, 49, 2e Avenue , 
V i l l e Saint-Pierre. 

La rent rée des élèves est f ixée au 
mercred i 29 août . 

Inscriptions pour Tannée scolaire 1984-1985 
au 4635, chemin Queen Mary Tél.: 737-1177 

J. 
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L E S M I S C E T T E S E M A I N E 

LEHÉÂTBEZZZ 
S U I T E D E B 16 
Théâtre de l'entrepôt (1255. boul. 
St-Josnnh I nr.hinp 514-637-7433) 
—- «J'aurai ta peau», création collec­
tive. Avec Mario Arcand. Joan Ga-
gnon. Caria Napier et Marie-Josée 
Picar. Mer., ven., sam.. en français 
Jeu., dim., en anglais. 20 00 Jus­
qu au 31 août 
Théâtre de l'Ile ( 1 . Wellington, Hull 
(819) 770-3952) — «Huit femmes»! 
de Rohort Thomas. Sam.. 19:00. 
22;00 
Théâtre de la crique (Ville-Marie. 
Hôtol de Ville. 819-629-3205, 622-
1362) — «La mer à voir», do Roch 
Aubert. Avec Michel Chénier. Paule 
Tard!» et Daniel Sirois Du mer. au 
sam.. 21:00. Jusqu au 1er sept 
Théâtre Malonfant (734. St-Jean-
Baptiste, Terrebonne. 514-492-
0 1 6 5 ) — «Chez Paul-ette. bièro, vin, 
liqueur et nouveautés», de Louise-
Mai le Dansereau. Avec Louise Dour-
qûe/ Michel Dubuc, Daniel Fichaud. 
Robert Lalonde et Anrirà Montmoren­
cy. Du mar. au ven . 20:30. Sam., 
19:00, 22:00. Jusqu au 3 sept 
Théâtre de Ste-Adèle (1069. boul 

lSJtërAf1èlc t Ste-Adèle. 514-675-
8243) — «Les larrons font l'occa­
sion», de William Van Zandt et Jane 
MHmore. trad, par Josée LaBossière. 
Avec René Gagnon. Roger LeBel, 
Denise Morollo. Guy Nadon. Adèle 
Rcinhardt et Anouk Simard. Du mar. 
au ven.. 20:30. Sam., 19:00. 22:00. 
Jusqu'au 1er sept. 

. La Putte de Val-David (2554. Monty, 
autoroute 15. sortie 75. Val-David. 
819-322-2818) — «Provi-Sex.. de 

.Jean-Pierre Bélanger. Avec Jean 
Pierre Bélanger et Andrée Boucher 
Du mar. au ven.. 20:00 Sam . 19:00. 
22:00. Jusqu'au 2 sept. 
Théâtre de Saint-Donat (Chalet de 
sKi du Mont de la Réserve. Auberge 

.St-Don.it. route 125. 819-424-1433) 
— «Le temps d une pèche». d'André 
Simard et «Le temps d'une poire». 

. de Jean Barbeau. Avec Sylvie C. 
Bcaudoin. René Col l in. Michèle 
Cri ig, Claude Préfontaine. Jacques 
Riôpel et Yvon Thiboutot. Du mar. au 
sam . 20:30. Jusqu'au 18 août 
Le Patriote de Sie-Àgaihe (Ste-Aga­
the, autoroute 15. sortie 83. 861-

:?£44) — «La ruée vers Laure». de 
Marie-Thérèse Quinton Avec Doro­

thée Botryman, Michel Forget, Ma­
non Gauthier, Pierre Labelle Du mar. 
au ven . 20 30. Sam., 19:00. 22:00. 
Jusqu'au 3 sept. 
Centre culturel du lac Masson (Lac 
Masson. 861-3988. 514-118-2513) 

Patrick Pouvion, Josiane Goffoy et 
Diane Robitaille. Du mar au ven.. 
2030. Sam . 19:00. 22:00. Jusqu'au 
3 sept 
Manoir du lac Lucerne (Sainte-Mar­
guerite Station, sortie 69, autoroute 
des LaurentkJes, 1-228-251 1. 331-
8998) — -Los nuits de Montréal», 
de Daniel Matte et Nicole Souliôre 
Avec Luc St-Cyr. David Malte, Su­
zanne Lévoillé et François Dubé. Du 
rnor. au sam.. 20:30. Jusqu'au 1er 
sept. 
Théâtre Pont-Château (Coteau-du-
Lac. route 20 ouest, sortie 17. 514-
456-3221) — «Les jambes magha-
nées». de Joyce Raburn. trad, par 
Yvan Canuel. Avec Yvan Canuel, 
Jean Deschénes, Johanne Garneau. 
Réjean Guénette et Lucielle Papi-
neau Du rnar au sam.. 20:30. Jus­
qu'au 25 août. 
Théâtre de Vaurireuil (Cité des Jeu­
nes. Vaudreuil. 514-455-7939. 455-
7930) — -Le charl.Jaru, de Robert 
Lamoureux Avec Louise Caron-Har-
mant. Nicole d'Ormonville, Marcel Gi-
rard, Yoland Guérard. Marc Hébert 
Monique l.anvière. Jean-LOuis Paris 
et Robert Savoie. Du mar. au von.. 
20:30. Sam.. 19:30. 22:00. Jusqu'au 
2 sept. 
Cabaret-théàtro ReHe-Mont3gr*e 
(1026. rang Belle-Montagne. St-
Jean-de-Matha. 514-886-2737) — 
«Le grand Racké», de Raymond Lé-
vesque. Avec Alpha Boucher. Franci-
ne Morand et Richard Niquette. Du 
mer au dim.. 21 00. Jusqu'au 4 sept. 
Cabaret-théâtre Les Femmes Collin 
(248, rang des Continuations. St-
Esprit de Montcalm. 839-6105. 589-
4552) — Salle 1 «La Vénus d Émi-
llo», de Jean Barbeau Avec André 
Cartier. Sylvie Léonard et Yvon 
Leroux. Du mar. au sam.. 21:00. Jus­
qu'au 1er sept. 
Centre la Montagne Coupée (St 
Jean-de-Matha. 1-886-3843. 518-
8580) — «Les Gamacheries». de 
Marcel Gamache. Avec Marcel Ga-
mache, Jérôme Lemay. Jacques Sal-
vail. Cnrishne Landry et Nathalie 
Roussin. Sam.. 20:30. 
Théâtre La Grangerit (5475. boul. 
St-Martin ouest. Laval. 669-2567) — 

• VCC'est pas facile d'être grand», 
do Marcel Lemay. Avec Marcel Le­
may. Lysanne Gendron et Martine 
Labelle. Ven., sam , dim. 20:00. Jus­
qu'au 12 août. 
Café-Concert La Belle Époque (19. 
c? Laurent, St-TImothée, î - 3 7 3 -
3262) — «N te promène donc pas 
toute nue». Avec Hélène Mondoux, 
Michel Maurice, Luc Brière. Yvon 
Roy. Pierre-Charles Bertrand, Lyne 
Briand. Marie-France Domingue et 
Patrice Bissonnette. Du mer. au ven., 
21.00 Sam, 20:00. 22:30. Dim.. 
19:30. Jusqu'au 2 sept. 
Théâtre La Relève à Mlchaud (St-
Mathieu de Beloeil, autoroute 20. 
sortie 105. 514-464-0089)— «Ho-
norius un jour, Honorius toujours», 
de Marie-Thérèse Quinton. Avec 
Claude Michaud. Louise Laparé et 
Jean-Pierre Chartrand. Du mar. au 
ven.. 21:00. Sam.. 19:00. 22:30. 
Jusqu'au 1er sept. 
Théâtre de Beloeil (Route 116. entre 
Montréal et St-Hyacinthe. sortie 112. 
autoroute 30. sortie Beloeil. St-Hu-
bert, 514 - 861-5037. 464-0648) — 
«Made in Montréal», revue de Guil-
da. Du mar. au ven., 20:30. Sam., 
19:30, 22:30. Jusqu'au 1er sept. 
Théâtre de Marieville (Marieville, 
1979. St-Césaire. 514-861-4930. 
460-3033) — -Adieu les olympi­
ques», d Yvon Brochu. Avec Hubert 
Loiselle, Lénie Scoffié. Richard La-
lancette, François Trottier et Johanne 
Seymour. Mar., ven.. 20:30. Sam.. 
19:00, 22 30. Jusau a la fin seot. 

Bateau-Théâtre L'Escale (St-Marc-
sur-Richelieu. autoroute Transcana­
dienne, sortie 112. 514-584-2226) 
— «La grande opération», de Jean-
Raymond Marcoux. Avec Vincent Bi-
lodeau, Louise Deschatelets, Michel 
Laperrière et Béatrice Picard. Du 
mar. au ven., 21:00. Sam.. 19:00. 
22:00. Jusqu'au 1er sept. 
Théâtre Molson (10. chemin des Pa­
tr iotes. St-Charles-sur-Richelieu. 
514-584-2223. 288-3782) — «Le 
Charimari». de Pierrette Bruno Du 
mar. au ven.. 20:30. Sam.. 19:00. 
22:00 Jusqu'au 11 août. 

Théâtre du Chenal-du-Moine (1645. 
chemin du Chenal-du-Moino. Sainte-
Anne-de-Sorel. 514-743-8446) — 
«Joyeuses Pâques», de Jean Poiret. 
Avec Réal Giguère. Elisabeth Le-
sieur. Denise Tessier. Thérèse Mo-
range. Diane St-Jacques. Madeleine 
Pageau. Gérard Delmas et Robert 

H E S Ï A H R A N T S 

- -: 

Casa N « M 
FERNANDElJ 

F E S T I V A L DE • ~ \ 

F R U . T S D E M E R g ^ l m a t 
a.partir de 9 au 

m m ,4 

Cuisine italienne 
recherchée 

.Cellier enrichi de 
grands crus 

d'Italie 

Repas d'affaires 

Table d'hôte 
tous les soirs 

Relâche le dimanche 

50 eat, rue JARRY 
près de Saint-Laurent 

Réservations: 
(514) 381-9650 

FADOS, FOLKLORE et DANSES interprétés 
par A . Rodrigues, A . Guipo et F. Valades 

111, rue Saint-Paul est Q C 1 i t C O QOtfl 
(angle Soint.Vincent) 0 D I "*f jOZ .01 I U 

Spécial 1534-1984 
pour le dimanche 

i Assorte du navigateur 
• fi -nage terre et mer 
i Cuisses de grenouilles 

kr^K complet à partir de 

Musicien-guitariste 

• g 

Sauf pour let re j e rva f i 'on» de 
groupe, l a Grange ouvre a 
16 heur a et ferme le lundi 

12. chemin des Patriotes 
Saint-Charlcvsur-Richelieu 

Sorti** 113 de la route 20 
Voisin du Théâtre Molson 

(514)467-5543 

LA MAISQS DES GRILLADES 

Une cuisine n utlMaanl que le boeuf, l agneau, lo weau ut in volaille 
de premier chou Une cuisino créée par 1er. Noveh du Prwiiicn de 
l'Atlantique et de La Tulipe Noire. 

SOUPER SPÉCIAL 

RÔTI DE BOEUF 
comprenant: soupe du jour ou hors-d'oeuvre 

Côte de boeuf au jus 
avec pudding Yorkshire 

servi avec salade Maurys, pomme 
do terre au four, dessert au choix 
et café 

Réservations: 2 8 5 - 1 2 6 5 
1454A, rue Peel (en face de l'hôtel Mont-Royal) 

Stationru trient a tarif préférentiel au garage Sate May 
(1435. rue Stanley, derrière chez Maurys) 

ARTS ET 
SPECTACLES 

c'est ia 
culture 
mise à la portée 
de tous 
dans La Presse 

Lavoio. Du mar. au ven., 20:30. 
Sam . 21:00 Jusqu'au 25 août 
Auberge Nationale (St-Jean-sur-Ri-
chelieu. Place du Marché. 1-346-
6819) — «Waiter», de Pierre Légè­
re. Avec Raymond Cloutier. Henri 
Clidbbé et Danielle Proulx. Sam., 
21:00. 
Théâtre de Calixa-Lavallée (Calixa-
Lavallée. autoroute 30. sortie 149. 
514-583-6111)— «Léon sauvé des 
os». d'Yves Arnaud. Avec Edgar 
Fruitier, Catherine Begin, Danielle 
Matteau. Dominique Dupire et Yves 
Arnaud. Du mar. au ven.. 20 30. 
Sam., 19:00. 22:00. Jusqu'au 28 juil­
let. 
Théâtre de St-Ours (2555, Rang sud 
du Ruisseau, St-Ours sur Richelieu, 
785-2732. 785-2053) — «Le châ­
teau des fantasmes», de Francine 
Charland. Avec Cécile Bussière. 
Francine Charland. Raymond Des­
marteau. Joane Larue et Jacques 
Marquis. Du mar. au sam.. 20:30. 
Jusqu'au 8 sept. 
Théâtre de la Dame de Coeur (611. 
Rang de la Carrière. Upton. 514-549-
4617) — «La grande Aurore», de 
Serge Mercier. Avec France LaBon-
té. Gisèle Bourret. France Latrie et 
André Therrien. Du mer. au dim.. 
20:00 «Histoire fantastique dune 
nuit blanche», marionnettes géantes 
de Richard Blackburn. Mer., jeu., 
ven., dim.. 21:30 Sam.. 21:30. mi­
nuit. Jusqu'au 2 sept. 
Théâtre du Parc (Cégep de Drum-
mondvi l le. 819 -477 -3636 ) — A 
compter de mer.. «La Vénus d'Emi-
lio), de Jean Barbeau. Avec Marc Gé-
linas. Sylvie Côté et Gilles H Latour. 
Du mer. au sam , 20:30. Jusqu'au 18 
août 

La Troupe à Wilfrid (Cégep de Victo-
riavil le. 819-758-5535) — «Les 
deux vierges», de Jean-Jacques Bri-
caiie et Maurice Laseygues. Avec 
André Morm. Brigitte Charpentier. 
Denise Houle. Guy Morisset. Danielle 
Nolet et Louise Proulx. Du jeu. au 
dim . 20:30. Jusqu'au 26 août. 
Théâtre du Perce-Rêve (9. rang Anc-
til. Victoriaville. 752-5070)— «Dou­
ble jeu», de Robert Thomas. Avec 
Guylaine Caya. Danielle Giroux. Mar­
tin Daigneault. Samuel Robitaille et 
Jean Munger. Sam 20 30. 
Théâtre de la Chèvrert* (St-Fortu-
nat. 819-344-2402) — «Le grand 
traitement», de Marie-Thérèse Quin­
ton Du mer. au ven.. 20:30. Sam.. 
19:00. 22:00. Jusqu'au 25 août. 

Théâtre du Vieux-Moulin (Ulverton. 
819-477-3636. 826-3157) — «La 
boxe», de Raymond Lévesque. «Le 
temps dune pèche», d André Simard 
et «Les murs des autres» Avec Mi­
chel Beaudet . Renée Biron et 
Armand Labelle. Ven . sam. 20 30 
Jusqu'au 18 août. 
Théâtre des Marguerites (Trois-Ri-
vières ouest. 1-819-377-3223) — 
«Kouik-kouik». d'Yvon Brochu. Avec 
Georges Carrère. Hubert Gagnon. 
Louis Lalande. Aubert Pallascio. 
Anne Villeneuve et*Lionel Villeneuve. 
Du mar. au ven.. 20:30. Sam.. 19:00. 
22:30. Jusqu'au 25 août. 
Théâtre des Quatre Saisons (Centre 
culturel. 2100. Dessaules. Shawini-
gan. 819-539-5611) — «Mon mari 
est un extra-terrestre», de Normand 

Gélinas. Avec Yvon Benoit, Danielle 
Bissonnette, Sylvia Gariépy, Nor­
mand GéUnas et Serge Hamelin. Du 
mar. au sam . 20:30 Jusqu'au 25 
août 
L 'Assembla HAII (0"»«d Mère. 819 
538-6362) — «Le voyage de Sara 
Tatine». de Muriel Berger. Avec Mu­
riel Berger. Du jeu. au sam.. 20:30. 
Jusqu'au 25 août 
Théâtre du Mont-Carmel (Centre de 
ski du Mont-Carmel. après le Cap-de-
la-Madeleine. 819-374-4534) — 
«Faut divorcer», de Bertrand Le­
blanc. Avec Jean-Pierre Masson. Eli­
zabeth Chouvalidzé et Louise do 
Santis. Du mer au sam.. 21 00. 
Auberge Bromont (Bromont. auto­
route des Cantons de l'Est, sortie 78. 
514-534-2200. 886-1363) — «Le 
Baron de Crac» d 'Henr i -Pierre 
Cami. Du jeu au dim.. 20:30. Jus­
qu au 29 juillet. 
Théâtre de Marjolaine (Eastman, au­
toroute des Cantons de l'Est, sortie 
106. 514-297-2860. 297-2862. 849-
6201 ) — «Ah, si maman me 
voyait...! », de Louis-Georges Carrier 
et André Dubois. Avec Jean-Louis 
Millette, Pauline Martin. Daniel Ga-
douas. Diane Lavallée. Jacques 
L'Heureux et Marjolaine Hébert Du 
mar au ven . 20.30. Sam.. 1900. 
22:30. Dim . 20:00. Jusqu'au 26 
août. 

Théâtre Piggery (North Hatley. 819-
842-2606. 642-2191) — «The Re­
turn of the Curse of the Mummy's Re­
venge* , de James Saar et Joey 
Miller Avec Barry Van Elen. Gregory 
Ellwand. Janelle Hutchison. Thea 
MacNeil et Bruce Nelson. Du mar. au 
ven.. 20:30. Sam.. 18 : 00 . 21 30 
Mar . mer.: 1400. Jusqu'au 14 juil­
let 
Theatre de la Grande Coulée (Route 
255. Kingsley Falls. 819-848-2818) 
— «Le dernier des Don Juan», de 
Neil Simon. Irad. par René Dion. 
Avec Carole Chatel. Josée LaBossiè­
re. Danièle Panneton et Charles Vin­
son Du mar. au ven . 20:30. Sam . 
19:00. 22:00. Jusqu'au 1er sept 
Théâtre du Bois de Coulonge (Sille-
ry. 418-681-4679. 681-0088) — 
• Les bel les-soeurs», de Micnel 
Tremblay Avec Angèle Coutu. Loui-
sette Dussault et Nicole Leblanc — 
«Trois chansons d'amour », de Har­
vey Fierstein. Avec Rémi Giard. Jani­
ne Sutto. Du mar au ven., 20:30. 
Sam . 19:00. 22:00. Jusqu'au 4 
août. 

Place Royale (Vieux Québec. 418-
643-6631) — «Gibier de potence, le 
Roi de lalace. Samuel de Champlain 
et La dernière France d'Amérique». 
Spectacles gratuits. 

Théâtre du Grand Dérangement 
(30. St-Stanislas. Québec. 643-
0663) — « Hamlet ». de Jules Laf or­
gues. Mer., jeu., ven.. dim.. 21:00 
Sam.. 19 30. 21:30. Jusqu'au 1er 
juillet 
Théâtre historique (Parc historique 
national. Fort no 1 de la Pointe-Levis 
418-694-2470) — «C'est plus fort 
qu'elle!». Du mer. au ven.. 1400. 
Sam. d»m.. 13:30. 15:30. Jusqu'au 
26 août. 
Théâtre de l'Ile (St-Pierre de l'Ile 
d'Orléans. 418-828-9530) — «Faut 
divorcer», de 3ertrand B. Leblanc. 

Avec Janine Augers. Louis Fortin et 
Jean-Guy. Du mar. au sam. 21:00 
Jusqu'au 28 juillet 
Théâtre Paul-Hébert (St-Jean. Ile 
d'Orléans. 418-329-2202) — «Casi­
n o v u i o u r » , d'André Micara. Avec 
Paul Hébert. Denise Dubois, Robert 
Rivard et Raymonde Gagnier Du 
mar. au ven . 20 30. Sam.. 19:00. 
22:00. Jusqu'au 1er sept. 
Théâtre Beaumont St-Michel (St-Mi-
chel de Bellechasse. 418-875-8243. 
844-2839) — «La danse des «ba-
boans». de John Murray, trad, par 
Louise Latraverse et John Stowe 
Avec Jean-René Ouellet et Linda 
Sorgini. Du mar au ven.. 20:30. 
Sam.. 19:00. 22:00. Jusqu'au 7 
août. 
Théâtre au Bois des Amoureux (St-
Joseph-de-Beauce. Hôtel de ville. 
341, av. du Palais. 418-397-4803) 
— «Une vraie basse cour», de Roy or 
Parent et Pierre Potvin Avec Claude 
Binet. Gaston Girard. Jacques Le­
blanc. Marie-Christine Perreault et 
Pierre Potvin. — «Marcel. . tu m'har­
cèle», de Denise Guénette. Avec 
Denise Guénette Du mar. au sam.. 
20 30 
Théâtre de la Fenière (Auditorium, 
pavillon de I Enseignement. Cap-
Rouge. Séminaire St-Augustin. 418-
872-1424) — «Monsieur Masure», 
de Claude Magnier. Avec Lisette 
Guertin, Benoit Dagenais et Richard 
Frechette Du mar. au d im . 21 CO 
Jusqu'au 2 août 

Café-théâtre du Vieux Port (Québec. 
418-692-4789) — «Marius». de 
Marcel Pagnol. Avec Simon Fortin. 
Michel Gariépy. Jean-François Gau-
det. Annette Leclerc, Jean-Marie Le-
mieux, Marjorie Smith et Jean Tur-
geon. Du mar. au sam.. 20 :30 
Gratuit avec passeport Québec 84 
Jusqu'au 25 août. 

Théâtre La Roche a Veillon (St-
Jean-Port-Joli. 418-598-3061 -3062) 
— «Des cas cocasses», de Monique 
Mivilie-Deschènes. Avec Monique 
Mivilie-Deschènes. Yves Massicotte. 
Sylvie Dubé. Jean-Yves Boucher. Da­
niel Plourde, Denis Rouleau. Ginette 
Plante. Jean-Guy Malenfant Du mar 
au sam . 20:30. Jusqu'au 18 août. 

Las lient d'en Bas I B I C . Urande du 
Camping Bic. route 132. 418-736-
4711) — «Homère Veil leux». de 
Yves Dagenais Avec Yves Dagenais. 
Du mar au dim... 20:30 Jusqu'au 19 
août. 
Théâtre Pince-Farine (Ste-Anne-
des-Monts. la Grange à Francis. 59. 
1re Rue ouest. 418-763-5956; — 
«Paroles», de David Lonergan. Avecr 
Jasmine Dubé. Du mar au dim 
21:00, 
Théâtre de la Saline (Percé) — 
«Maopemonde». de Michel Forgues. 
Avec Nicole Patry-Trudel, Alain Choi-
nière, Luc St-Denis et Sylvain Legris; 
Du iun. au sam.. 21:00 Jusqu au* 18 . 
août. 

POUR ENFANTS 
Le Fou du Verseau (1200. St-Hu-
bert) — « Hormona. la poule pla­
tine». Dim.. 13 00. 15:00. 

RESTAURANTS î<1 

1 1 9 4 , ™ ^ 

de là Montagne ° 

Rés.: 866-5555 

M«vrov Mar. ou 
v * n . ( rokii à minuit. 
Sam «1 dim 16 h 
30 a minuit. 

Station MHMNI 
gratuit 

$1495 

FINE CUISINE ITALIENNE 

ET FRUITS DE MER 

« S T ' V A L $ Q 9 5 

H O M A R D V 

bouilli ou grillé servi avec 
riz, beurre à l'ail et • 
salade César 

SUPER $ Q 5 0 | X G N A ' 
SPECIAL ' m N I n 

Soupe Minestrone. LA-
O U C A N N E L ­

L O N I Devtcncicafé 

SPÉCIAUX DU JOUR mardi au vendredi 
VEAU - FRUITS DE MER - PÂTES MAISON - BOEUF 

De $5.50 à $8.50 incluant café et dessert. 

EN SOIREE - TABLE D'HÔTE 

Entrées: TAGLIONINI GIGI - BOCCONCINI ET 
PROSCUITTO ANTIPASTO Dl MARE 

CHOIX DE VEAU $15.75 
POISSONS ET FRUITS DE MER $18.75 
Plats: LINGUiNI ALLA PESCATORA 

SCALOPPINA TIBERTI 
SCALOPPINA ALLA CREMA et autres... 
Incluant: café, dessert et entrées. 

LE RESTAURANT D€ FRUITS 0€ MER 

LEPLUS, ORIGINAL 

TOUS LES JOURS 
DÎNER IVilb DE HOMARD FRAIS s P î 

A VOUS AU PRIX D'AUTREFOIS 
SAMEDI: 

DIMANCHE: 

LUNDI: 

MARDI: 
MERCREDI: 

JEUDI: 
VENDREDI: 

' lb de crevettes décortiquées 
Assiette des Menti mes 
Pattes de crobe Queen à volonté 
L'Assiette des sept mers 
Assiette du capitaine 
Sole de Douvres 
Brochette, pétoncles et crevettes 

«SOUPE-TOT» 
De 17h à 1 8 h 3 0 

SURF & TURF 
(5 onces filet mignon et 3 scampi) 

eu DINER DE SCAMPI 

1 4 9 8 , S T A N L E Y 

RESTAURANT MURRAYS 
2356 ch. U-<«rn« — 5011 Sherbrooke cu«n 

6556 Sherbrooke ooett — 5375 ch Queen Mut y 
°62 "J« S»e-Cothonne oueit, (ferme le dimanche) 

457 S»-Pierre— 11 55 boul OorcheUer ou«»t. 
( fwwé tou* le» *otr% et fin de témoin*) 

TOUS LES MARDIS: 

SOIRÉE OES DAMES 
Apéritif offert orahjiltmenl 
par la maison 

1 

Foci l i té 
poor g r o u p e 

///A //// 

w ^ t ^ R é $ . : M 7 - 4 1 4 1 

m - 9 0 1 e s t , R a c h e l 

Restaurant 

V 

, VU I eST, K a c n e i 
•Licence complete — Cartes de credit acceptées 

BRUNCH INTERNATIONAL 
AU CHAMPAGNE 

A • " C 

B 
(tins 

i a nul autre pareil >> Montréal. Les excursions culinaires de ce Brunch 
international \<>us guideront au* quatre coins du monde èl incluent le 
champagne servi a volonté. Chaque mois, poui exalter votre palais nous 

ajoutons a ce brunch les spécialités «i un f>.«\s distint I 
Au programme <t- mois-ci, nous vous proposons les délices de la Chine. 

Dès musiciens ambulants |6uerohl vos airs préfères. 

. 9 1 
l'i )US p.ir personne 

7,95$ pour 1rs enfants de moins «le douze ans 

Pour réserver, appelé! le 731*7821 
Au Canada, sans frais, I-800-3614243 

Ù BviLLON 

LE PAVILLON, HOTEL DE LUXE 
AEROPORT INTERNATIONAL DE DORVAL 

;:oo, c ou* oV i iê ss* 
Montreal f jueher 
H4T IE7 

L'endroit idéal pour voir et être vu! 

FESTIVAL DU HOMARD 
Tous les soirs (sauf le dimanche) 

1 homard 1 lb $ 6 . 9 5 

2 homards 1 lb $1 3.00 
servis sur riz 

Réservations: 849-6331 
807, boul. de Maisonneuve ouest 

(métro McGil!) 

/ 
/ 
/ 

û-— — — 
La première Brochetterie sur la rue Duluth 

• Brochette de poulet S 7 9 5 
(créateur de cette Drocnette) f 

• brochette Shtsh-Kebab $ 7 9 5 «Calmarfrits $ 7 W " 

incluant: salade avec vinaigrette authentique et patatee Apportez votre V Ï n ! 

521 Duluth Est Midi à minuit Rés.: 521-4206 

///* 
f/// 

- • 

Spécial du mois 
de juillet 

[ D Î N E R P O U R 2 
MENU SPÉCIAL COMPLET 

CHOIX ENTRE 6 METS 
A CHACUN SON CHOIX 1 5 95$ 

(2PERS.) 
APRÈS I 7 H 

SALLES DE RÉCEPTION DISPONIBLES 

DINER D'AFFAIRES 

A PARTIR DE * 3 

DÎNER DANSANT 
jeudi, vendredi, samedi et dimanche 

8375, rue Christophe-Colomb 
C o i n M é t r o p o l i t a i n S t a t i o n n e m e n t g r a t u i t 

Téléphone 727-3729 

La Méditerranée est 
au Relais Terrapin 

Povrjwlkt'.984.F*itivaid9 

poitsont it frviH de mer 

Homard hait 

en special l'A lb 

* l l ' 5 

Le bar au sous-»ol e»t 
maintenant ouvert . 

« H A P P Y H O U R « 
tous le» jours de 5 h à 7 h 

5 0 % - Bienvenue à tous 

10 heures à 15 heures 

INCLUS DANS LE PRIX: Choix de jus frais — 
Oeufs brouilles, du bacon, saucisses grillées et 
jambon à l'ananas, fèves ou lard — Soupe, 
boeuf bourguignon et viandes froides, 10 varié-
tés de salcdes. Croissants frais, brioches et pâ» 
'is .ef.es au four. Salade de fruits frais et panier 
de fruits. Le thé et le café, le lait pour les en-
fonts. 

Ç 5 Enfants de 12 ans 
et moins 5 0 % 

Le buffet d u 
V . S . D . soir 

Humm! Avec roast-beef 

$1295 Enfants de 12 ans 
et moins S O % 

*8 

Nous vous attendons 

677-6378 
677-2881 

295, boul. Saint-Charles 
ouest 

Les belles journées ensoleillées, 
venez les passer sur la terrasse. 

Bon appétit. 

Direction t kilomètre à Ptll du 
pont Jo<que»-C3r»»ef, direction 
Sorel, K>rtM* boul. Soint-Cnorlet 

• TS]\ \ V ieux Longueuil 
f wr+i k rtifavrant centenaire ot la Rivt sud 

C3 \ . L icencie, cartes de credi t h o n o r e e s - ^ ^ 

i 
i i 

http://ef.es
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R E S T A U R A N T S 

Les c h o i x d e R a y m o n d B e r n i e r 

Si 
Jacques Benoit 

« Je me souviens d'une cro i ­
sière aux An t i l l es , en i%s. 

On buvai t du Château Margaux, 
a c inq dollars la boute i l le ! Je 
trouvais ça tellement bon, nia is 
je ne savais r ien des p remie rs 
crus de Bordeaux. Je ne savais 
même pas qu'il ex ista i t des clas­
sements des vins, raconte Ray­
mond Bern ier . 

* A ce moment-là, le commen-
çais a p r a t i q u e r l e d r o i t et 
j ' a v a i s mon bureau a la Place 
d'Armes, poursuit-il. 

« Le vendredi soir, j ' a l l a i s à la 
p e t i t e régie de la rue N o t r e 
Dame, tout pres. et un employé 
allai t me chercher de vie i l les 
boutei l les à la cave. J'ai pu ache­
ter des La f i t e a 11 s. des Haut 
Brion a moins de 10$. Us avaient 
des v i n s - l à . r u e N o t r e - D a m e 
(Dï » 

Comme de nombreux autres 
amateurs . ( 'est plus ou moins 
par hasard , grâce a un concours 
de circonstances heureux, qu ' i l 
M 1 mi t à s ' intéresser au v i n . 

« Mon père était ouv r ie r , et ce 
n'est pas chez moi que j ' a i ap­
pris à boire du v in . dit i l . Aux fè 
tes. on buvai t du Manoir Saint-
Dav id , comme tout le monde à 
l'époque. Pas buvab le ! C'est à la 
f in de mes études que je me suis 
mis à m'y intéresser, à cause de 

gens qui me consei l la ient de bon­
nes boutei l les. » 

Ainsi, rappellc-î-iî, i l acheta i t 
déjà à ce moment - là , au début 
des années soixante, du Beaune 
C l o s des M o u c h e , rouge et 
b l a n c * 1,60$ la boutei l le en ce 
t e m p s - l à ». m a i s sans s a v o i r 
qu ' i l s'agissait de vins do très 
grande qua l i té . 

Le t o u r n a n t 
I l f ranch i t le pas.. . décisi f , à la 

f i n des années soixante-dix. 
« J ' a i un am i qu i s 'appel le Ro 

cer Forcier, qu i est propriétaire 
de l ' Ins t i tu t nat iona l des viandes 
qui f o r m e des bouchers. Avec 
son frère Jean, i l ta isai t ven i r du 
v in . Avec eux j ' e n achetais de 
temps à aut re, par exemple des 
Beaujo la is . En décembre i!»7î). à 
un repas chez lui. i l a fa i t une 
gradat ion de blancs et de rouges, 
eî j ' a i t rouvé ça merve i l l eux 
Aussi , j ' a i etc f r appe par le ma­
r iage des vins et des mets, et j ' a i 
réal ise mon ignorance. En reve­
nant chez moi . j e me suis dit « i l 

faut qui- je m'y met te , j e ne peux 
pas rester ignorant ! » 

Des U* lendemain, il se plongea 
dans un petit l i v r e qu ' i l ava i t 
chez lui mais qu ' i l n 'avait pas 
encore, lu . les Vins de France 
(collection Que sais-je?) d ' u n 
connaisseur f r a n ç a i s réputé, 
Louis Orizet. 

<« .le l 'ai dévoré, H c'a ete le 
debut. » 

Vujourd'hui j uge de la Colli­
des sessions de la paix , il si» pas 
sionne, depuis, pour cette b o i s 

son ex t rao rd ina i re qu'est le v i n . 

Comme ce fut dé jà le cas l'hi­
ver dern ier avec d 'autres ama­
teurs mont réa la is , j e lui ai de 

R a y m o n d Bernier 

mandé quels \ ; n s i l buvait tous 
les jours , et donc lesquels de 
moins de d ix do l la rs —un blanc 
ei deux muges— il recommande­
rait pour la semaine. 

Aussi , quel v in de t rès grande 
qualité il suggérera i t pour les 
grandes occasions, m a i s cette 
fois sans se p réoccuper du p r i x 
(on trouvera s e s choix en f in 
d'article). 

« Pour me s o u v e n i r . . . » 
11 suivi» un cours d'initiation à 

la c o n n a i s s a n c e des v i n s , en 
trois périodes, peu après s . i lec­
ture du l i v re de Louis Orizet. Le 
cours lui apprit beaucoup, d i t - i l . 

«Un a m i à moi avai t su iv i l e s 
cours du groupe l'Amicale des 
sommeliers, et c'est c o m m e ça 
que j ' a i su iv i le morne cours. 
Mon professeur a d'abord < é 

C l a u d e F o u s s a r d , q u i est 
o r ig ina i re de la région de Bor 
deaUX, PUIS, p o m ia deux ième et 
t ro is ième pér iodes, j ' a i eu com­
me professeur Jules Hoiseux qu i 
nous a t ransmis l ' amour du v in 
et qui en par le de façon m a g n i f i ­
que. » 

En même temps, i l s e me t ta i t 
i acheter des l i v res sur le v in . l i ­

sant de plus en plus sur le su jet . 
I l en a au jou rd ' hu i . . . une quaran­
taine dans sa b ib l io thèque. 

«En règle généra le , d i t - i l . j e 
bois du v in chaque j ou r . Une 
boutei l le avec ma f e m m e , mais 
seu lement le so i r , au souper . 
Par fo is , mais très r a r e m e n t , j e 
prends une prune l le de Bourgo­
gne comme d i g e s t i f , m a i s de 
moins en moins. Avan t , je pre­
nais i lu scotch, ma is ça doit bien 
fa i re quatre» ans que je n'en ai 
p a s bu. Comme le d isai t quel 
qu'un, « quand je bois de l 'a lcool , 
c'est pour oub l ie r , quand je b o i s 

du v in . c'est pour me souvenir. » 

Pour chaque nouveau vin qu'il 
goûte ou pour chaque nouveau 
mi l lés ime d 'un vin, i l fai t une f i 
che. où i l décr i t le vin et n o i e s e s 

impressions, «ce qu i est le seul 

moyen d'avancer ». 
Voici en quels te rmes i l rap 

pelle, non sans humour, sa dé­
couverte des vins de Bordeaux, 
par t i cu l iè rement de ceux du sec 
leur du Haut-Médoc: «Ça m'a 
pris un cer ta in temps à les ai­
mer. Je t rouva is qu'ils sentaient 
l e s med icaments . J 'en buvais, et 
j e disais au debut à ma f e m m e , 
« c'est pas possible que les gens 
aiment ça! » Puis je me s o i s 

aperçu que leurs odeurs étaient 
d e s odeurs d e cassis, d 'o l ive , de 

cèdre. Je me suis m is à a i m e r le 
goût de C a b e r n e t - S a u v i g n o n . 
( 2 ) . 

Un de ses beaux souvenirs de 
cette époque est le Château Le.) 
vi l le-Barton 73, d ' a p p e l l a t i o n 
Saint -Ju l ien, un v i n , soit d i t en 
passant, que tous ceux qui l'ont 
goûté à son apogée, vers 197s 7«». 
ont jugé alors except ionnel . « I l 
ava i t une tel le souplesse en bon 
che. I l m ' a v a i t c h a r m e ». d i t 
Raymond Bern ie r . 

C'est toutefo is un v in de des­
sert, un Sauternes, ie célèbre 
Château D ' Y q u o m 197G. qu i e s t 
pour lui le plus g rand v in qu ' i l 
ai t b u . « Une robe d ' u n beau 
doré, un bouquet extraordinaire 
de pêches et d 'abr i co ts , on n'en 
revenait pas. En bouc lie. le goût 
persista i t 25 secondes, et je n'ai 
jama is vu ça, sauf dans les Por 
tos. Un nectar except ionnel . » 

Ses cho ix 
Voici les vins qu ' i l recomman­

de comme vins de tous les j ou r s 
et la descr ip t ion qu ' i l en fa i t . Les 
trois v ins sont en vente dans tou­
tes les succursales de la SAQ. 

• En b lanc, le Sylvancr Cuvée 
des Amours 82 Hugel. s 

Robe b r i l l an te , avec des reflets 
j aune ver t . Bouquet d'abord t ies 
intense de f r u i t s et de f leurs 
( f l eu r de t i l leu l? j a s m i n ) , épicé, 
puis herbacé pa r la suite. Atta­
que souple ( la p r e m i è r e impres 
sion quo laisse le vin une fois en 
bouche) f ra is {acidité agréable­
ment mordan te ) Bonne persis 
tance Équilibré, jeune et agréa­
ble à boire. 

• En rouges, d 'abord le Coro­
nas 80 Torres. 5,50$. Robe pro­
fonde, v io lacée. BouqUCl boise et 

f r u i t é — c e r i s e s , groseilles et 
cassis. Corsé, équilibré, rempl i t 
b i e n !*» h n i i e h n D ' u n t r è s h n n 

rapport qualité-prix. 
• Puis le la Cour Pavillon Bor­

deaux 81. 7.:i."i$. Robe b r i l l an te , 
rubis fonce. Bouquet f r u i t é , de 
cassis et de f ra ises, avec des 
odeurs de chêne et de cèdre, et 
aussi de menthe. Nerveux (aci ­
d i té as.se/ marquée sans être ex­
cessive), un peu a m e r en f i nu le 
( la dernière impression laissée 
par le vin, après qu'on l'ait ava­
lé) a cause de s e s tannins. 

Enfin, le grand vin qu ' i l propo­
s e , un Bourgogne rouge: 

0 Grands-Échézeaux 79 Do­

maine de la Romanée-Conti. 
68,80$, aux Ma isons des v ins 
seulement. Kobe profonde. Bou­
quet de vanille, de v io le t te , d'épi 
ces et du cépage Pinot No i r . 
Odeurs aussi de grosei l les et dé 
café. Attaque t rès souple en bon 
elle, f inale veloutée et très chau 
de ( la plaisante sensation causée 
par V alcool du vin). Persistance 
de 15 secondes. Un vin i res hur 
monieux, bien structuré. Racé. 
pas loin de h i per fec t ion . 

En vacances. . . 
Je prends quelques semaines 

de vacances, pendant lesquelles 
cette chronique ne sera pas pu 
bliée. 

Je VOUS rev iendra i donc, cher 
lecteur, après cette heureuse }>« 
riode de repos. Bon soleil et bons 
v ins! 
(1 ) C h a t c a » ! M * r q n u * . rt l o p e ' i a t i o n M a r p t u X 
C h n l t M j L a f i t e - R o t h s c h i l d , d a p p e l l a t e P a u i i m r . 
o« Ch&téau Haut-Bfton, t1 a p p e l l a t i o n o r a v e s . * : 
î ro is p r e m i e r s c r u s s e l o n la c l a s s i f i c a t i o n d e 
d !S vins a l o r s 1rs p l u s cnU»L»»o«> d o la « f y i o n d e 
B o r d e a u * . les H . i i i l - M e d œ La c l a s s - h c a t i o n c o m ­
p r e n d cinq CIUÎ.. o u catégories d e v ins 
(? ) t.r» Cab«>' iv<t-Snuvian' jn «-••,• in r u n . •: v « u * u 

te d e ra is ins ut i l isée pou» V s / f n s d u Haut-MédOQA 

-r 
• « 
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LE SEUL RESTAURANT ITALIEN 

5 ÉTOILES * * * * * 
vous propose pour le mois de JUIN 

«ne «ENTRÉE DE PÂTE GRATUITE 
d e V O t r e C h o i x a v a n t le p la t pr inc ipal ! 

LASAGNE, FETTUCCINE, CANNELLONI, 
SPAGHETTI, RAVIOLI, etc.. toutes de 
v r a i e s p â t e s m a i s o n i t a l i e n n e . 

P o u r les a m a t e u r s d e p o i s s o n s n o u s a v o n s 

t o u t e s les v a r i é t é s p o s s i b l e s . 

Pour ne pas attendre, n i A T A A 1 
r e s e r v e z s a n s f a u t e o u 2 7 4 - 7 * t O l 

6 5 6 2 , b o u l . S a i n t - L a u r e n t 

Cuisine Italienne du Nord et Française 
recherchées ouvert à partir de 17h30 

Reconnu pour son excellent 
service et son excellente cuisine. 

Appelez R I N O 8 4 5 - 3 3 2 6 
(ferme le lundi) 

3 8 2 0 b o u l . S A I N T - L A U R E N T . * - ^ " 

r y £ / i ( ^ l o t e n t i n e 

N o u v e l l e a d m i n i s t r a t i o n 

Cuisine I tal ienne et Française 
par excellence 

Du lundi au vendredi de 1 I h à 24h 
Samedi de 17h à 24h , d imanche fermé 

2077 rue Stanley — Rés.: 8 4 2 - 6 5 2 2 
Sfatfon.-^ment gratui t opte» 17h au SofVway Parking rue S 'on le / 

- • 

Granada 
La ou une visite s'i 

ON R d a GARDEN 
ECONOMISEZ EN APPORTANT VOTRE VIN 

D é l i c i e u x e t p o p u l a i r e b u f f e t c h i n o i s 
M a n g e z a u t a n t q u e v o u s le d e s i r e z 

Bar à s a l a d e , d e s s e r t 

7 j o u r s — 11 h à 1 4 h — 1 6 H 3 0 à 2 0 H 3 0 
Lundi au vendredi Samedi, dimanche et fètts 

MIDI: SOIR: MIDI : SOIR: 
$ 4 3 5 $ 5 9 9 $ 5 9 9 $ £ 9 9 

svv.vz 
Table d'hôte incluant: 

soupe ou salade, dessert et café 
RÔTI DE BOEUF servie avec 
patate et légumes 
HOMARD VIVANT 
(bouilli ou grillé) 
STEAK DE SURLONGE 
maître d'hôtel 
CREVETTES À LA PROVENÇALE 
servies avec riz 
ESCALOPE DE VEAU MADERE 
servie avec riz et légumes 

1 2 9 5 

1 0 9 5 

1 0 9 5 

? 9 5 

présente 

LOUISE et ERIC 

fi 

I 
J RESTAURANT FRANÇAIS 

\ SOUPER «BEL CANTO» -
Salle du 2e étage 

TOUS LES SAMEDIS SOIRS 

Tob'r d'hote chou oV F plats 

à partir de*975  

2 0 6 7 , Stanley Rés.: 2 8 8 - 3 4 3 4 ^ ] 
a m o i t o n A It en 

* M l r V 0 5 r 

FESTIVAL DE « « 7 5 

BROCHETTES *5T 
— Brochette de filet mignon avec une queue 

de homard 
— Brochette de poulet avec crevettes géan 

tes 
— Brochette de poisson avec filet mignon 
— Brochette d'agneau avec pétoncles pro­

vençales 
— Brochette de crevettes avec langoustines 

servi avec soupe et gâteau forêt noire 

5 8 6 8 ouest . S h e r b r o o k e 
Res..: 4 8 1 - 1 4 8 6 

A P P O R T E Z V O T R E V I N 

Ouvert 11h à minuit dimanche de lôh a minuit 

RESTAURANT F R A N Ç A ' S A i . 

G f e e z 
P i e r r e 

c u i s i n e r e c h e r c h é e 
d i n e r d ' a f f a i r e s 

s a l o n s p r i v é s 
sa l l es d e r é c e p t i o n 
SPÉCIAL TASLE D'HÔTE 

à partir de 
$1 g " 

Accordooniite et 
guitamte-ihonrevi 
jeudi, vendredi 

et samedi 
1263, rvelobell* 

met̂ o 

S * ô Bem-oVMontitjnY 
Rc 5« ' VJ'lO'l 
8 4 3 - 5 2 2 7 

• 4 
%e-

• • r 

Fermé le dimanche 
S0 A N S A LA ME.ME ADftESU 

7 4 1 e s t , r u e F L E U R Y (com Sa.nt-Hubert) 
fTy S»ot»onr»»m»nl OQ1 QCOQ livrai»©*» SoH> dfl 
\ * * gratuit Ifi OOrOj/j mp.dr r««f»pHoo 

S e j e ] c i r a E j n G r a E r a c i r a e j e i g j t i 

FESTIVAL DU HOMARD 
2 h o m a r d s f r a i s M 4 . 9 5 par p e r s . 

Ret.: 
384-1522 

9920, boul. St-Laurent 
{ongle Souvo) 

«...Mykono» est joli comme une Heur 
et tout ouvii ervoïrtant.» 

Helen Rochester, 12 juin 

«J'AI AIME LA CUISINE ET 
L'ATMOSPHERE. » 

Don McGovran 

è R « H < T T < R I € 

Hors-d oeuvre délicieux 
Pikilio chaud ou f ro id 

Tarte au fromage et aux epinards^ 

• brochettes 
de poisson 

• brochettes 
de crevettes 

• calmar fr i t 
• shish kebab 
• brochettes de poulet 
• assiette sowlokî 
• moussaka 

Poissons frais — filet mignon — succulents desserts grecs 

APPORTEZ VOTRE V IN 
Spécial Menu du Jour du lund i au vendredi 

Réservez au 4 8 9 - 3 7 1 1 
S828, Sherbrooke ouest, angle Melrose 

Ouvert du lun. ou samedi de 11 h a m nuit 
et dimanche de 13 h a minuit. 

Notre terrasse est ouverte ( 100 personnes) 

T A B L E 

D ' H Ô T E 
tous les 

soirs 

mm 
Restaurant 

S Z E C H U A N 
LE RENDEZ-VOUS DES GOURMETS 
QUI ADORENT LES DÉLICES D'UNE 
EXCELLENTE CUISINE CHINOISE. 

Dîner d'affaires du lundi au 
vendredi de 11 h à 15h. 

Ouver/ fous les soirs de 17h à 23h. 

400, rue N o t r e - D a m e ouest 
(près de la rue McGill) 

Rés.: 844-4456-7 

F o r t e d e l ' a p p r o b a t i o n e t d e l ' a p p u i d u g o u v e r -
n e m e n t e s p a g n o l , 

i 

Vipq, "Sspûrjq 
Société des vins d'Espagne. 

s'est établie à Montréal 

V H ^spanq o f ( r i r a a u p u . 

blic l'occasion de déguster et apprécier les vins, xérès et 
brandies d'Espagne tout en prenant connaissance de I'he­
ritage culturel qui leur est propre. 

est heureuse de vous présen­
ter pour sa premiere réunion 

UNE DÉGUSTATION VERTICALE 
G RAN CORONAS RESERVA 

(MILLÉSIMES DATANT DE 1953) 
LE 26 JUILLET 1984 

Pour de plus amples nnsoign+nHrnH veuillez commu­
niquer avec; 

Jean-François Demers 
&% Bureau commercial d'Espagne 
40 Fundy 
B.P. 1147 
Place B o n a v e r t u r e 
M o n t r é a l , Que. hSA 1G4 

(514) 866-4914 

d e C U I S S E S d e G R E N O U I L L E S 

à compter du samedi 30 juin et pour tout le mois de JUILLET 
Escargots bourguignons, pâté de canard, salade verte, 
1 Ib de cuisses de grenouilles à la provençale, servi ^ _ M ft E 
avec riz, gâteau maison ou fraises fraîches, café S A f c ^ 3 
régulier, cappuccino ou expresso. I %# 

Potage du jour, salade verte, yh 'b de cuisses de ̂  _ ^ p 
grenouilles à la provençale, gâteau maison eu fraises Jb ^Mw 5 
fraîches, thé ou café. I JBL 

TABLE D'HÔTE DU MIDI à compter d« $6*5 

5 7 8 0 , 
She rb rooke est 

Rés. : 
- 2 1 2 5 

P ê 
l a n n i 

U 

V9*Z WWOtJ UN DEUCffUX «PAS 

' FTDANSE8AVK 

JOSE MARIA 
(cKootrur-ofÇon.iir ) 

OU MERCREDI AU DIMANCHE 
Musique el danse 

FESTIVAL DU HOMARD $ 1 0 9 5 
« 2 POUR LE PRIX DE 1» O 

SPECIAL POUR LE MOIS DE JUIN 
LES ENTREES: ESCAGOTS MARINARA O U «LANNI» OU SOUPE 

DU JOUR O U A l O I G N O N OU SALADE VtRTE 

ASSIETTE PRINCIPALE 

ROULE DE FILET DE SOLE SAUCE AUX S 1 1 9 5 
FRUITS DE MER * I I 
MÉDAILLON DE FILET M IGNON SAUCE C 1 / 95 
AU POIVRE (Flomtx» o v o t r e table) * I O 

SURF A TURF (t.let mtgnon 5 onces, 3 vcompts, £n Q95 

2 crevette* farcies, 2 cuiises de grenouille) I O 
SCALOPPINI DE VEAU SAUCE AU V IN C m / \ 9 5 
BLANC (Servi avec champignon*) I V 

LANGOUSTINES DU CHEF 
ASSIETTE DE FRUITS DE MER (Va homard, 
3 vcompu, 2 crevettes farcies. 2 cuisses de S i 095 
grenouille, 2 pétoncles, sole) I O 

DESSERT CPEME CARAMEl RENVERSEE O U COUPE DE FRUITS FRAIS 

• • • Gctfov f or.mvmci'f offert por h mwon sur mtnrchon • • • 

Peur témrvmthm; 511 -0 .94 — 527-R 313 

3 1 3 2 , r v fchfbroofce e t t 

f e s t i n p o u r devùt 
7 jours par semaine 

Une bouteille de vin importée de France 
(rouge ou blanc) 

Salade maison ou soupe aux palourdes 

D e u x i m m e n s e s p l a t s c o m p r e n a n t : 

un demi-homard 
langoustines grillées 

crevettes géantes 
cuisses de grenouilles 

servis a\ec riz pî/af café ou thé 

S e u l e m e n t 3 7 $ p o u r 2 

F E S T I V A L D U H O M A R D 
du dim. au ven. 

SPÉCIAL POUR 2 PERS. 
2 homards 

I boul. de vin importé 
salade et cafe 

3 0 ^ pour 2 

b a G o é l e t t e 
8 5 5 1 , b o u l . S t - L a u r e n t # j Q Q Q A A A 

( p r ê t du boul M é t r o p o l e . n ) J u O ' O O ^ O 

l e v i e u x r a f i o t 
406, rue Saint-Sulpice 

(coin Saint-Paul) 
VIEUX MONTRÉAL 

Stationnement gratuit après 16 heures 

Réservations suggérées: 2 8 8 - 7 7 7 0 

E X T R A I E X T R A I E X T R A 

Nouvelle pêche 

de homard 1984 

Nouvelle super dégustation 1984 

Tous les soirs à partir de 18 h 
K Nos homards servis froids, grillés ou bouillis, i 

2 1 h o m a r d - 1 ib -
 J 7 5 0

P a r p m m » 

2 h o m a r d s - i i b - M f f S U * ™ ™ 

Notre pêcheur-accordéon — musette 
tous les soirs s'il n'a pas le mal de mer. 

TOUS LES DIMANCHES 
b u f f e t s c h a u d et f r o i d à v o l o n t é 

L E 

R O U G E 

* 

4 

4 

» 
« 

95 

95 

1 1 h 3 0 à 1 5 h O O Q 5 0 $ 
fantast ique brunch-buf fe t 9 
15hOO à 20h30 Q 5 0 $ 
superbe buffet de la mar ine %# 

% pr ix enfants de moins de 12 ans 
stationnement gratuit après 18hOO 

T R E S T R È S S U P E R S 
Tous nos plats sont accompagnés d'une salade 

verte et d'un panier de notre délicieux pain maison 

Filet de poisson 
frais du jour 
Servi avec pomme de terre bouilli et 
légume frais du jour 

Escalope de 
veau parmigiana 
Du veau tendre à souhait accompagné 
de délicieux fettucini persillés. 

Rôti de boeuf au jus 
Servi avec pomrne de terre au tour et 
pouding Yorkshire. 

MINI-MENU 
Goûtez à notre nouvel assortiment de salades délicieuses et 

è nos sandwiches hors de l'ordinaire. 
5440 Sherbrooke est • Réservations 259-3748 

Stationnement gratuit 4 k 

7 
8 
995 

• 

» * 
• m 

- • 
• * 
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H Ô T E L D E L A M O N T A G N E 

La grande folie du nouveau Lutétia 
Ce serait fou mais ce serait 
génial si c'était bon. Le Lu­

tetia vient de quitter le re/ de-
chaussée de l'hôtel de La Monta­
gne pour s ' i n s t a l l e r sur la 
mezzanine. On en parlait depuis 
longtemps. On s'attendait à tou­
tes les extravagances. Cela dé-

FRANÇOISE KAYLER 

passe les espérances. C'est du ci 
nema, c'est du décor, c'est du 
toc. Mais cela ne se prend pas au 
sérieux. C'est un jeu. L'ennui, 
c'est qu'il est difficile de faire de 
la cuisine pour qu'on ne la pren­
ne pas au sérieux. 

Les folies de décor qui avaient 
surpris en bas n'étaient qu'une 
pâle répétition de ce qui se pas 
serait en haut. Toutes les tables 
ne sont pas situées avec le même 
bonheur. Et, comme c'est un dé­
cor de théâtn», on devrait peut-

être payer une addition comme 
on paye un billet. Alors que sous 
les coupoles on dîne avec appa­
rat, autour du puits de la mezza­
nine on a l ' impression d'être 
dans le bar du dessous où s'exé­
cutent â grand renfort de micro 
un chanteur ou un trio. 

La cuisine est complètement 
vitrée, â la Bocuse; sur la table 
le rituel reprend celui de la dé­
funte Cloche d'Argent; les cha­
riots de desserts et de fromages 
sont somptueux; la vaisselle, 
l'argenterie sont d'une qualité 
exceptionnelle; le mobilier est 
confortable et voyant, les tapis 
le sont tout autant. Drôle dans 
ses excès ce nouveau Lutétia of­
fre une ambiance détendue, sans 
autre prétention que celle d'of­
f r i r l'occasion de voir et d'être 
vu...et de rencontrer des vedet­
tes. 

Le service est fait a v e e «enlil-

lesse et bonne humeur, profes­
sionnellement, avec le respect 
dune hiérarchie marquée par le 
costume, sans avo i r un côté 
grand style qui pourrait corres­
pondre au décor. 

Caille Lucuilus à la compote de 
rhubarbe 
Bavarois de crabe aux poireaux 
Matelotte de lapereau au parfum 
de gingembre 
Magret de caneton au citron vert 
Charriot de desserts 
Gratin de fruits 
Cafés 
Menu pour deux, avant taxe et 
service: 50.00. 

Le Lutétia, c'est une curiosité 
tour ist ique. Dommage que la 
cuisine ne suive pas. Elle se con­
forme, dans les termes du menu, 
au débordement du décor. Les 

expressions mises à la mode par 
la nouvelle cuisine sont utilisées 
pèle mêle. Certaines présenta­
tions sont faites dans le style 
nouveau mais avec une surchar­
ge décourageante. La carte des 
vins délire et est aussi extrava­
gante que le reste. Pet i ts et 
grands crus s'y retrouvent. La 
bouteille à $200 permet de se 
payer une folie et le verre à $K.ô0 
donne l'illusion que l'on peut se 
payer une folie. 

La présentation du bavarois 
de crabe aux poireaux était bel­
le. Mais pourquoi l'avoir garni 
de deux pinces de homard. L'en­
semble était fade. Le bavarois 
blanc était très «serré» et il fal­
lait réfléchir pour déceler une 
vague saveur de crabe. Le poi­
reau, au milieu, aurait pu être 
n'Importe quelle herbe verte. Le 
homard n'avait pas de goût. La 
sauce était lourde. 

La caille Lucuilus à la compo­
te de rhubarbe était une belle fa­
çon anc ienne de s e r v i r un 
oiseau. Comme dans les salons 
culinaires. Elle était trop froide 
(défaut généralisé là d'ailleurs: 
ce qui est froid est saisi par la 
réfrigération et ce qui e s t chaud 
est servi sur des assiettes qui 
b rû l en t ) , désossée et fa rc ie 
d'une préparation anodine. La 
compote de rhubarbe, présentée 
dans une barquette, était fort 
acide et tranchait sur la volaille 
sans lui apporter de secours 

La matelotte de lapereau au 
parfum de gingembre est un plat 
sans élégance, avec trois gros 
morceaux de lapin pénibles ù dé 
sosser. des petits navets blan< s. 
une sauce lourde , non pas au 
parfum de gingembre mais aux 
morceaux de gingembre. 

Magret et caneton sont deux 
termes qui vont difficilement en­

semble. C'était deux poitrines, 
bien présentées, cuites pour être 
rosées, sans goût de canard , 
avec de petit- zestes qui pou­
vaient être de citron, mais une 
sauce parfumée à l'orange. Une 
tranche d'ananas mariné et un 
vrai fond d'artichaut avec petits 
légumes complétaient l'assiette 
Mais, en plus, une garn i ture 
était présentée, pommes de ter 
re fort cuites et petits légumes 
pas cuits, abondamment >rr\ is. 

Le choix des desserts du char­
riot n'est pas restreint, mais les 
éléments n'ont pas de délicates 
se. Le gratin de fruits était soi­
gne, trop abondant, niais fort 
agréable en saveurs parfumées 
et légères. 

LUTETIA 
Hôtel de la Montagne 
1 430 de la Montagne 
288-5656 

Là où l 'on pouf 
dégvt ter 25 t o r U » 

cU p i n o t cuitot 
d a m dot four t ou 

b o i t d 'orobUl 

RôtorvoHont: 

849-4680 
107, rvo Prince-

Ar thur M l 

Restaurant 

Le Piémontais 

Cuis ines 
i t a l i e n n e 

e t f r a n ç a i s e 

F e r m é 
d i m a n c h e 

IU5A.ni! de Billion 
Angl* Doccho»tor 

Montréal 
Réservations: 

8 6 1 - 8 1 2 2 

R e s t a u r a n t 

A, 
L A P L A C E D U S T E A K ET FRUITS DE M E R 

F E S T I V A L DE C R E V E T T E S 
Assiette comprenant des crevettes proven* 
cales, sauce créole, panées servi avec riz et 
pain à l'ail. 

1 6 2 , b o u l . T a s c h e r e a u , G r e e n f i e l d P a r k 

R é s e r v a t i o n s : 6 7 2 - 3 3 3 0 

LA MAISON D€ L'OMENT 

10236 LAJEUNESSE 
a n g l e FLEUR Y, M o n t r é a l 

Pour /es connaisseurs en cuisine orientale 

BAR SALON — BOISSONS TROPICALES — RÉCEPTIONS 

C H O I X DE V I N S 

RESERVATIONS 388 -9291 

N o t r e terrasse est ma in tenant 
o u v e r t e p o u r l 'é té ! 

Restaurant 

* * c h e t t e r l e * m 

DlNER 
D'AFFAIRES 
groupe 70 

• "* personnes et 
f * plus 

LA FINE 
CUISINE 

GRECQUE 
ouvert tous les 

jours 
t1h30a.m. 

à minuit 

Réservations: 

8 4 3 - 6 9 2 6 
3 4 9 8 , a v . d u P a r c (coin M i l t o n ) 

Apportez 

votre vin! 

p Q C j t a 11 Tr\ t l t TABLE D'HÔTE * PRIX MODERES 

apoléon 
GRILLADES ET FRUITS DE MER 

B a r - R e s t a u r a n t 

L A ' P A R L A 

HOMARD 
V IVANT 
U b e U V - l b 

b o u i l l i ou ywj 
avec salode et 

beur ra à Y m 

$ 8 9 5 

ENTREES: Pâte de c a m p a g n e , coeurs 
d e p a l m i e r s , s o u p e à l ' o i g n o n , escar­
g o t s ( a u c h o i x ) 

•SURF 4 TURF $ 1 6 9 5 

• SC AM PIS A LA PROVENÇALE51695 

• CUISSES OE GRENOUILLES s 1 1 9 5 

•MEDAILLON DE FILET * 1 2 9 S 

MIGNON AU POIVRE 
C a f e et d i g e s t i f inc lus 

1694 est, rue STE-CATHIRINI 
angle P o p l n e o u 

S t a t i o n n e m e n t g r a t u i t f- o O A 4 

à l ' a r r i é r a D i i O " ^ l U O 

Pour manger 
la meilleure 

P A E L L A 

e n villel 
TABLE D 'HÔTE 
TOUS LES SOIRS 

a p a r t i r d e *6*̂  

SPECIAL DE HOMARD 
s «y os  

Tous les l u n d i s dès 2 0 h 

JCSt R6UER0A •« HARUCHIS 
163 est, Sle-Catherine 

Res 2 8 8 - 2 5 5 6 

U l a â t c o ô t 

Pour les amateurs de fruits 
de mer, gril lades et fon­
dues, un decor uniauo et 
j n occordéonit te sur 
place! 

TABLE D'HÔTE 
À PARTIR OE 

Table d'hôte fous les soirs 

438, Ptoce Jocquev-CarHe* 
Vieux Montreal 

Réserverions 866-9439 

J 1 3 7 5 

R e s t a u r a n t 
G b e z 

G o v l a ô a 
Cuisine purement 

végétariennne 

E X O T I Q U E 

ET S A I N E 

3 6 7 8 S t - D c n i s 

R o s . : 0 4 3 - 8 5 1 9 © 

prêt métro Sherbrooke 

AUX DÉLICES 

DE SZECHUAN 
o u le s a v o i r - f a i r e a u 
se rv ice d u s a v o i r - v i v r e 
Un relais de la 
gastronomie chinoise 

(F Koylef) 

Spécialités sxechuannaite et 
pékinoise 

1735, ST-DENIS 
R»nt«ign*m«nri et Réservation» 

8 4 4 - 5 5 4 2 

L a m a i s o n 

o ù 

l a C r ê p e e s t 

c u i s i n é e 

554 DULUTH EST 

MONTRÉAL, QUE. 

TÉL.: 8 4 9 - 7 6 7 9 

R e s t a u r a n t 

" L E S F I L L E S 

D U R O Y " 

I Vmix Montrée! fAf* 

D î n e r d e g a n t 
d ' a f f a i r e s 

d e 1 1 h 3 0 a 1 6 h 

à partir de$4.50 

T o u s l a s j o u r s 
T a b l a s d ' h ô t o l e s o i r 

d e 1 6 h à l a f a r m a t u r e 

à partir de$9.50 

Sans oublwr nos délicieux 
« G o û t e r d u S a m e d i » 

d e 11 h 3 0 a 16 h 

à $ 6 . 5 0 et $9 .50 

N o t r a f a m e u x 

«BRUNCH QUÉBÉCOIS» 
DIMANCHE DÉS 11 MO 
( a v e c m u s i c i e n ) a M 3* 

R e s . : 8 4 9 - 3 5 3 5 
4 1 5 , r u e B o n s e c o u r s 

^ Stationnement gratuit 

R e s t a u r a n t L e s E t é s 

U n v r k a t i o n â L a 

ih ~Va£se, 
. jrVx d é c o u v r e z 

^ l a d i f f é r e n c e 

L e s E t é s MENU 
AU / 
CHAMPAGNE 
Prix par Q Q S Q S 
couple: g g 
(service el taxe non compris) 

cadre exceptionnel 

Le charme des 
dîners dansants de 

la belle époque 
en compagnie 
de notre duo 

PIANO-VIOLON 

T o u s l e s s a m e d i s 

d e 1 8 h e u r e s à m i n u i t 
sur réservation seulement 

BRUNCH 
DU DIMANCHE 1 4 

0 0 $ 

au 

R e s t a u r a n t L e s E t é s 
390 ouest, rue Notre-Dame 

Tél.: 849-7280 

B E ; 

E i r R E S T A U R A N T 

L e • * 

(angle Saml-Jeir. et B»uns*>ck) 

L e p l a i s i r d ' u n 

s o u p e r m é m o r a b l e 

S p é c i a l d u c o u c h e r d e s o l e i l 

1 7 h à 1 8 h 3 0 
H o m a r d f r a i s b o u i l l i o u g r i l l e 10,95' 
Brochet te d é c r e v e t t e s g é a n t e s 

et de pé tonc le» 

S a u m o n p o c h e à l a h o l l a n d a i s e . . 9,95 

Brochet te d e f i l e t m i g n o n 9,95s 

Côte de b o e u f r ô t i e a u j u t . . . . 9,95» 
S p é c i a l « A u c l a i r d e l a l u n e » 

pour 2 personnes 
MARDI: Steak ou poivre flambe à voire table 27,95* 
MERCREDI: l e coeur de filet mignon Well ington 28,95* 
JEUDI: C h a t e a u b r i a n d b o u q u e t i è r e 26,95* 
VENDREDI : C a r r é d ' a g n e a u à l a a b o n n a i se. . 27*95* 
S A M E D I : Le p l a t des a m o u r e u x 39,95» 

Comprend: pain chaud m o i t o n , beurre, toupe et comptoir à 
«alodeft, gateau m o n c n OU forte, ca fe ou thé. 

fermé dimanche et lundi 
Reservations;695-0620 

Maintenant dans un décor 
des plus raf f iné! 

Le Tricolore offre toujours la meilleure 
cuisine au meilleur prix en ville. 

SPÉCIAL SAMEDI SOIR SEULEMENT 

entre 17 h à 19 h 

H O M A R D F R A I S $ 8 7 5 
J VA à l!4 Ib grillé ou bouilli %M 

Tous les soirs TABLE D 'HÔTE comprenant 5 services 
d u lun. ou ven. à $ 1 0 . 5 0 et samedi soir $ 1 4 . 5 0 . 

2065, rue Bishop Réservations: 843-7745 

Réservations: 

2 8 8 - 7 7 7 0 

A u b e r g e 

l a B e l l e - P o u l e 

406, rue Saint-Sulpice 
( co in S a i n t - P a u l ) 

V i e u x M o n t r é a l 

Stationnement gratvtt apros 18 heures 

S U P E R S P É C I A L DE S C A M P I 
• Saper SCAMPI grillés au beurre à l'ail A U C H O I X 

• Super SCAMPI it entrecôte grillée 
• Super SCAMPI et coquille St-Jacqucs 
• Super SCAMPI et médaillon de filet 
• Super SCAMPI et cuisses de grenouilles P A R PERS. 

1995S 
I 
I 
* 

t 
f 
* 

ÏROCHOTERJE 

(anciennement La Lorraine) 

$ 7 9 5 
E # 

O 

BOUILLI 
OU GRILLE 

Servi avec riz, 
beurre à l'ail, salade César 

Table d'hôte tous les soirs 
Dîner d'affaire du lundi au vendredi 

APPORTEZ VOTRE VIN! 
4501 St-Denis coin Mont-Royal 

Reservations: 842 -2696 \t 

prés métro 
O 

.'/I' _ 

\ ® " L L C o n i d a s ' 
B r o c h e t t e - T i c 

NOUVEAU SUR LA RIVE SUD 

SPÉCIALITÉS GRECQUES 
— Brochette filet mignon 
— Shish-Kebab grec 

— Brochette de poulet 
— Brochette combinée 
— Brochette poisson 
— Brochette Léonidas 
— Brochette crevettes 

Menu de gens d'affaires 

SUPER SPÉCIAL POUR 2 PERSONNES 

^ $14 .95 $18 .95 
2 brooStttet poulet ou 2 brochettes filet mignon 
SfaMCebab, 2 touco, 2 ou combinée, 2 toupet, 2 
cofét, 2 deiterh cofét, 2 detsertt 

Style de la rue Prince-Arthur 

APPORTEZ VOTRE VINI 
1430, ch. Chambly, Longueuil 

Rés.: 674-1M4 
tact au centre d'ooSott JocqutvCortier 

l ' C s c a l c 

( P i T t o n u r 

4 0 0 7 , r u e S a i n t D e m i 

( a n g l r O u l u f h ) 

M o n f r r o l 

H t ( E n s k c l l 

Tel.: 843-6354 
CREPERIES 

BRETONNES 

3 4 7 0 r u e S a i n t O t ' o i s 

M o n t r « » o l 

( m . t r o S h e r b r o o k e ) 

T e l : 2 8 1 - 1 0 1 2 

C a r t e s V i s o et Master acceptées 

Dîner dansant à notre salle Le Harpon v o n . , t o r n . , d i m . , 
mangei ou son do la musique do Carlos et Car mi t a mer. ou dim. 

Entre* w choix. Cotktai cfe crevettes de Matant, esttfçoti bovrgifjnons 
iovpe a t 'crçrKn, t w « l ^ Skkxquet brqtw cfW>a«i. tod sdoot vtrte. 

ASSIETTE DU PECHEUR 
Demi homard, crevettes, pétoncles, 
portes de crobe. longoustmes. 
sole oouquehere 

SURF'N TURF 
Longouttines, 
filet mignon 

9 5 

ASSIETTE DE 
LANGOUSTINES 

riz p i l a f , beurre o l 'ai l 

FILET MIGNON BOUQUETIERE 
s u r charbon de bois 

Festival de h o m a r d s 
2 homards vivants boui l l is 
ou gr i l lés avec ru p i la f 
et beur re a l'ail 

$ 1 7 9 5 

Incluant café espagnol, choix de digestif. 

FESTIVAL 

À VOLONTÉ 
incluant soupe a 
l 'o ignon ou co­
qui l le St-Jocques, 
sa lade verte 

Homard frais, 
grillé ou bouilli 

lun. au jeu. 

Langoustines et 

cuisses de grenouilles 

v e n . et dim. 

1 9 9 5 $ 

Gâteau d'anniversaire offert par la maison sur réservation 

5860, boul. Léger, Montréal-Nord ffîloOOO 
(coin leWordoeV») t t o t t o n w i n f i t grotuf r #^ W W 

'• Ouvert dimanche au jeudi 16h à 1 h • vetttdradi e>t samedi 16h à 2k. 
's 

F E S T I V A L D U H O M A R D 

m 

M a r d i , j e u d i et d i m a n c h e 

1 h o m a r d 

$Ç95 
2 h o m a r d s

 S 9 9 5 

gr i l l es ou 
b o u i l l i s 

M e r c r e d i , v e n d r e d i e t s a m e d i 

1 h o m a r d grillés o u 

£ SURF & TURF i 
i!«t mignon. cr»* * t t«v Ion- I dem. homard 

0ou»hn»t. C J U M I d« gr»- — _ _ 
nouill«t ou fil»t mignon avt< 

I homord rompl»» 

6 onc»« S&95 M a r d i mt m e r c r e d i 

FILET M I G N O N 

CUISSES DE G R E N O U I L L E S $ A 9 5 
l l p a m W 

M a r d i et d i m o r t c h * 

BROCHETTES . - 0 . 
File» mianon ou rnjit» 6m mmt, potog« «i M * » 

Mercredi 

SUPER-ASSIETTE DE FRUITS DE MER 
ComfM Alton* S homard, C W I M M 

gr*now«ii»«. lanoou«nn«t. cr«vort«t t $ Ç 9 5 

Jeudi a volonté 

PATTES DE CRABES D'ALASKA 

LANGOUSTINES * 1 6 « 
A volonto mduont pofog* 

Tout* lo («nain* 

MOULES MARINIERE $ 4 5 0 

$ j Menu complet d'enfants $ 2 " 

F Ê T O N S L E C A N A D A 

A p é r i t i f ^ 1 9 0  

Digest i f 

N 

V e a u P a r m i g i a n a 

à l a P a e s a n o 
Notre chef vous propose du veau tendre panne, 

servi au gratin avec fromage mozzarella et nappé 
d'une sauce de tomates fraîches, le tout 

accompagné de fettucini Alfredo. 

8.95 

Notre chef vous offre aussi une table d'hôte à tous les jours. 

L e b r u n c h à g a l a d u d i m a n c h e 9 . 9 5 

De 11 30 à 14:30 
BRAVO PAESANO! 

Une tradition Paesano' 

La fine 
cuisine italienne 
préparée selon 

toutes les 
règles de l'art. 

5192 
Côte-des-Neiges 

731-8221 
I 

« 
I 
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RADIO-CANADA ET LA COURSE AU BONHEUR 

On 9 est embarqué 
u a n s u n i r o p g r « & u u i e u u 

On a beau vou­
lo i r c r o i r e à la 

c o ï n c i d e n c e , on n 'y 
a r r ive pas . Vendredi 
de la semaine derniè­
r e , le tournage do la 
s u p e r p r o d u c t i o n La 
Course au B o n h e u r 
étai t stoppé brusque­
m e n t à Radio-Cana­
da . On y avail déjà 
d é p e n s é p lus d ' u n 
million de dollars et 
l 'émission devait être 
à l 'affiche à l'époque 
des Fê tes . 

C 'es t la p r e m i è r e 
fois, selon nombre de 
personnes consultées, 
qu'une production est 
i n t e r r o m p u e de la 
sor te à Radio-Cana­
da. 

Le m ê m e jour, le 
vér i f i ca teur géné ra l 
du Canada publiait un 
rapport déplorant no­
t a m m e n t le m a n q u e 
de planification a Ra­
d io -Canada , et l ' ab­
sence de politiques de 
g e s t i o n a s s u r a n t 

l 'économie et l'effica­
cité de la Société. 

Le budget initial de 
La Course au Bonheur 
était de $2 millions. 
Au train où on allait, 
on s 'est rendu compte 
que la production al­
lait coûter le double. 

H ie r m a t i n , le di­
r e c t e u r ad jo in t des 
p rog rammes (produc­
t i o n ) , M. J e a n Du­
mas , affirmait qu'on 
n 'abandonnait pas le 
projet, ma is qu'il fal-

CHOIX 
REMISSIONS 
11:00 G ® CD — Québec 

cet été 
Ce devrait être le ciou 
des Grands Voiliers: la 
parade sur le fleuve. Un 
reportage de quatre heu­
r e s . S o u h a i t o n s q u ' i l 
vente, sans ca.. . 

15:00 GCJDCD— L'aventure 
de L a guerre du feu 

Reportage sur le tourna­
ge de ce film fort intéres­
sant produi t par Denis 
Héroux. Le film, qui se 
déroulait à l 'âge des ca­
vernes, a demandé des 
maquillages i m p r e s s i o n -
n a n t s . M ê m e les é l é ­
phants ont été déguisés 
en mammouths . 

20:00 O O t GD — «Jésus-
Christ Superstar» 
Ce f i lm a déjà 11 ans! 
L 'h is to i re de J é s u s ra­
contée en comédie musi­
cale. 

D I M A N C H E 

13:30 O d - Génies en 
herbe Reach for the 
Top 
C'est le 1er juillet, le mo­
ment de présenter un af­
frontement entre équipe 
francophone et anglopho­
ne. 

21:00 CE €3 — «invasion of 
the Boby Snatchers» 
Un film d'horreur avec 
Donald Sutherland. 

21:30 (99) — Apostrophes 
Un suje t p r o m e t t e u r : 

H u m o u r et i n s o l e n c e . 
Pa rmi les invités: Siné, 
Wolinski et J e a n d 'Or-
messon. 

HOKMBE 
KÉVfeÉ 
C H A N G E M E N T S A M E D I 

10:00 G O CD CD CD ~ Mini 
bulletins de nouvelles 
Concernant l ' a s se rmen-
tation de M. John Turner 
et de l 'ensemble du nou­
v e a u C a b i n e t . A n i m . : 
Bernard Derome. 
(Durée: 7 nui) . 
(Reprise à 13h) 

18:00 G O ® © C D -
Resume des 
événénements de la 
journée 

18:30 G O C D C D C D — Fenêtre 
sur le monde 

C H A N G E M E N T 
D I M A N C H E 

18:01 G O CD L e s 
Voeux fédéraux 

18:13 G O CD — Québec 
cet été 

18:30 G O CD — Court 
métrage 
«Vol de rêve»» et «La 
Plante». 

21:00 Ce 63 — Sunday 
Night Movie 
«Invas ion of t h e Bodv 
Sna tellers ». 

00:00 CD — C F C F Special 
«Princess». 

01:00 CD — Cinéma 12 

03:20 CD — T h e Bionic 
Women 

lait revoir complète­
ment le concept. « On 
ne pourra pas retou­
cher à La course au 
bonheur a v a n t l 'an­
née p r o c h a i n e », de 
dire M. Dumas. 

La course ... 
aux pépins 

L'his toire de ce t te 
c o m é d i e m u s i c a l e 
q u é b é c o i s e e s t un 
modèle des pépins qui 
p e u v e n t s u r v e n i r 
d a n s le m o n d e du 
showbiz. 

Ainsi, en m a r s der­
nier, la presse était 
invitée au lancement 
du disque de La Cour­
se au bonheur à Ra 
dio-Canada. Il s'agis­
sa i t d ' u n e c o m é d i e 
mus i ca l e é c r i t e p a r 
Marce l L c f e b v r e et 
P a u l B a i l l a r g e o n , 
comprenant 87 comé­
d i e n s d o n t G i n e t t e 
Reno et Jean Lapoin-
te. 

Une fois sur place, 
les j o u r n a l i s t e s ap­
prenaient que Radio 
C a n a d a a l l a i t f a i r e 
une production télévi­
sée de la comédie mu­
sicale. Une premiere 
du genre, mais qui ne 
serait pas une demie 
re. lançait-on avec op­
t i m i s m e . La té lévi ­
sion f rança ise allait 
acheter ca. 

La n o u v e l ! e d c 
l 'émission de télévi­
sion enterra celle du 
lancement du disque. 
Le disque connaît une 
( a r r i è r e difficile. 11 
est peu joué à la ra­
din. Car l'un des pro 
blêmes du .'Ï;> tours est 
qu'il n'a pas de pla­
ges, et qu'il est donc 
impossible de repérer 
facilement les chan 
sons. Le disque a de­
mande 500 heures dr 
studio, à Montreal et 
à New York. 

La Course au bon; 
fieur étant identifiée a 
Radio Canada . Télé-
Métropole et Radio 
Québec en ont peu ou 
pas parié. 

Mais on c o m p t a i t 

sur l 'émission de télé­
vision cet hiver pour 
l a n c e r v r a i m e n t le 
produit. 

La course contre 
la montre 

La mission de réali­
se r r é m i s s i o n d 'une 
heure et dix minutes a 
été confiée au réalisa­
t e u r J a m e s Dor -
m e y e r . D e p u i s d e s 
mois, il travaille à un 
c o n c e p t t o t a l e m e n t 
d i f f é r e n t . M. Dor-
m e y e r n ' e s t pa s un 
r é a l i s a t e u r d ' i n t e r ­
v i e w s de c h a i s e s . 
C'est un art iste qui fi­
gnole ses images. 11 a 
s i g n é n o t a m m e n t 
P r é vert rose ou bleu 
et Le Coûte de VOi­
seau, deux oeuvres où 
la recherche visuelle 
était évidente. 

Pour La Course au 
b o n h e u r . M. Dor -
meyer a eu recours à 
un nouveau p rocédé 
qui permet la surim­
pression de huit ima­
ges. l 'Ultimat. « Cela 
donne des r é s u l t a t s 
comme on en voit sur 
les vidéocl ips g e n r e 
Thriller ». e x p l i q u e 
M. Fernand Quirion, 
grand manitou à la di­
rection des program 
mes . 

L ' i n c o n v é n i e n t , 
c'est que le procédé 
était compliqué à uti­
liser et prenait beau­
coup plus de t e m p s 
que p r é v u . M. Dor-
meyer avait établi un 
devis de 20 jours de 
tournage aux studios 
de Radio-Canada à la 
C i t é du I î â \ r e . La 
p roduc t ion compor­
t a i ! q u e l q u e l 000 
plans. Certains jours, 
on n ' a r r h ait à en fai­
re 12 au maximum. 
Apro- sopt jours de 
tournage, le vendredi 
22 juin, la d i rodion de 
Radio-Canada a cons­
ta té que les 20 jours 
s e r a i e n t l a r g e m e n t 
dépassés . On a touî 
a r rê té , et renvoyé les 
comédiens et les mu­
siciens chez eux. 

«NOUS AVONS 
DE LA SUITE 

DANS 
NOS RÊVES.» 

Nous croyons qu'il faut avoir un rêve assez grand pour ne pas le perdre de vue 
en le poursuivant. 

En 1978, la SOFATI était un rêve. Aujourd'hui, nous avons des bureaux permanents 
sur trois continents et nous avons réalisé d'importants projets internationaux de nature sociale, 

technique et commerciale. 

C'est notre rêve qui nous a poussés dans cette aventure. Et c'est parce qu'il était grand qu'il nous 
a permis d'exporter 8 millions d'hommes-heures et environ 400 millions de dollars de produits 

et services canadiens. 

Le Canada jouit du système politique, de la liberté et des ressources humaines et naturelles 
capable d'en faire une puissance technologique de premier ordre. A nous de relever le défi que 

nous pose notre rêve. 

Commanditaire du catamaran 
Sofati/Soconav Québec 
dans la transat TAG 
Québec-Saint-Malo 

Michel Gaucher 
Président 

SOFATI 
FINANCIERS, CONSTRUCTEURS, MAÎTRES D'OEUVRE ET FORMATEURS 
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Les m u s i c i e n s 
é t a i e n t p a y é s à la 
j o u r n é e : ils s e r o n t 
donc payés pour les 
journées t r ava i l l ées . 
Mais il faudra payer 
le cachet complet pro­
mis aux vedettes du 
spectacle. 

« On s ' e s t e m b a r ­
qué dans un trop gros 
b a t e a u , s o u p i r e M. 
Q u i r i o n . L ' i n c o n v é ­
nient, c 'est qu'ici nous 
n ' a v o n s pas c o m m e 
en F rance un service 
expérimental qui peut 
t e s t e r les n o u v e l l e s 
techniques. Nous lai-
sons nos r e c h e r c h e s 
devant le public. » 

Rester dans 
un budget 
raisonnable 

Le tou rnage inter­
rompu aura démont ré 
une chose: il est im­
possible, avec le pro­
cédé utilisé, de rester 
dans un budget rai­
s o n n a b l e . 11 f a u d r a 
donc se tourner vers 
des techniques moins 
coûteuses. Ce qui si­
gnifie que le matériel 
tourné ne pourra pas 
être utilisé dans une 
nouvelle product ion. 
Au budget d'un nou­
veau tournage, il fau­
dra ajouter le million 
et quelque déjà inves­
ti dans le projet avor­
té. 

On a r e n v o y é M. 
Dormeyer à sa table à 
dessin. Objectif : fi­
nir le tournage à l'in­
térieur du budget. 

Mais tout le monde 
qui a travail lé à une 
création sait qu'il est 
difficile de refaire un 
concept une fois qu'on 
en a établi un. 

On p o u r r a i t d o n c 
confier la réalisation 
à un a u t r e r é a l i s a ­
teur. Mais cela soule­
vé un a u t r e p rob l é -
m e : t a n t q u e 1 e 
r é a l i s a t e u r a c t u e l 
n 'aura pas officielle­
m e n t a b a n d o n n é le 
p ro je t , aucun a u t r e 
réal isateur ne voudra 
v toucher. C'est com-
me ça que ça se passe 
à Radio-Canada. 

Lorsque le rapport 
du vérif icateur géné­
ral est paru la semai­
ne dernière, le prési­
de' n t de 
R a d i o - C a n a d a . M. 
Pier re Juneàu, a ré­
pliqué que p lus ieurs 
correctifs avaient é té 
apportés à la gestion 
de l 'entreprise depuis 
l 'enquête. 

L 'a r rê t de la pro­
duction de La Course 
au Bonheur s e m b l e 
donc ê t re un exemple 
des nouvelles métho­
des de gestion de Ra­
dio-Canada. 

De dire M. Jean Du­
mas : « Suivre le devis 
est obligatoire. Il faut 
déso rma i s t r ava i l l e r 
d'une façon plus pro­
fessionnelle ». 

L'OSM: le 
meilleur au 
Canada 

T O R O N T O 
( P C ) — À la 

suite de son concert 
de jeudi, au Toronto 
I n t e r n a t i o n a l Fes t i ­
val, les critiques mu­
s i c a u x de la V i l l e 
R e i n e ont s a l u é en 
l 'Orches t re sympho-
nique de Montréal le 
meilleur au Canada . 

«Terminé les ju rys 
par tagés , les hésita­
tions l anc inan tes , é-
crit Arthur Kaptainis 
d a n s le G l o b e a n d 
Mail. C'est le meilleur 
orchestre au pays. * 

« Aucun a u t r e or­
c h e s t r e au p a y s ne 
j o u e a c t u e l l e m e n t 
a v e c le p a n a c h e de 
rOSM. e s t i m e Wil­
l iam Li t t l e r , du To­
ronto Star . E t aucun 
a u t r e ne r é c o l t e de 
telles récompenses. » 

Les c o m p a r a i s o n s 
d e m e u r e n t difficiles 
mais « l 'évidence hier 
soir au Roy Thomson 
Hall, telle que mon­
trée pa r Charles Du-
toit, é tai t sans équivo-
q u e », a j o u t e 
Kaptainis . 

« M ê m e l eu r s d i s ­
ques c o u r o n n é s p a r 
des p r ix i n t e r n a t i o ­
n a u x ne m ' a v a i e n t 
pas p réparé à une tel­
le performance de la 
p a r t d e s M o n t r é a ­
lais », ajoute Littler. 
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Une découverte: 
ni trop sec ni trop sucré. 

Beilini Moitié/Moitié 
est un apéro au goût exquis, 

parfaitement équilibré. 

On le consomme nature 
sur glaçons, on le mélange 

avec ce qu'on veut 
et de toutes façons... 

on en découvre 
toutes les nuances. 

BEIXINIFIZ2 
Dans un grand verre... 
2 / 3 BELLINI M o i t i é - M o i t i é 
V3 votre boisson 
gazeuse favorite 
G l a ç o n s et zeste 

BELLINI SPRITZ 

Dans un grand verre... 
/2 BELLINI Mottle-Moitié 

l / 4 v t n blanc sec 
V 4 eau minérale 
Glaçons et zeste de dtron 

Vendu chez votre dépanneur et votre épicier licenciés et à la S.A.Q. 


